
La grève paralyse le transport en commun
par Evelyn GAGNON

Les employés de la Commission de Transport de 
Montréal ont déclenché la grève ce matin à quatre 
heures. Au cours d’une assemblée à laquelle assistaient 
quelque 3.000 syndiqués, au centre sportif Maurice 
Richard hier soir, les employés ont unanimement rejeté 
les offres de dernière heure soumises par la Commission. 
Le comité de négociation et le bureau de direction du 
syndicat avaient d'ailleurs recommandé ce rejet.

Depuis que les quelque 3,200 syndiqués seront prononcés é 
96.3 pour cent en faveur de la grève jeudi dernier, M y a eu des 
négociations intensives. Dimanche, au cours d'une séance de 
négociation marathon qui a débuté à huit heures du soir pour ne 
se tei-miner qu'è six heures du matin lundi, la CTM a soumis de 
nouvelles offres au syndicat. Le président du comité exécutif 
de la ville de Montréal, M. Lucien Saulnier, a d'abord rencontré 
les parties samedi puis de nouveau hier après-midi.

M. Saulnier a émis hier une déclaration invitant les syndi­
qués à accepter les dernières offres de la CTM. Ces offres, a-t-il 
dit, représentent le maximum que la Commission peut offrir en 
tenant compte non seulement de la dernière hausse du prix des 
billets mais d'une nouvelle et prochaine hausse qui porterait 
le prix de chaque billet è 20 cents.

M. Saulnier, è qui la toi confie le soin d'approuver les 
échelles de traitement des employés de la Commission, a 
ajouté qu'il ne saurait être question d'une subvention muni­
cipale è la CTM : '‘Les contribuables de Montréal paient cette 
ennée plus de 35,000,000 è même leurs taxes pour le transport 
public, a-t-il dit. Le territoire de la CTM dépasse de beaucoup 
les limites de la ville de Montréal et il est, par conséquent, 
impensable de demander aux Montréalais de porter seuls et 
tout de suite un fardeau accru, alors qu'ils en portent déjè 
seuls une première partie qui devrait être elle-même partagée. 
Dans ces conditions, la grève suggérée ne réglerait rien puisque 
les Montréalais pourraient choisir de souffrir plus longtemps 
plutêt que de subir une injustice."

Les dernières offres de le CTM prévoient une augmenta­

tion de 51 cents l'heure pour les cheuffeurs d'autobus, sur 
une période de trois ens, à compter du 12 juillet 1964, date 
d'expiration du dernier contrat. L'avant-dernière offre, qui a 
provoqué le vote de grève, prévoyait une augmentation d'envi- 
ront 46 cents l'heure sur une période de quatre ans. Le syn- 
dicat réclamait au départ 88 cents pour deux ans.

La CTM affirme que sa dernière offre lui coûterait J17,. 
600,000 en augmentation du coût de la main-d'œuvre pour les 
trois années du contrat.

"Ce n'est pas de gaieté de coeur que les 3,900 employés de 
la CTM envisagent la possibilité de faire une grève mardi matin 
ê 4 heures, a déclaré M. Yvan Blain, président du Syndicat des 
employés de transport de Montréal (CSN), quelques heures avant 
la grève du transport è Montréal''.

"Nous avons analysé longuement la situation avant de po­
ser notre geste la semaine dernière", dit-il dans un communiqué 
de presse.

"Nous savons que des centaines de milliers de citoyens 
seront ennuyés, certains sérieusement par cet arrêt de travail.

"Nous avons cependant droit de lutter jusqu'au bout, non 
seulement pour nous, nos terni Iles et nos enfants mais égale­
ment pour les usagers de l'autobus. Car nous luttons non seule- 
ment pour des conditions de travail justes mais aussi pour un 
service de transport en commun efficace pour ceux qui s'en 
servent ou ceux qui s'en serviraient si l'autobus était là où ils 
en ont besoin".

"Les inconvénients passagers que pourrait subir la publie 
voyageur permettraient de faire valoir le besoin d'un service 
plus efficace".

"Nombre de passagers se plaignent avec raison d'avoir è 
attendre, de se feire bousculer parce qu'ils manquent d’autobus. 
Ce n'est pas surprenant; la CTM n'en a pas acheté depuis quatre 
ans. Nous en avons asset d'être bousculés depuis des annéee 
et de vous servir comme on nous oblige à le faire".

"Une Métropole comme Montréal a droit à un service de 
transport en commun efficace et confortable".

"Le public-voyageur et les employés de la CTM doivent 
lutter en commun pour améliorer une situation intenable que 
nous endurons depuis des années", conclut M. Blain.

FAIS CE QUE DOIS
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White et McDivitt sont revenus sains et
saufs de leur vol spatial de cent heures

HOUSTON (Texas) — Les astronautes James McDivitt et 
Edward White, de l'aviation des Etats-Unis, étaient saint et 
saufs é bord du porte-avions "Wasp," moins d'une heure après 
avoir terminé victorieusement la plut grand exploit du pro­
gramme spatial américain et avoir comblé largement l'avance 
que l'Union soviétique avait sur les Etats-Unis dans ce do­
maine.

Au son de marches de l'evlq'lon et de la marine, jouées 
par la fanfare du porte-avions, salués par l'état-major du 
navire et les "hourrah" de l'équipage, les deux hommes ont 
mis le pied sur le pont du navire è lh.13 p.m., lundi, descen­
dant de l'hélicoptère de la marine qui les avait recueillis en 
mer è environ 46 milles de distance.

En forma physique apparemment excellente, ceux qui, 
pendant près de 98 heures, ont tourné 62 fois sur orbite autour 
de la terre, vont maintenant retrouver "ceux de la terre" avec 
qui, pendant quatre jours, ils n'étaient en contact que radio­
phonique, séparés d'eux par les dangereuses couches atmos­
phériques.

Quelques instants après, le président Lyndon Johnson 
s'entretenait par radio-téléphone de Washington avac les astro­
nautes pour les féliciter du succès de leur mission réussie 
d'une manière presque exemplaire et saluer la "marche" spa­
tiale d'Ed. White, le premier homme qui soit resté vingt minutes 
dans l'espace et ait réussi è s'y diriger librement.

Le commandant de bord James McDivitt a été le premier 
è sauter de l'hélicoptère sur le perte-evions, suivi de son co­
pilote Ed. White.

Trois heures environ après son arrivée sur le porte-avions 
"Wesp," l'astronaute Edward White a eu des vomissements, a 
fait savoir la NASA lundi soir è Houston.

L'astronaute qui, apparemment, n'e eu aucun "mal de l'es­
pace" pendant quatre jours, a eu très vite le mal de mer è 
bord de l'aérodrome flottant qui l'a recueilli avec son co­
équipier James McDivitt au sud des Bahamas.

Le co-pilete de "Gemjni 4" a relativement peu vomi. Aupa­
ravant, se disant très assoiffé, ainsi que McDivitt, White avait 
préféré l'eau au jus d'orange ou de pamplemousse qui lui était 
offerte.

Toujours d'après un médecin de le NASA, il s'agit lé du 
seul incident observé chei White comme chei son co-équipier. 
Le Dr Minners a trouvé "les yeux légèrement injectés de sang" 
aux deux astronautes. Ce phénomène est imputable è l'oxygène 
pur dans lequel ils ont vécu.

Les deux pilotes sont d'excellente humeur "actifs, très 
bavards, joviaux," a dit encore leur docteur. Ils ent tous deux 
perdu un peu de poids dans l'espace.

"Nous avons faim," avait d'ailleurs dit McDivitt quelques 
secondes après avoir améri.

Ce long vol n'aura été marqué que par deux contretemps. 
Le premier, le jour même du lancement lorsque la tentative 
de rendei-vous spatial avec le second étage de la fusée por­
teuse avait dû être abandonné par suite d'une consommation 
excessive de carburant pour rattraper cette fusée. Le dernier 
jour, enfin, lorsque l'ordinateur de la cabine, spécialement 
prévu pour faciliter la rentrée dans l'atmosphère, est tombé en 
panne, obligeant le centre de contrêle et les astronautes è sa 
livrer è une série de calculs moins précis que ceux de ce 
"computer."

Affamés, portatif une barbe de quatre jours, en excellente forme et de très bonne humeur, McDivitt et White, 
à gauche, viennent de sauter sur le pont du porte-avions ‘‘Waso’’ tandis que retentit l’hymne national américain. 
Une heure plus tôt, ils terminaient leur vertigineuse et dangereuse descente, terme d’un vol spatial de près de
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descente dans la tone de récupération, obligeant le "Wasp" è 
foncer à plus de trente noeuds vers le point d'impact. Les héli­
coptères qui avaient décollé plus têt du "Wasp" devaient cepen­
dant être sur les lieux très rapidement tandis que le comman­
dant McDivitt déclarait : "Hourrah, Hourrah, nous allons sur 
le "Wasp".

Cinq hélicoptères étaient en opération pour le récupéra­
tion, chargés d^hommes-grenouilles qui ont été lancés è proxi­
mité de la cabine afin d'installer autour d'elle son radeau de 
flottaison tandis que les astronautes entretenaient, avant d'ou­
vrir leur écoutille de sortie, une conversation animée avec les 
pilotes qui survolaient leur point d'impact.

Tous les records spatieux américains et soviétiques, è l'ex­
ception du vol de 116 heures de l'un des cosmonautes russes, 
ont été battus par le "Gemini-4", réalisant ainsi un bond en 
avant considérable dans le programme spatial des Etats-Unis.

Le point d'impact était situé à l'est du cap Kennedy et 
au nord de l'île San Salvador, dans l'archipel des Bahamas.

Le temps était idéal au moment de la récupération. 
Quelques ondees tropicales, fréquentes à cette époque de 
l'année, étaient signalées dans les parages mais la mer éteit 
calme et, la cabine une fois sur l'eau, s'est balancée genti­
ment au gré de petites vagues de moins de trois pieds.

Immédiatement, les astronautes ont eu une conversation 
avec les médecins de la NASA stationnés sur le porte-avions 
"Wasp" et ont donné d'excellentes nouvelles de leur santé. 
Les astronautes sont sortis de la cabine par la même écoutille 
après que le commandant McDivitt eut déclaré qu'il ne quitte­
rait pas son vaisseau avant d'étre assuré que le radeau de 
flottaison de la cabine était solidement emarré.

Tandis que les hélicoptères tourneient au-dessus de la 
cabine et que les hommes-grenouilles s'affairaient dans l'eau 
autour d'elle, un premier astronaute sortait de "Gemini IV" 
et s'installait dans un radeau pneumatique, suivi bientèt par 
son "jumeau" de l'espace.

L'un des hélicoptères a alors descendu le harnais de 
hissage. Il avait fallu 34 minutes entre l'impact de "Gemini 
IV" avec l’eau et le moment oû, après avoir été repérés, le 
premier astronaute a été hissé dans l'hélicoptère qui devait 
les ramener sur le "Wasp".

Les deux astronautes étaient bientèt è bord de l'hélicoptè­
re, encore revêtus de leurs scephandres spatiaux. L'hélicoptère 
a alors pris la direction du "Wasp" qui, lui-même, se dirigeait 
vers le point d'impact è environ 46 milles de distance.

Il était 1 heure et quelques minutes lorsque l'hélicoptère 
Sikorski 64 portant McDivitt et White s'est posé sur le pont 
d'envol du porte-avions "Wasp". McDivitt a sauté la premier 
sur la pont suivi d'Ed White.

M. Kierans lance une attaque cinglante contre 
la “vieille garde” du parti libéral fédéral

Mais les pilotes de l'équipe "Mercury" n'avaient pa> de 
"computer" et ils étaient rentrés avec succès sur terre après 
leurs divers vola spatiaux et sub-spatiaux. Certes, James Mc­
Divitt, lorsqu'il fut informé de l'abandon de la rentrée par 
ordinateur, devait déclarer : "Mais cela est passé de mode '. 
Il ne devait pas moins réussir au maximum sa descente et tou­
cher l'eau è 46 milles à l'ouest du point d'impact prévu par 
suite d'une mise è feu trop rapide d'une seconde de l'une des 
rétrofusées.

Ravis de leur succès, déjè fêtés è bord du "Wasp", les 
deux astronautes ont subi des examens médicaux très poussés. 
Le but de leur mission était largement de connaître les réac­
tions du corps humain pendant un vol spatial prolongé. Puis ils 
passeront aux problèmes techniques. Ce qu'ils fourniront com­
me précisions sur les raisons de l'échec du rendei-vous sera 
d'une importance extrême pour les prochains vols entièrement 
axés sur le contact physique de deux corps dans l'espace, pre­
mier pas de la conquête de la lune.

RENTREE PARFAITE
Après exactement 97 heures 57 minutes de sa misa è feu 

au cap Kennedy, jeudi dernier, la cabine spatiale "Gemini-4" 
a touché l'eau dans l'Atlantique è environ 46 milles è l'ouest 
du point d'impact prévu.

Une rentrée dans l'atmosphère pratiquement parfaite a 
mis un terme au vol spatial le plus "avancé'' du programme de 
conquête de l'espace des Etats-Unis- Si la première tentative 
de rendei-vous spatial n'a pu être réussie, l'astronaute Ed 
White devait battre le record de séjour d'un être humain dans 
le cosmos en se guidant pendant vingt minutes en dehors du 
vaisseau cosmique.

C'est de longues minutes après avoir touché l'eau que des 
hélicoptères de la marine américaine devaient récupérer les 
deux astronautes, les prendre è leur bord pour les ramener sur 
le porte-avion "Wasp", principal bétiment chargé de la délicate 
opération de récupération.

L'allumage trop rapide de lune des rétro-fusées chargée 
de ralentir la cabine et lui permettre de pénétrer dans l'atmos­
phère a, au dernier moment, raccourci la trajectoire de la

pêr Jean-V. DUFRESNE
Le ministre provincial du revenu, M Eric Kierans. dans 

une attaque cinglante contre la "vieille garde" du parti libéral 
federal, a déclaré hier soir devant ses partisans de Notre Dame- 
de-Grâce, qu'il refusera catégoriquement son appui à l'actuel 
députe libéral du comté aux Communes. M. Edmund-T. Asselin, 
si ce dernier le sollicitait.

Mais après la charge du fougueux député irlandais contre 
les "Asselin, Rousseau et Dupuis," on doute fort que le députe, 
récemment acquitté d'une accusation par suite de transactions 
immobilières avec la commission des écoles protestantes du 
grand Montréal, demande au ministre du revenu quelque assis­
tance que ce soit.

"Je ne me prononce pas sur la légalité de l'affaire, a dit 
M. Kierans. les tribunaux ont réglé cet aspect de la question. 
Mais quant à sa moralité, c'est une autre chose.”

M. Kierans entretenait son auditoire sur les problèmes du 
chômage dans le Québec lorsqu'un partisan se leva, assez subi­
tement, et posa la question droit comme un trait :

— ‘'Et l'affaire Asselin ?”
Comme s'il pressentait la question — c'était l'assemblée 

annuelle de l'Association libérale provinciale du comté — M. 
Kierans s'est recueilli quelques secondes puis, élevant la voix, 
déclara :

"Je pourrais répondre que je suis député provincial et que 
cela ne me regarde pas. Mais je reçois des appels tous les jours 
è ce sujet Mais je pourrais dire aussi que la question n'a pas 
été posée à la bonne personne”.

Sur un ton plus ferme encore, mais pesant ses mots, il 
a ajouté : Je suis l'un des ennemis les plus "possédés” de la 
vieille garde dans l'ile de Montréal, l-es Réal Rousseau, les Ed 
mund Asselin, les Yvon Dupuis, je n'attends pas d'aide d eux, 
ils n'en attendent pas de moi”.

Réal Rousseau a dit à St-Jean qu'on ne laisserait pas la 
province menée par un maudit Irlandais comme Kierans. Moi, 
je réponds, en ce qui me concerne, que la vieille garde ne mè­
nera pas la province de Québec".

Négociations intensives afin de 
ternie à la grève des ingénieurs

Des négociations intoniivos 
sa poursuivant on vuo do mat- 
tra fin è la grèva déclanchée 
la 10 mal par quolqua 300 
ingéniaurs da l'Hydro-Québac. 
Le commissaira Jean-Paul Gi- 
gnac, accompagné da sas con­
seil lars, ainsi qua la ministra 
des richassat naturelles, M. 
René Lévesque, ont discuté 
toute la journée hier avec les 
représentants du syndicat dot

Ingénieurs (affilié è la CSN). 
Il s'agit da la plus longue 
renaantra tenue depuis le dé­
but du conflit. Las négocia­
teurs sa rencontrant da nou­
veau ce matin è 10 heures, 
mais las parties ont convenu 
da ne faire aucune déclaration 
pour l'Instant sur la contenu 
des discussions.

Avant la rencontra d'hier. Il 
n'y avait au aucune négocia-

tien depuis la 26 mal, alors 
qua la syndicat rompait las 
pourparlers. C'est M. Gignac 
qui a pris l'initiative, an fin 
da semaine, da convoquer la 
syndicat è des nouvelles ren­
contras.

Rappelons qua parallèle­
ment è la grèva des ingé­
nieurs, la menace d'une grève 
des employés de bureau et

mettre un 
de l’Hydro
techniciens des chantiers de 
la Maniceuagan et des Outar­
des plane sur l'Hydro-Québac. 
Ce groupe da quelque 800 em­
ployés (également affilié è la 
CSN) menace de débrayer le 
15 juin s'il n'y a pas d'accord 
avec la direction auparavant. 
S’ils mettaient leur menace è 
exécution, tous les chantiers 
de l'Hydre pourraient être pa­
ralysés.

"I-a vieille garde, ce sont ceux qui ne se sont pas portés 
à la défense de mes fonctionnaires lorsqu'ils furent faussement 
accusés. I,a vieille garde, ce sont ceux qui pensent avoir fait 
du bon travail lorsqu'ils se sont occupé du patronage '.

"sCela ce n'est pas assez bon pour "NDG”. ni pour le Ca­
nada. Ce n'est pas la force des députés à l'extérieur du Québec 
qui pose des problèmes, c'est la faiblesse des nôtres ".

"Ce dont nous avons besoin, c’est d’un accroissement con­
sidérable du calibre des hommes que nous devons envoyer à

Ottawa. Et je doute que M. Asselin réponde à ces exigences’*.
"Ce qu'il nous faut, ce sont des hommes qui sont capables 

de saisir des problèmes qui se posent d'une côte jusqu'à 
l'autre.”

“Ce qu'il nous faut, ce sont des hommes qui ont une con­
naissance des problèmes économiques qui nous unissent en­
semble."

Voir page 10 : M. Kierans

M. Pearson annonce aux Communes

Mesures propres à encourager Findustrie 
à s’établir dans des régions défavorisées

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Pearson a annoncé, hier, 
aux Communes trois nouvelles 
mesures destinées à encoura- 

er l’industrie à s'établir dans 
es régions défavorisées dans 

le cadre de la lutte qu'a entre­
prise le gouvernement fédéral 
contre la pauvreté au Canada.

En vertu du programme an­
noncé hier, le gouvernement 
versera des subventions, ne 
dépassant pas 55,000.000, aux 
industries qui s'établiront dans 
des régions désignées ou 
agrandiront leurs usines.

Un second changement à U 
loi sur le ministère de l'Indus­
trie a trait à l'incorporation de 
mesures relatives à la main- 
d'oeuvre en vue d'augmenter 
la formation des travailleurs 
aussi bien que des sans-travail.

Une troisième mesure s'ap­
plique à la désignation des ré­
gions défavorisées qui se fera 
en tenant compte du niveau 
élevé de chômage, de la baisse 
importante et constante du 
nombre de personnes em­
ployées, de l'état du chômage 
dépassant de beaucoup la 
moyenne nationale ou de l'ac­
croissement de l'emploi plus 
lent que pour la moyenne na­

tionale et de revenus beaucoup 
plus bas que la moyenne natio­
nale.

OTTAWA — Alors que la 
Chambre des communes s'atta­
quait hier, pour la lie jour­
née consécutive, à l'étude des 
reformes parlementaires pro­
posées par le premier minis­
tre Pearson, rien n'indiquait 
que l'opposition des conserva­
teurs au projet de loi ne fai­
blirait.

Seuls en effet des députés 
conservateurs ont pris la pa­
role au cours du débat pour 
redire leur opposition au pro­
jet du gouvernement de fixer 
une limite de temps à ecrtaina 
débats.

Les libéraux et députés des 
trois petits partis ont réclamé 
le vote sur la question à plu­
sieurs reprises, mais en vain.

Le débat portait sur l'amen­
dement soumis par M. Thomas 
Bell (PC • Saint-Jean-Albert)

Le gouvernement fédéral a 
déjà mis sur pied une loi per­
mettant à l'industrie qui s'éta-

qui demande que cette règle- 
guillotine ne soit appliquée 
qu'avec le consentement de 60 
pour cent des députés.

Le règlement proposé sti­
pule que si les leaders parle­
mentaires des cinq partis n'ont 
pu s'entendre sur une limite 
de temps, le ministre qui in­
troduit le projet de loi pourra 
proposer que le débat prenne 
fin après un certain délai.

Le gouvernement a déjà ac­
cepté une modification voulant 
que le débat dure au moins six 
jours sur n'importe quel pro­
jet de loi et prévoyant un autre 
délai de doux jours pour per­
mettre l'étude de tout amende­
ment qui pourrait être présen­
té.

Les conservateurs ont fait, 
connaître leur opposition au

Voir page 101 Le débat

blit dans une région désigné* 
de jouir de certaines exemp­
tions fiscales.

Nouvelles mesuras
*‘Ces mesures, a dit M Pear­

son. sont très avantageuses 
pour les compagnies qui sont 
dans une bonne situation mais 
elles le sont moins pour le» 
sociétés nouvelles ou plus pe­
tites".

Le gouvernement propos» 
donc dorénavant d'introduire 
une nouvelle mesure législative 
qui permettra de verser de» 
subventions directes aux entre­
prises de fabrication et d» 
transformation qui s'établiront 
dans ces régions.

Les subventions varieront 
selon l'ampleur des place­
ments.

Elles seront de 33tà pour 
cent des premiers $250.00 in­
vestis. de 25 pour cent de» 
$750.000 suivants et de 20 pour 
cent des placements de plus d« 
$1.000,000.

Les subventions ne dépasse­
ront pas $5.000.000, ce maxi­
mum étant accordé à une com­
pagnie qui investira $24.600,- 
000 ou plus.

V*ir page 10 : Industries

lie journée du débat sur 
les réformes parlementaires
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Relation possible entre 
Rome et l'Etat polonais
VARSOVIK — conver­

sations que j'ai eues avec .lean 
XXIII et avec Paul VI m au­
torisent à être optimiste, l a 
nounalisatinn des relations en­
tre l'Etat populaire et l'Egli­
se est, en principe, possible", a 
déclaré dans une interview, M. 
Jerzy Zawiejski, membre du 
Conseil d'Etat polonais et pré 
sident du groupe catholique 
ZNAK. "Je me félicite du re 
virement politique qui s'est 
produit au Vatican, a-t-il ajou­
te L’ouverture faite à l’Est 
est un précédent qui nous don­
ne espoir. L’établissement rie 
relations diplomatiques entre

la Pologne et le Vatican aurait 
une influence heureuse sur la 
normalisation des relations en 
tre l’Eglise et l'Etat. Je ne 
cache pas que ces relations ren 
contrent des difficultés parfois 
importantes Mais je suis per 
suade que. vivant dans un seul 
et même monde, nous devrions 
établir des relations dans un 
esprit de réalisme social pour 
le bien de la Pologne et de 
l'Eglise." M. Zawiejski a con 
du : "Il s'agit pour l'Etat de
Ïgarantir des conditions dans 
esquelles l’Eglise pourrait dé 

velopper son activité et de res 
pecter la foi des croyants, pour 
l'Eglise de respecter les droits 
des non-croyants et de servir 
les intérêts du pays."

ÉTUDIANTS - PROFESSEURS
Qui vous croyez capables de rencontrer le grand pu­
blic Venez ga-gner $2.000. pendant vos vacances en 
représentant le matériel le plus merveilleux qui soit : 
le prix Nobel.

Téléphones à : André Dion, 381-7721

INSTITUTEURS, ATTENTION !
La Fédération des Instituteur* du diociie de Mont- 
Laurier demande i tou* «e* membres de ne pas si­
gner de contrat avec la régionale des Laurentides 
sans avoir au préalable consulté l'Association des 
Instituteurs de la région de St-Sauveur.

CA. 7-2011

INGENIEUR INDUSTRIEL
Un fabricant de produits alimentaires opérant 

à travers le Canada recherche les services d'un in­
génieur pour établir et diriger un service de génie 
industriel qui s'intégrera dans le service de Pro­
duction de la compagnie Le service de génie indus­
triel aura la responsabilité de mettre en oeuvre des 
méthodes de travail nouvelles ou améliorées, des 
mesures destinées à réduire le coût des opérations; 
examiner l'aspect économique des projets; et en­
treprendre d autres fonctions normalement reliees 
au génie industriel.

Le candidat devra habiter à Montréal, devra être 
bilingue et âgé de 25 à 35 ans. Une préparation aca­
démique en administration industrielle sera jugée 
un atout.

Faire tenir curriculum vitae â

Case 1294, Le Devoir,
en indiquant le salaire désiré.

DIRECTEUR DU PLANNING
FONCTION i
1) En collaboration avec la direction, voir à re que la ré­

gie interne soit organisée efficacement et assurer la 
coordination entre les divers secteurs.

2) Recherches et planification, particulièrement dans le do­
maine des systèmes et procédures rie travail.

3) Traitement électronique des données: le titulaire devra 
être en mesure de faire les etudes de rentabilité neces­
saires, de planifier el rie préparer la mise en operation 
d'un système de traitement électronique des donnée*.

QUALITES REQUISES!
1) Formation universitaire de préférence
2) F.xpérience pratique des problèmes administratifs inhé­

rents i l’assurance-vie (comptabilité, actuariat, etc.)

3) Expérience pratique du traitement électronique de* 
données tanalyse et programmation).

Ecrira à : CASE 1298, LE DEVOIR

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
■â.1)
^Sss®>

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

AGENTS DE RELATIONS DE TRAVAIL
CLAS«F I S *.*00 - *11,000
CLASSE II S11.000 - *12,600
CLASSE lit *12,000 • «13,600

FONCTIONS : Conseiller et assister 1* direction des mi­
nistères ou des organismes de gestion centrale dans l’éla­
boration des politiques générales de relations de travail 
et de gestion du personnel; participer à la préparation ou 
à l’analyse de projets de conventions collectives. Agir com­
me responsable ou membre d'une ou plusieurs équipes de 
travail chargées de la négociation des conventions collec­
tives. Voir à l’administration des conventions, à la solution 
des griefs, etc... Remplir au besoin toute autre fonction 
connexe.
QUALITES REQUISES; Degré universitaire au niveau de 
la licence ou de la maîtrise en reUtions industrielles, en 
droit, ou en toute autre discipline connexe, plu* une expé­
rience pertinente variable selon la classe. Connaissance de 
la législation du travail, des techniques de négociation, de* 
techniques de gestion du personnel; qualités personnelles 
appropriées: esprit d'analyse, équilibre mental et physique, 
jugement, entregent, initiative.
REMARQUE : Pour être admissible à la classe I, les can­
didats devront avoir au moins aept années d’expérience 
diversifiée en gestion du personnel; une expérience moins 
étendue pourra être acceptée de* candidats ayant occupé 
pendant au moins deux ans un poste de direction du per­
sonnel et des relations de travail.
l-es personnes compétentes intéressées doivent a'inscrire 
a ce concours au moyen de la formule "demande d’emploi” 
de la Commission du service civil. 30 rue Saint-Joseph est, 
Québec ou 14S4 rue de la Montagne. Montréal. Les inscrip­
tions seront acceptées jusqu’au 18 juin 1963. Mentionner 
le eoncour* 63 - 998

Aucune allusion à la 
réforme de la Curie

CITE DU VATICAN - Aucu­
ne allusion à la réforme de la

Curie, contrairement â ce que 
certains journaux italiens et 
étrangers avaient cru pouvoir 
annoncer, n’a été faite par le 
pape dans l'homélie qu’il a 
prononcée au cours de la messe 
de la Pentecôte. Paul VI. a ex­
horte ses auditeurs, quatre mil­
le séminaristes de Rome, a me 
diter sur la signification pour 
l’Eglise de la fête commémo­
rant la descente du St-Esprit et 
à s'en inspirer pour renforcer 
leur adhésion sacerdotale aux 
évêques, afin de renforcer la 
cohésion de tout le corps mys­
tique du Christ, les pasteurs 
étant plus étroitement associés 
ainsi au siècle apostolique.

Les "Chevaliers de (Indépendance" 
veulent participer au défilé du 24

Les Chevaliers de l'indépen­
dance, groupement sécession­
niste animé par le boxeur Re 
gina) Chartrand. demandent 
qu’on les autorise à figurer 
dans le défilé rie la Saint-jean- 
Bapliste, le 24 juin de cette 
année. Les dirigeants de ce 
mouvement, qui se dit au ser­
vice de la non-violence, affir­
ment qu’ainsi Montréal sera 
témoin de l’appui de la popu­
lation à ceux qui ont fait leur 
l'idée d’indépendance.

C’est dans un communiqué, 
signé Renaud Cadorette au 
nom des Chevaliers de l'indé 
pendance. que ce groupement 
propose de participer au défi­
lé de ta Saint-Jean, Le texte 
s’attache particulièrement à 
démentir les affirmations se­
lon lesquelles les participants 
des manifestations du 24 mat 
dernier (fête de la reine et de 
Dollard Des Ormeaux) étaient 
des voyous.

Renaud Cadoretle affirme

CARRIÈRES et PROFESSIONS
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE CHAMBIY 

OFFRE D’EMPLOI
La Commission Scolaire Régionale de Chambly recher­

che les services d'un directeur pour aon département de 
l’équipement scolaire.

Le détenteur de ce poste aura comme fonctions :
a) La planification do» besoin» de» écolo» ot do leur 

comtruction.
b) Devra collaborer à le préperetion de» devil pédego- 

giquet.
c) Etablira au moyen de la itatistique les croissances 

des populations du territoiro, otc.
EXIGENCES:

1- Possédor da bonnos notions pédagogiques.
2- Très bonna connaissance de l’administration interne 

d’une commission scolaire.
3- Surveiller l’application do toute réglementation ou 

décision administrative sur le construction dot éco­
les.

4- Posséder beaucoup d’initiative pour pouvoir travail­
ler sous pou de surveillance.

N.B. Toute candidature sera traitée confidentiellement et 
devra être adressée, au plus tard, le 15 juin 1965, au 
soin de :

M. André Chartier, secrétaire-trésorier, 
1330 ouest, rue Curé-Poirier,
Cité de Jacques-Cartier, P.Q.

PROFESSEUR
D’ÉDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE

Très hautes références, longue expérience, recher­
che fonction de Directeur de l'Education Physique 
de Commission Scolaire ou dans la recherche en 
physiologie appliquée de l'effort.

M. C.A. Robert,
Boit* Postale 1154,
Trois-Rivières (Qué.)
Tél. : FR. 5-6951 ou FR. 5-6953

U COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE l'AMIANTl
DEMAND!

un directeur adjoint pour école secondaire de gargona 
de 24 classes.

Qualiti* requises i 16 innées de scolarité et plua, 10 an­
née* d’expérience dan* l'enseignement particulièrement au 
cours secondaire.
Salaira d'après les normes et qualifications.

S'adresser à :
Raymond Tousignant,
Directeur général,
C.P. 606.
Thetford-Minea

La Commission Scolaire Régionale Meilleur 
demande :

Un professeur de travaux manuels pour le coura 
secondaire.
Un professeur masculin qualifié pour l'enseignement 
de la religion au cours secondaire.
Deux professeurs masculins qualifié» pour enseigner 
au cours secondaire — 8e et 9e années.
Excellentes conditions de travail et de salaire. 
S'adresser dès maintenant à :

Lucien Lambert,
Directeur cenérel de» école»,

140, rue Dutfarin,
Granby, Qué. Tél.: 372-S871

CITÉ DE IACQUES-CARTIER 
EMPLOI PERMANENT

ESTIMATEUR - CHEF ADJOINT
da *«.000.00 è *11,000.00

AGE : Avoir au moins 30 ans.
EXPERIENCE ; Avoir occupé une fonction d'estima­

teur adjoint ou d'estimateur pendant au moins 
huit (8) ans, de préférence dans une municipali­
té.

NATURE DE LA FONCTION : Le titulaire a des pou- 
voirs quasi juridiques. Il inspecte pour fins d'éva- 
luation les terrains et les édifices avant d'établir 
la valeur locative et foncière.

QUALITES REQUISES : Au moms l'equivalent d'une 
lie année et posséder les qualités personnelles 
appropriées.
Une compensation sur le nombre d années d'expé­
rience requis sera accordée aux candidats ayant 
suivi des cours en évaluation foncière d'une uni­
versité ou association professionnelle reconnue.

DEMANDE D’ADMISSION t Les candidats qui dési­
rent participer aux examens doivent envoyer leur 
curriculum vitae au Service du Personnel, situé i 
350 ouest, boulevard Curé-Poirier, Cité de jac- 
ques-Cartier.

DATE LIMITE ! Le 14 juin 1965.

OCCASION EN FINANCE MUNICIPALE
Lup municipalité en pleine expansion située à proximité 
de Montréal demande une personne qualifiée pour remplir 
le poste vacant de tréioriar.

Les responsabilités de cel emploi commandent un tilulaire 
qui occupera le poste d'officier en chef des finances de la 
corporation municipale el avisera l'officier administratif 
en chef et le conseil municipal de tous les domaines se 
rapportant à la finance Les fonctions comprennent : la di­
rection et l'administration de toutes les opérations finan- 
rières et de enmptabilité; l'administration du budget et le 
développement des contrôles intérieurs, systèmes et procé­
dures.

La candidat devra posséder de l’expérience en finence et 
comptabilité, Conseil municipal et Commiialon scolaire.' 
A.C.A., C.G.A., R.LA., B. Comm. ou tout autre diplôme re­
connu en comptabilité est un avantage.

Les demandes d'emploi seront traitées confidentiellement. 
Ecrire en mentionnant curriculum vitae et salaire exigé à:

THOMAS J. PLUNKETT & ASSOCIATES
CnnsHIIrn rn urtminlslration publique H affaires miinlrtpalM

1253 Avenue McGill College,
Montréal 2, Qué.

COORDONNATEUR
SYSTEMES - PROGRAMME

Noire client, une Compagnie de fabricatiun et de distribu­
tion d'importance moyenne, en pleine ascension vers le 
statut de grande Compagnie, est à ta recherche d'un coor­
donnateur compétent et expérimenté dans le domaine des 
systèmes — programme. Les opérations de cette Compa­
gnie se situent au niveau national.

Ses fonctions initiales aeront concentrées aur la program­
mation I.B.M. 1410, pour s'étendre éventuellement au do­
maine des systèmes en général. Possédant le potentiel lui 
permettant d’accéder à la gérance, il assumera la direc­
tion d'un important service.

Il serait souhaitable que les candidats détiennent un diplô­
me universitaire et aient une expérience de 3 à 4 années 
dans la programmation, incluant le 1410, ou les séries 
I.B.M. 1400 avec les autocodeurs I.O.C.S. Le bilinguisme 
est essentiel.

Une offre remarquable pour un candidat compétent, dé­
sireux d'améliorer sa situation au sein d une Compagnie 
qui possédera d'ici peu, un calculateur de système I B M. 
360.

SIMPSON, RIDDELL, STEAD i ASSOCIES
Conseillers en Administration 

630 ouost, bout. Dorchostor, Montréal, Québec. 171-9461

INGENIEURS
• En génie civil
• En mécanique

Possédant au moins 5 années d'expérience

DESSINATEURS
• En génie civil

(surtout domaine hydroélectrique)
• En mécanique

Possédant au moins 5 années d'expérience

Ces emplois sont permanents. Le salaire est à discu­
ter et sera en conformité avec les qualifications de 
l'intéressé.

Veuillez roui m uuiquer avec

M. Jean-Pierre Lessard,
Gérant du Partonnal

ASSELIN, BENOIT, BOIKHER, DUCHARME, LAPOINTE
tngéniours-con salit 

4,200 ouest, boul. Dorchostor 
Tel. : 931-1731

au contraire que les Chevaliers 
de l'indépendance se sont faits 
les apôtres de la non-violence 
et n’aurait été les ' provoca­
tions" des forces policières, la 
manifestation "pacifique" n'au­
rait pas dégénéré comme on le 
sait.

Quant aux actes de violence 
contre la propriété de commer­
çants de l’Est de Montréal, les 
Chevaliers affirment qu'ils ont 
découlé des provocations de la 
police et des commerçants en 
question, “...les Fleurdelisés se 
faisaient beaucoup trop rares 
à mon goût”, explique Renaud 
Cadorette qui poursuit :

“Ce n’est certainement pas 
l'achat d'un drapeau qui ruine­
ra les coirrmerçants du quar­

tier français de Montréal Pour­
quoi cette indifférence de leur 
part envers tout ce qui est na­
tionalisme'.’ 11 y a aussi les 
commerçants de la rue Am­
herst qui refusent pour la plu­
part d’accepter de faire dis­
paraître le nom d’Amherst 
pour celui de Christophe-Co­
lomb.

"Il serait si facile pour tous 
ces gens de contribuer quelque 
peu à la cause des leurs. Une 
affiche proclamant l’indépen­
dance ou un petit mot en l'hon­
neur de Dollard, en cette jour­
née. aurait certainement évi­
té le pire. Mais on persiste à 
prendre les séparatistes pour 
des fous.”

Jeune homme, 26 an», études Maths-Physique- 
Chimie, Univers, Paris, cherche emploi dans 
l’enseignement.

HENRY ROBERT,
41, ru* d* l'Amiral Mouchai, Paris 14èm* (Franco).

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DUVERNAY
recherche les services d'un

ASSISTANT SECRETAIRE - TRESORIER
Expérience en comptabilité et travail général de 
bureau exigés. Salaire selon les qualifications.

Ecrire â :

L* Commission Scolaire Régionale OuvernaT,
4897, ru* St-Josaph 

St-Vlnc*nt-d*-Paul, Cté Laval,
P.Q.

BIBLIOTHECAIRE
Offr* d’amplel pormanant 

Salaira initial: *5,200 
Possibilités d’avancamant jusqu’à *7,245.

Instruction : posséder un baccalauréat en bibliothé­
conomie d'une école ou université reconnue, â la 
date de la nomination. Parler et écrire le français 
et l'anglais.

Avantages sociaux : prime d'ancienneté, vacances, 
congés de maladie, assurance-maladie, assurance-vio 
et fonds de pension.

Pour d* plus ampla» ransaignamants, t’adrossar au torvlc* 
du parsonnal d* la Villa d* Montréal, Buraau 403, HOtal 
d* Villa.

GOUVERNEMENT DU QUEBEClà
EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

CONCOURS
F,n vue de la sélection de professeurs pour le*
instituts *t école» d* l’Ensaignamant spécialité

(année scolaire 1965-66)

TRAITEMENT SELON LA SCOLARITE ET L'EXPÉRIENCE
13 an* 14 ans 15 ans lé ans 17 ans 18 an* al

<1« da d# da da plu* «ta
scolarité SCOlarHé scolarité scolarité scolarité Scolarité

Minimum MéO*
(avec 3 ans 
d'txpérlqnea

S5009 1540* tsto* 5420# 54400

Induslrlalia)
Maximum I70M 4740* S7BM MJOO 5*40# 54000

ENSEIGNEMENT À DISPENSER
• education phytiqu*
• Anglais
• Français
• Dessin industrial
• Mathématiques
• Sciences

• Aérotachniqua
• Arts appliqués
• Arts graphiques
• Mécanique da marine
• Navigation
• Papeterie
• Minas
• Textiles
• Chimie teinture
• Chimie-biologie
• Chimie industrielle
• Appareils électriques

• Appareils domestiquai
• Construction générale
• Débosselage et 

peinture
• Ebénisterie
• Electricité
• Electronique
• Ferblanterie • tôlerie
• Fonderie
• Instruments et 

appareils de contrôle
• Machines thermiques
• Machinerie lourde
• Mécanique d'eiustage
• Mécanique d'entretien
• Mécanique 

d'automobile
• Mécanique diesel
• Menuiserie

• Métallurgie
• Modelage
• Outillage
• Ponts et chaussées
• Production industrielle
• Plomberie - chauffage
• Radio at 

télécommunications
• Réfrigération at 

climatisation
• Soudure
• Télégraphie
• Traitement des eaux

• Cuisine profess tonne Ile
• Coiffure
• Coupe ef confection
• Haute couture
• Horlogerie .«

INSCRIPTION AU CONCOURS
Tout candidat doit s'inscrire, avant le 12 juin 1963. au 
moyen de la formule "demande d'emploi" de la Commis­
sion du service civil, qu’il adressera comme suit :

Commission du tarvie* civil,
Concours 65 • 996
50, ruo Salnf-Jotoph ost,
Québtc, Qué.

On peut se procurer la formule requise au 50. nie Saint- 
Joseph est, a Québec ou au 1454, rue de la Montagne, à 
Montréal.
Un comité examinera les offres de services reçues et con­
voquera è une entrevue les candidats dont la préparation 
aura été jugée satisfaisante et dont les services seront re­
quis.
I.es candidats qui ont déjà un dossier d'aspirant professeur 
au Service de l'enseignement spécialisé sont priés de l'in­
diquer sur leur formule de demande d'emploi.

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

î.wi gnnonce* publiée* «Un* 
cette rubrique oofttent .25 l* 
ligne agate (14 llgnea agit* 
au pouce). Noua Accordons la 
rommUMon habituelle aux 
agence* d* publicité. L* ser- 
tic* de c*«* postale eat d* .25 
La date limit* pour réception 
d* c** Annonce* est fixé* à 
midi 1a ▼•ill* d* 1* parution.

Téléphonas â t 
S44-S361, posta S4 
ou écrivos à :
LE DEVOIR
434 ost, Notro-Damo, 
Montréal.

INGENIEURS CIVILS
POSTES D'INGÉNIEURS DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 

DANS LES PRINCIPAUX CENTRES DU CANADA
• Tachniqu* da» lois — Structures des routes et ries grandes voies de communication
• Génio sanitaire ot hygiènt publique — Tracé des plans et construction 
B Génio routier — Construction et entretien
• Construction — Bâtiments, routes, pistes d'envol, structures maritimes
• Construction ot ontrotion — Bâtiments ot charpentes
• Conception — Chaussées, ponts, bâtiments et charpentes
• Agents régionaux do lavés — Levés nationaux pour les abris contre les retombées
• Hydraulique, hydrologie ot hydramétri*
• Lavés — Géodésiques et officiels.
Les Ingénieurs possédant de l'expérience dans les domaines susmentionnés sont priés 
de présenter leur demande SANS DELAI à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU 
CANADA, OTTAWA 4, sans omettre de rappeler le numéro du programme 65-1230.

GOUVERNEMENT DU CANADA
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j "Ray" Perreault : je ne parle 
t pas le français, mais...

par Jean V. DUFRESNE
Bâti comme un Beauceron, une bonne 

tète normande, un costume de serge qui 
rappelle un peu les anciens dimanches, et 
un nom français, "Ray" Perreault, leader 

de la Colombie-Britannique, dresse 
intrépidement cinq députés contre te tout 

f puissant appareil du Crédit social, que diri­
ge d'une main ferme le champion "sépara- 

S tiste' de le côte occidentale, W. C. A. 
» Pennett.

De nassage é Montréal, la semaine der­
nière, M. Perreault, qui admet sans honte 
son i~norance de notre langue mais vous 
rappelle, comme de vieux titres de noblesse, 
que toute sa parenté des Etats-Unis parle 
encore le français, nous a accordé une en­
trevue de quelques minutes dans sa cham­
bre du Reine-Elisabeth, avant d'aller rue 
Notre-Dame acheter une paire de chaussu- 

; res. Car celles qu'on fait au Québec, dit-il, 
ont bonne réputation dans son pays.

Sur une table, au bout du sofa, un livre 
récent sur le Québec, qui résume ses prén'- 
cuostiens de l'heure. Car un ministre du 
ebin-f Bennett a déclaré le mois dernier 
oue le conseil des mi-iistre« de le Colombie- 
Britannique étudiait l'éventualité de laisser 

^ la Confédération.
Démagogie, opportunisme politique, M. 

Bennett, dit-il, fait tout ce qu'il peut pour 
I ennuyer Ottawa à l’heure où n'importe quel 
g gouvernement du monde ne pourrait guère 
3 faire mieux.

M. Perreault est venu dans le Québec 
*; rencontrer ceux oue l'avenir canadien inté- 

- fesse, pour chercher, lui aussi, à dialoguer.
M- Perreault est franc. "Nous sommes 

plus rapprochés des frontières de l'URSS 
que d'Ottawa. Nous avons nos montagnes, et 
vous savez qu'elles sont hautes, et notre 
héritage ethnique. Il ne faut pas s'étonner 
que notre conscience des problèmes ethni- 

i nues ne soit pas aussi aigue que la vôtre.
Mais n'allez pas croire que nous n'avons au- 

Sj cun orief contre Ottawa !"

S
 "On devrait, dans l'Est, apprendre à 

nous connaître davantage, personne n'y per­
drait. Les uns pensent que nous sommes 
pathologiquement attachés è la reine, et 

p c'est vrai que rallier une majorité pour dé­
bouter les symboles royaux serait impossi­
ble. Les autres, au contraire, trouvent que 

3 nou sommes incorrigiblement américains. Il 
r: y a des lunatiques dans notre province, de 

ces extrémistes qui crient è la séparation ou 
fc è l'annexion aux E.-U., et nos journaux noua 
S f°nf souvent croire que les Canadiens fran- 
? fais sont tout è fait comme eux. Moi, je 

sais que cele n'est pas vrai”, dit l'homme 
( aux yeux bleus, rieurs, qui laisse tomber 

la cendre dans des gestes larges qui vou- 
- draient embrasser ses montagnes, les prai­

ries, Bay Street et Peggy's Cove.
"Au dernier scrutin, dans notre parti, 

^ nous avions en lice, vous voyez ça d'ici, un 
| Juif, un Arabe, un doukhobor, et moi, Ray- 
I mond Perreault, de nom français, catholi- 
f que par-dessus le marché, dont on disait

que je ne tiendrais jamais le coup devant S 
l'Eglise anglicane, les protestants, et le ? 
préjugé".

L homme se penche sur moi. On dirait ? 
un pin Douglas qui va décrocher.

"Alors je me suis dit, c'est bien la fin 
dans mon pays, mon pays libre, en va m'em- j 
pécher d'ètre ce que je veux parce que j'ai 
un nom français, ou arabe, ou juif. Et vous 
voyez, je suis le chef de mon parti. Ce n'est 
pas un mauvais pays, mais il faut faire 
quelque chose".

"Tenez, vos jourtiaux de l'Est, pas un 
seul ne possédé un correspondant sur la 
c*f*- Et si vous saviez ce qui s'y passe I La 
visite de nos maires dans votre province a 
été merveilleuse. J'ai vu un député se lever 
en Chambre, il braillait presque. Il a dit : 
"Cea gens du Québec, ils nous ont accueillis 
pas avec des bombes, mais avec des fleurs, 
comme je n'aurais jamais pensé. Et je ne 
l'oublierai pas, et je le dirai chaque fois 
que j'en aurai l'occasion"

De la fenêtre, on voit cette ville étonnan­
te, pleine de vigueur, qui se bâtit. Cela lui 
plait. C'est à la mesure de sa province, qui 
est si riche.

"Mais on vit derrière ses montagnes, au 
Canada. Puis ce Bennett, c'est comme votre 
Duplessis, il n'est pas homme au Canada 
plus puissant que lui. La séparation, il peut 
bien en parler. Nous avons une université 
privée, catholique. Nous nous battons pour 
quelle obtienne des subventions. Certes, il 
y a lè 30 p.c. de catholiques, et puis après, 
c'est pour tout le monde ! Eh bien, Ben­
nett refuse catégoriquement de la subven­
tionner, mais il permet au gouvernement % 
fédéral d'y accorder des octrois. Voilé son I 
autonomie". Perreault n'aime pas Bennett. 1

"Vous pensez bien comment il voit les I 
universitaires. Pas un ne souscrit è ses théo- S 
ries monétaires, et puis c'est le genre 3 
d'homme qui-s'est-fait-tout-seul, mais ça r 
n empêche pas les universités de lui décer- ! 
ner des doctorets honorifiques".

M. Perreault rappelle que jamais Ben­
nett n'eut l'appui de le mejorité depuis sa 
toute première victoire en 1952. Au dernier 
scrutin, dit-il, les libéraux décrochaient 20 
p.c. du vote, les néo-démocrates 38 p.c, les 
conservateurs 10 p.c.

"Cele fait bien 58 p.c. Bennett, c'est 
un minoritaire, et nous l'aurions eu si Ful­
ton n'était pas venu en Colombie-Britanni­
que diviser l'opposition ', souligne Perreault 
avec regret.

"Dites donc, Place Ville-Marie, c'est 
quelque chose I Les chaussures y sont-elles 
cher ?"

Nous lui evons suggéré un magesin de 
la rue Notre-Dame, è vingt minutes, juste 
de quoi achever ses vieux oxford. Nous nous 
sommes serré le main, et il nous e crié 
dens le couloir feutré du grend hôtel : "Et 
j'ai bien hâte d'aller è Québec".

Le pin Douglas aux yeux rieurs nous 
selua.

IiSI.Mli m HR..M ■ ■■■■..I ■■

LE DEVOIR
MONTRÉAL, MARDI 8 JUIN 1965 RACÉ 3

st Lceeit*
Importé d'Erotse ipécialrmtnt 
pour rrux qui préfèrent leur 
SC'OTl.'H doui et tré* léger

Le comité cTenquéte sur l’affaire Lahaie recommande

Assurer aux futurs maîtres une meilleure 
connaissance de l’histoire du 20e siècle

Le comité spécial chargé par la commission des 
écoles catholiques de Montréal d'enquêter sur ‘Taffaire 
Lahaie'' recommande que le ministère de l’éducation et 
les universités prennent des mesures énergiques pour 
que les futurs maîtres reçoivent à l'avenir une meilleure 
connaissance de l'histoire du 20e siècle, et particulière­
ment de la période allant des années 40 au moment 
présent. Le comité, dont la CECM a publié hier le rap­
port, affirme, en effet, au terme de son enquête, qu'il 
a tout lieu de croire que renseignement de cette partie 
de l'histoire est négligée dans les écoles normales, no­
tant: "Si le frère Lahaie avait eu une conscience plus 
vive de ce que comporte de honte pour l'humanité la 
grande tragédie du nazisme, il aurait instinctivement 
évité d'en utiliser les symboles.”

C'est une des recommanda­
tions que soumet le comité en 
vue d'éviter que se reprodui­
sent les erreurs pédagogiques 
commises par le frère René 
Lahaie dans la classe de 7eA de 
l'école de-la-Mennais. l^es jour 
naux ont en effet révélé au dé­
but de mars que cet institu­
teur utilisait une imagerie et 
une terminologie empruntées 
au nazisme comme méthode 
d'émulation de ses élèves. Par 
suite de ces révélations, la 
CECM a suspendu le frère l,a 
haie et son supérieur, le frère 
Hectcv Asselin. directeur de 
l'école de-la-Mennais. En même 
temps, elle démettait de ses 
fonctions le directeur de dis­
trict de la Commission, M. An­
tonio Girard. Une vive polémi­
que s'engagea au sujet de ces 
sanctions, ce qui amena la 
CECM, à la fin d’avril, à char­
ger un comité spécial de qua­
tre membres d'étudier les mé­
thodes du frère lahaie, la pro­
cédure d'enquête de la Com­
mission dans cette affaire et 
les sanctions imposées. Quant 
aux sanctions, la CECM a déci­
dé d'appliquer les recomman­
dations du comité.

Le comité était formé de 
1 abbé Jean-Marie Lafontaine

et de MM. Lucien Piché, Mau­
rice Chartrand et Richard J#- 
ly. Après s’être réuni six 
fois, avoir entendu 18 témoins 
et pris connaissance de tout le 
dossier, il conclut :
• L'enquête menée au début 
de “l’affaire” par M. Emile 
Saint-Jean, adjoint au direc­
teur du service de renseigne­
ment de la CECM, était objec­
tive et complète. M. Saint- 
Jean avait raison de conclure 
que le frère Lahaie ne s'est 
livré à aucune endoctrination 
nazie de quelque nature qu el- 
le soit
• Les méthodes d'émulation 
du frère Lahaie — "bizarre 
mélange d imagerie catholi­
que et hitlérienne” — pèche 
surtout par le simplisme et -le 
mauvais goût ; mais les risques 
de ses initiatives sont trop 
grands pour en justifier l'em­
ploi auprès d'enfants et d'ado­
lescents. Le comité endosse les 
qualificatifs — 'périlleuse... 
inconvenante.. Imprudente, 
hasardeuse... etc” — appliqués 
à la méthode du frère ensei­
gnant. Il croit que certaines 
tendances du frère aux simpli­
fications, aux affirmations ca­
tégoriques et aux systématisa­
tions arbitraires devraient être

BESSHk
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... cr une tneveiure rousse qui ont rendu ton signalement
difficile. André Durocher, compagnon d'évasion de Lucien Rivard, a comparu hier 
en cour, flanqué d’un agent. Rivard est toujours au large. (PholB H«r, Ket.n,)

Durocher affirme avoir vu Rivard la 
dernière fois à Barcelone: mais la 
police ne sait si elle doit le croire

le cardinal Léger à Toronto :

Aucune paix durable tant qu’on n’aura pas 
extirpé le racisme sous toutes ses formes

TORONTO — Les universi­
tés doivent être à l’avant-garde 
de la lutte contre le racisme 
sous toutes ses formes, a sou­
tenu hier le cardinal Paul-Emi­
le Léger, archevêque de Mont­
réal, en recevant un doctorat 
honorifique de l'université de 
Toronto.

En outre les institutions de 
haut-savoir doivent tout met­
tre en oeuvre pour améliorer 
les moyens de communications 
sociales sans lesquelles il ne 
peut y avoir de paix juste et 
durable.

Le cardinal Léger a consa­
cré son allocution à ces deux 
ennemis de ]a paix que sont le 
racisme et les abus des tech­
niques modernes de diffusion, 
tels que soulignés par le re­
gretté Jean XXIII dans son en 
cyclique “Pacem in terris".

Celui qui ose parler de 
paix aujourd'hui s'expose à se 
voir traiter d’extrémiste, de 
communisant ou de rêveur. Au 
tant d’épithètes, a-t-il dit. qui 
s'appliquent plutôt mal à un 
cardinal de l'Eglise catholique 
romaine.

Le racisme sous toutes ses 
formes, a-t-il poursuivi, tend 
à nier l'égalité des hommes en 
tre eux. Au lieu d’accepter et 
de respecter les hommes pour 
ce qu'ils sont, nous avons ten­
dance plus ou moins consciem­
ment a les ramener à ce que 
nous sommes.

Une telle atlitude, a dit le 
conférencier, peut étire aussi 
dangereuse que certaines for­
mes extrêmes de racisme dé­
bridé.

"A parler franchement, aus­
si longtemps que la norme du 
bon Canadien sera d'ètre An­
glo-Saxon de langue anglaise, 
ou Latin de langue française, 
il y aura amertume et ressen 
liment de U part de ceux qui 
ne partagent pas l'une ou l'au­
tre de ces qualités”, a dit le 
cardinal.

11 en va de même des Juifs 
et des Gentils, des blancs et 
des noirs. Dans chaque cas. 
nous devons considérer que les 
qualités que nous trouvons 
chez les autres appartiennent 
au patrimoine de la grande 
famille humaine.

Car si nous croyons vraiment 
incarner dans notre personne 
et notre mode de vie la totalité 
ries valeurs humaines, alors 
nous sommes à deux pas de 
penser que les autres ne peu­
vent être que dans l'erreur, 
qu’ils sont pervers et mali­
cieux.

C'est alors, a-t-il dit, que l'on 
songe à lancer des bombes, 
qu'il s'agisse d'engins de fa 
brication domestique ou d'ar­
mes thermonucléaires.

A ce stade-là nous avons ces­
sé de penser aux autres en 
termes humains. Les autres 
sont des communistes, des fas­
cistes. des socialistes ou des ca­
pitalistes; autant de gens dont

La Fédération des commis­
sions professionnelles d'ap­
prentissage de la province 
soumettra au cours des pro­
chains jours au ministre de l'é 
duration, pour approbation, un 
nouveau programme de cours 
uniformisés pour tous les cen­
tres d'apprentissage des mé­
tiers de la construction, pre­
mière étape vers l'instauration 
d'une carte de qualification qui 
serait valide dans toute la pro­
vince et non plus seulement 
dans une région donnée.

C’est ce qu a souligné hier 
M. Roland Cyr, président de 
la Fédération, qui tient présen 
tement son 29e congrès an

il faut se méfier, qu’il faut 
haïr, sinon anéantir, a poursui­
vi le prélat.

"Nous avons alors perdu de 
vue que nous étions tous des 
êtres humains, éprouvant les 
mêmes angoisses les mémos hé­
sitations ou problèmes devant 
le mystère de notre existence”.

Les abus qui se glissent dans 
les techniques de diffusion 
comptent aussi parmi les enne­
mis de la paix.

Lorsqu'un peuple, a expliqué 
le conférencier, ne reçoit 
qu'une image déformée des 
réalités politiques, qu'il ne voit 
les autres nations qu'à tra­
vers des clichés simplistes, 
alors il ne peut réagir 
que de façon irrationnelle et 
violente.

Le cardinal a souligné que, 
même au Canada, où nos pro­
blèmes internes nous avaient 
rendus réfractaires aux atti­
tudes vindicatives vis-à-vis les 
peuples étrangers, nous n’é­
chappons pas à cette tendance

nue! à l'hôtel Chantecler, 
dans les Laurentides.

Cea programmes ont été éla­
borés par la profession (pa­
trons et ouvriers), en coope­
ration avec le service de l'aide 
à l'apprentissage du ministère 
provincial du travail.

Le président a rappelé qu il 
y a deux ans les commissions 
d'apprentissage ont approuvé 
le principe de cours uniformes 
de pré-emploi, d’une durée de 
dix mois et de six mois, et 
éventuellement de cours de 
deux ans, en conformité avec 
les recommandations du rap­
port du comité d'étude sur 
l’enseignement technique et

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer le»

GOUTTIERES
GALVANISE • ALUMINIUM 

CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
* QUEBEC — 172-9244
PRIMEAU METAL INC.

360 eat, rue Rachel 
Montréal

849-4107

yimtm
[HAUFf AGE • PLOMBERIE

qui consiste à définir la “vé­
rité” à partir de la malice que 
nous croyons trouver chez ceux 
qui ne pensent pas comme
nous.

Dans un tel climat, il est fa­
tal que les mots “vérité” et 
“justice” revêtent un sens dif­
férent selon qu’ils s'appliquent 
à nous ou aux “autres'’. Ce 
qui est criminel et barbare 
chez les uns devient “réalis­
me” chez les autres, a-t-il noté.

Le langage du bon sens, com­
me celui des réalités humai 
nés, tend à se perdre dans la 
concurrence que se livrent les 
idéologies, ainsi que dans la 
complexité technique de la loi, 
de l'économie, des politiques 
et des armements, a dit le car­
dinal.

La volonté de paix, a-t-il af­
firmé, ne se définit pas simple­
ment par l’absence du désir de 
faire la guerre La paix est un 
idéal positif. Il s'agit d'établir 
un ordre fondé sur la vérité, la 
justice, la charité et la liberté.

professionnel (rapport Trem­
blay).

De son côté, le secrétaire de 
l’organisme, M. Florent Hé 
bert, a fait remarquer que le 
rapport de la commission Pa 
rent ne donne pas les mêmes 
directives que le rapport 
Tremblay dans ce domaine. Il 
s'ensuit que les nouvelles com­
missions scolaires régionales 
se conforment tantôt à l'un, 
tantôt à l'autre rapport. Ceci 
crée un problème assez crucial 
sur le rôle des commissions 
d'apprentissage et des centres, 
fréquentés non pas par des 
écoliers, mais par des appren 
tis ou de jeunes travailleurs 

Ces programmes prévoient 
; renseignement théorique et 

pratique du métier; l'enseigne­
ment des matières humanistes, 
des mathématiques et des sci­
ences; la formation morale.

Dans le domaine de la cons­
truction. il existe une commis­
sion d'apprentissage dans tou­
tes les regions de la province, 
sauf celles de Dnunniond-Ar- 
lhahaska et Huntingdon-Chà- 
teauguay, qui sont en voie de 
formation

M Cyr a souligné que la né­
cessité d'établir un système de 
contrôle de la main d'oeuvre

(Suit* 4 la page 10)
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surveillées par ses supérieurs. 
• Néanmoins. les méfaits 
réels des méthodes du frère 
Lahaie auraient été nuis n'eut 
été le retentissement quelles 
ont connu dans la presse. Ij 
publicité a transformé une er­
reur pédagogique en scandale 
social. Tout en laissant à l’U­
nion canadienne des journalis­
tes de langue française le soin 
d'étudier à fond le comporte­
ment de la presse dans cette 
affaire, le comité condamne 
sans réserve “l'attitude de cet­
te presse écrite et parlée qui, 
avant d’obtenir une vue raison­
nablement éclairée de la ques­
tion, a créé une sensation mal­
saine dans le public par ses af­
firmations tendancieuses ou 
carrément mensongères. Le co­
mité déplore particulièrement 
le “reportage" qu'offrait un 
journal du matin à ses lecteurs 
le 13 mars 1965. Farci d’er­
reurs et d'insinuations sans 
fondement, ce document cons­
titue une atteinte flagrante à 
la réputation des gens”.
• Le comité croit toute­

fois “qu'il faut reconnaitre le 
mérite des journaux et des 
journalistes qui, une fois pas­
sée la première explosion des 
passions, ont eu le courage de 
ramener la question à ses jus­
tes proportions ".

• Une fois établi le carac­
tère de “scandale social” de 
l'affaire, le comité cherche à 
faire le partage des responsa 
bilités. Il note d'abord que !a 
CECM n'a pas réfuté assez tôt 
ni avec assez d'énergie les er­
reurs de faits ou d'interpréta­
tions lancées dans le public et 
qu’elle ne pouvait croire s'ètre 
convenablement déchargée de 
ses responsabilités en impo 
sant des sanctions “jugées as­
sez sévères pour satisfaire une 
opinion publique indûment 
ameutée".

• Quant aux autres mis en 
cause, le comité estime qu'il 
faut tenir compte des facteurs 
suivants: le climat de satisfac­
tion générale qui régnait au 
sujet de l'enseignement du frè­
re Lahaie; l’insensibilité affli­
geante mais courante, non seu­
lement des élèves mais aussi 
des parents et même des en­
seignants. “devant des incon­
gruités dont la présence fré-

3ucnte dans nos écoles et en 
ehors de celles-ci finit par 
émousser des pouvoirs qu on 

peut appeler 'normaux' de 
réaction"; la politique de de-1 
centralisation de la CECM et 1 
le fait que. cette politique 
étant encore imparfaitement 
réalisée, il règne une certaine
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Le compagnon d’évasion d* Lucien Rivard, arrêté vendredi soir, rue Chris­
tophe-Colomb. a déclaré à la police, dimanche, que le célèbre fugitif avec qui il 
l’était évadé de Bordeaux en escaladant les mur» le 2 mars dernier, était i Barce­
lone, en Espagne, avec lui, il y a trois semaines.

Durocher est rentré a Mont­
réal parce que, dit-il, il s en­
nuyait de sa femme, appré­
hendée avec kii la semaine der­
nière par quatre agents de la 
brigade de moralité partis à 
la recherche d'un passeur de 
billets de loterie.

Durocher s'était teint les 
cheveux en roux et celui 
que les deux hommes obli­
gèrent à les conduire 
loin de la prison, après 
l'évasion, un comptable. M. 
Jacques Bourgeois, eut du mal 
à l'identifier tant il a pris du 
poids.

On se souvient que l'épouse 
de Lucien Rivard a prétendu 
avoir reçu une lettre de son 
mari émanant d'Espagne, il y 
a quelques semaines, mais la

ambiguïté au sujet du partage 
des responsabilités; !e tort et 
les souffrances morales subis 
jusqu'à maintenant par les in­
téressés. (
• C'est pourquoi le comité 

recommande:
— que le frère Lahaie soit 

immédiatement réinstallé dans 
sa classe et récupère les traite­
ments perdus au cours de sa 
suspension, mais qu'il soit sui­
vi de très près par ses supé­
rieurs jusqu'à ce qu’il acquière 
la maturité et la prudence pé­
dagogique et sociale attendue 
d'un éducateur de pleine taille:

— que le frère directeur 
Hector Asselin soit également 
réinstallé mais qu'il perde la 
valeur d un mois de traite­
ment;

— que la sanction imposée 
à M. Antonio Girard soit main­
tenue, c'est-à-dire qu'il soit re­
tiré de son poste de directeur 
de district et affecté à d'au­
tres fonctions en reconnaissan­
ce de ses états de service.

• F.nfin. d'une manière 
lus générale, le comité sou- 
aite que la CECM, les asso­

ciations d'instituteurs et les 
écoles normales visent à ré­
duire l'affichage de matériel 
visuel dans les classes de telle 
sorte que les enfants n aienl 
plus sous les yeux que des il­
lustrations de bon goût.

police ne sait si elle doit por­
ter foi aux affirmations de uu- 
rocher. "H nous a raconté bien 
des histoires", a déclaré un of­
ficier de police, le sergent-dé­
tective Robert Leblan- 

Durocher attendait d'être tra­
duit en cour sous une accusa­
tion de vol à main armee mais 
s'évada en mars avec Lucien 
Rivard, l'un des principaux té­
moins à l'enquête Dorion 

Rivard avait été incarcéré en 
juin dernier apres qu'un jury 
du Texas l'eut trouve compro­
mis dans un trafic de stupé­
fiants. Il tenta en vain d'éviter 
1 extradition, et la commission 
Dorion qui a terminé ses tra­
vaux et remis son rapport hier 
au premier ministre a tente de 
determiner le rôle de certains 
fonctionnaires accusés d'avoir 
tente de s'opposer à l'extradi­
tion du provenu.

_ Durocher a comparu hier en 
Cour sous T accusation d'avoir

séquestré une personne et d a- 
voir vole une voiture On l'ac­
cusera également de s'ètre é\ a- 
dé et d'avoir été trouvé en pos­
session d'armes et de dyna­
mite.

Les agents ont réussi à la 
capturer vendredi sans tirer un 
seul coup de feu Les quatre 
Policiers ignoraient sa présence 
dans l’appartement, et attendi­
rent une heure avant de forcer 
la porte.

Depuis son évasion le bureau 
des enquêtes a reçu une dizaine 
d'appels quotidiennement sur le 
-signalement du fugitif Toutes 
les pistes furent contrôlées.

A Barcelone, les quartiers gé­
néraux de la sécurité espagnole 
ignorent tout de la présence de 
Pivard dans ce pays. A Madrid, 
un porte-parole canadien a dit 
avoir eu connaissance de la ru­
meur, il y a quelques semai­
nes. mais elle ne fut jamai* 
confirmée.

AVIS AUX AGENTS 
ET ASSURES DE LA

V V COMPAGNIE D'ASSURANCES PR0VINCES-UNIE5
'A#* C f t •

Dans le cas de grève des employés de la Com­
mission de Transport de Montréal la permission ci- 
dessous est accordée gracieusement, par les présen­
tés. dans un esprit de service public, uax assurés de 
la Compagnie d'Assurances Provmces-Unies déte­
nant une police automobile en état de validité 
Pendant la durée de cette grève ils pourront utiliser 
leur automobile du type privé à passagers, pour 
transporter dans les limites du territoire desservi par 
la C T M., moyennant retribution ou participation 
aux frais, jusqu'à un maximum de 5 compagnons se 
rendant au travail, ceci tout comme si un avenant 
Q.E F No 6 était annexé à leur police et dans les 
limites de responsabilité prévues à cette dernière 
Cette permission n'est valable cependant que pour 
un voyage aller et retour par jour

W.A. Major,
Directeur générel

8 juin 1965
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EDITORIAL

Les conséquences de la 
nouvelle politique étrangère 

des Etats-Unis
I! y a. dans le dernier appel du pré­

sident Johnson aux pays communistes 
(ou “au camp socialiste”, selon l'appella­
tion que ces pays préfèrent se donner à 
eux-mêmes), mielijne chose qui provoque 
a la fois une Rêne et un malaise. Outre, 
en effet, que cette invitation à la coexis­
tence pacifique n'est que la réédition en 
plus pâle du fameux appel lancé des di­
zaines de fois par Khrouchtchev à l’a­
dresse du monde capitaliste, elle offre 
une curieuse résonance au moment où 
les paras américains sont toujours à St- 
Itominsrue et où l’aviation américaine 
continue à bombarder le Vietnam du 
Mord.

Chacun se rappelle avec quelle violen­
ce scandalisée l'Occident repoussait les 
appels à la coexistence pacifique et à la 
collaboration venus de Moscou et d’au­
tres capitales communistes, au moment 
fie Budapest et dans les années qui suivi­
rent : on peut dès lors assez bien imagi­
ner dans quel état d’esprit l’Est accueil­
lera les propos lénifiants et les appels à 
la compréhension mutuelle du président 
texan.

•
L’évolution de la politique étrangère 

américaine au cours des derniers mois 
(et il s'agit plus que de durcissement) est 
un événement extrêmement lourd de con­
séquences tant pour les rapports entre 
alliés que pour les perspectives de co­
existence Est-Ouest. Elle entraîne une 
réappréciation fondamentale des gran­
des données de la politique internationale 
et |Kise, à la fois aux membres de l'OTAN 
et à ceux de l’Organisation des Etats 
américains, des questions difficiles, com­
plexes. décisives dont la solution ne sau­
rait plus tarder longtemps. Pendant deux 
à trois ans. en effet, de 19<52 à 1964, en 
gros, il était apparu (pie la politique 
étrangère américaine prenait un virage 
dans l’ensemble heureux, caractérisé par 
trois orientations principales : l’assou- 
plissement des rapports avec l'Union so­
viétique et les pays communistes euro­
péens en général ; la renonciation défini­
tive à toute pression et intervention en 
Amérique latine, avec le soutien aux fac­
teurs de démocratie et de progrès; la 
transformation progressive de l’OTAN 
en une communauté de membres réelle­
ment égaux, avec consultations perma­
nentes.

En quelques mois, cette sorte de new 
dnil de la politique étrangère a été relé­
gué aux oubliettes au bénéfice d'une po­
litique interventionniste, solitaire et mi­
litante, sous le signe du “crois ou meurs". 
A partir du moment où. cessant de rem­
plir la fin du mandat Kennedy, Johnson 
entrait en fonction “à son compte", si 
l'on peut dire, Washington a entrepris de 
pratiquer une politique de puissance dont 
le seul guide est le bien de l’Amérique, le 
bien physique et économique autant que 
politique et militaire, étant entendu que 
ce qui lui profite ne peut par ricochet que 
profiter au monde libre tout entier. L'en­
treprise a été d’ailleurs facilitée par la 
faiblesse momentanée de la plupart des 
partenaires importants des U.S.A.: l’Al­
lemagne a besoin politiquement et mili­
tairement de Washington et, de surcroît, 
se trouve en période électorale peu pro­
pice aux revisions déchirantes: le 
Royaume-Uni est aux prises avec d'énor­
mes problèmes intérieurs et a un besoin 
vital des Etats-Unis pour soutenir une 
monnaie gravement malade; quant aux 
autres alliés, ils sont trop petits pour que 
leurs mouvements d'humeur, lorsqu'il 
s'en produit, aient d’autres résultats que 
d’irriter le géant. Ottawa l'a appris à 
ses dépens, il n'y a guère.

Reste la France, la seule France qui, 
grâce au général de Gaulle, se permet 
de n’être pas d’accord sur des compor­
tements ou des objectifs prioritaires de 
la politique américaine, d’etre de moins 
en moins d'accord. Cela lui vaut la grise 
mine du State Department, une presse 
américaine déchaînée contre elle et les 
accusations de “nationalisme" de la part 
du président Johnson ce qui, dans la 
bouche de ce dernier, ne manque pas de 
saveur. Bref, au dialogue amorcé ou 
esquissé, à la recherche d'une difficile 
mais authentique coopération, Johnson 
a de fait substitué le monologue et le mo- 
r 'e, quelles que soient les formules di­

versement habiles dans lesquelles les di­
plomates américains tentent d’envelopper 
des initiatives dont le seul mobile est évi­
demment et toujours la défense de la paix 
et de la liberté.

•
Les trois affaires qui, depuis quel­

ques mois, ont illustré avec le plus d’éclat 
la nouvelle politique étrangère des Etats- 
Unis sont bien connues : la tentative 
maladroite d’imposer à l’URSS et à d'au­
tres puissances le paiement de prétendus 
arrérages de contributions aux opéra­
tions de police de l’ONU, au risque de 
provoquer l’éclatement des Nations unies 
(la délégation américaine tente mainte­
nant et non sans difficultés, en raison 
des pressions du Congrès, de faire mar­
che arrière) ; le risque pleinement accep­
té de l’escalade au Vietnam au point de 
faire disparaître pratiquement la notion 
de 17e parrallèle; l’ingérence dans les af­
faires intérieures de Saint-Domingue, 
qui a fourni l’occasion d’une réaffirma­
tion en pire de la doctrine Monroe.

Ce qui importe le plus, ce ne sont 
point ces événements eux-mèmes, ces ini­
tiatives elles-mêmes en dépit de leur 
gravité propre mais l’esprit qu’elles dé­
notent, les options nouvelles qu’elles tra­
duisent, la doctrine qu’elles révèlent. De­
puis trois ans environ, la plupart des 
grandes analyses de politique interna­
tionale et l’effort de prospective en ma­
tière de relations Est-Ouest reposaient 
au premier chef, d’une part sur le nou­
veau primat de la coexistence pacifique, 
de l’autre sur une possible rupture du 
camp socialiste, enfin sur un renforce­
ment simultané du camp occidental te­
nant notamment à la souplesse d’une po­
litique étrangère américaine à la fois 
envers ses propres alliés, envers l’Amé­
rique latine et envers l’ensemble afro- 
asiatique. Cette dernière donnée a désor­
mais disparu : un choix a été fait, un 
virage opéré qui vont peser longtemps 
sur les relations des U.S.A. avec l'Amé­
rique latine d’une part, le monde afro- 
asiatique de l'autre (où il y a eu chute 
radicale du prestige américain, jusque 
chez des alliés fidèles comme le Japon) 
ainsi que sur l’évolution de l'OTAN où 
la conception du grand-frère tuteur pa­
rait continuer de triompher. Et sans pro­
voquer la réconciliation entre Pékin et 
Moscou, le comportement de Washington 
refait au moins provisoirement l'unité 
d’action des pays communistes d’Europe 
et d’Asie sur un certain nombre d’objec­
tifs par eux considérés comme vitaux.

•
Croisé solitaire et impulsif, l’occu­

pant de la Maison Blanche n’a que peu 
de conseillers et admet malaisément les 
critiques : il a besoin d’approbations et 
de cautions et écarte d’avance les con­
tradicteurs possibles, tels le premier mi­
nistre de l’Inde, M. Shastri, qui a été 
invité à renvoyer sa visite à une date 
indéterminée. A une délégation de diri­
geants syndicaux qui, au lendemain de 
l’arrivée des marines à St-Domingue, lui 
exprimait son plein accord (caractéristi­
que normale du syndicalisme américain), 
Johnson a déclaré que le drapeau améri­
cain protégerait toujours les citoyens 
américains où qu’ils soient dans le mon­
de: peu de jours après, il présentait sa 
propre version de la doctrine Monroe qui 
confie aux U.S.A. non seulement le pou­
voir d’intervenir partout dans les Amé­
riques où il peut sembler qu’un mouve­
ment subversif s’est installé au pouvoir 
ou simplement risque de s’y installer.

I,e continent américain constitué en 
gigantesque protectorat, des alliés euro­
péens qui doivent être de fidèles clients 
(au sens latin de l’expression), une Amé­
rique gendarme international : cette si­
tuation consacrée, ces conditions accep­
tées, oui. le président Johnson peut lan­
cer un appel à la paix, à la coexistence 
pacifique, à la rivalité dans le confort et 
le progrès du niveau de vie. Il ne dis­
putera pas à l'URSS son protectorat 
d'Europe orientale ni ses prolongements 
asiatiques. Quand on a fait Budapest, 
d’une part et St-Domingue, de l’autre, 
pourquoi ne parviendrait-on pas à s’en­
tendre. entre géants repus, satisfaits 
mais vigilants ?

Jean-Marc LEGER

BLOCS
NOTES

Les reletions étrangères des provinces
La déclaration que vient de faire le premier minis­

tre Bennett, de Colombie-britannique, au sujet du droit 
des provinces de négocier avec les pays étrangers, 
explique pour une bonne part les réticences du gouver­
nement fédéral devant les revendications du Québec 
relativement aux ententes de notre province avec ta 
France.

Ce que le Quebec revendique 
d'abord, du moins pour le mo­
ment, c’est le droit de négocier 
des accords internationaux sur 
les questions culturelles P s a 
git de domaines qui relèvcnl 
de la Juridiction provinciale en 
particulier l’éducation, mais 
de nlus, dans le dualisme cans 
dieu, le gouvernement du Que 
bi est tout spécixlament indi- 
( • pour «-eprésenter le Cana
t i armais dans les relations 
et' urellee avec la r'rance et 
l'ensemble du monde franco­
phone.

( eia est si éviden. q t un ac­
cord i -rnll pre1 ai l.''i . :,t fa­
cie si le p •obiemc ■ ;tl c 
*<i :■ l a es do . .e tic la

culture, de l'éducation et des 
arts. Cela explique aus*i qu'on 
ait pu aplanir asset facilement 
la voie pour permettre des ac­
cords de ce genre entre Qué 
bec et Paris, même al le« mi­
nistre* fédéraux et provinciaux 
donnent des description» ou 
des explications différentes 
quant aux méthodes et aux 
procèdes de négociation.

La vraie difficulté c'est que 
le droit de ncgoeier des ac­
cords culturels est fondé lur la 
juridiction prierineial* qui s’é­
tend à malais autres domai­
nes. Dans certsit* cas t*s juri­
dictions ont une pi idée consi­
dérable sur la v ■» économique 
du paya; par oxemple les res­

sources naturelles C'est là-des­
sus que M. Bennett a insisté di­
manche: il a affirmé que les 
provinces détiennent le droit 
exclusif de négocier avec des 
pays étrangers quant aux ri­
chesses naturelles, parce que 
toutes les ressources du Cana­
da appartiennent aux provin­
ces et non au gouvernement 
fédéral, et que c'ert à elles 
qu’il appartient de conclure 
des ententes ou des marchés 
sur le développement de cee 
richesses.

L« fleuve Columbia
Tl ne s'agit pas là d'une dé­

claration platonique ou acadé­
mique, mais d'un principe qui 
a requ une applicatioe ptécise 
et fort litigieuae en Colombie

"Après que"
M. R P..., secretaire general 

d une importante société d'au 
tomohiles (Brühl. Allemagne 
de l'Ouest), me demande de 
protester contre l’emploi de 
après que avec le subjonctif, 
qu'il considère avec raison 
comme “une grossière faute de 
grammaire”. Dans une récente 
■'mise en garde” inspirée par 
l'Office du vocabulaire fran­
çais, l'Académie française nous 
a rappelé que la locution 
ul>rès que doit se construire 
avec l’indicatif (“Après qu'il 
est purli". et non "Apres qu’il 
suit parti").

J'ai déjà traité de ce pro­
blème de syntaxe (voir le Mon­
de du 7 août 1957). Mais ce 
que j'appelais alors “un solé­
cisme’ envahissant" parait s’è- 
tre solidement implanté dans 
l'usage de nos contemporains, 
au point que l’on peut se de­
mander s'il n’est pas trop tard 
pour déraciner celte faute : 
“Aujourd’hui, un écrivain sur 
trois, deux journalistes sur qua­
tre, et quatre speakers sur cinq 
mettent le subjonctif avec 
après que ', déclarait naguère 
mon excellent confrère P.-H 
Simon dans la revue Esprit 
(nov. 1962). Mes propres ob­
servations confirment pleine­
ment ce diagnostic: je n'ai qu’à 
ouvrir mes dossiers pour en 
trouver des centaines d'erem 
pies. A ceux que j’ai cités ici 
même et ailleurs (1), j'ajoute­
rai ceux-ci : “Camus et Sartre 
se sont brouillés deux ans 
après que j'aie commencé de 
raconter les avatars et la rup­
ture d'une amitié” (S. de Beau­
voir, la Force des choses, p. 
3;i8); "Peu de temps après que 
je me sois marié avec ta mère, 
et trois mois avant que tu 
naisses...” (Giono, le Grand 
Theatre, in l'Apocalypse, p. 
283); “Après qu’ils se soient 
bien acharnés l’un sur l'autre” 
F. Sagan. Merveilleux Nuages, 
p. 54); "J'ai été affecté en 98..., 
quelques mois après que vous 
aye; quitte le commandement 
de runité" (Anouilh, Ardele 
oh la Marguerite, p 26); "Au 
moment ou il allait sortir. 
après que nous ayons bien 
ri...” i P. Vialar. Risques et Pé­
nis, p. 185); "Pour ma part — 
dit-il à Géricault, après qu'ils 
se fussent présentés l'un à t'au 
tre, — cette nuit je dors ici” 
( Aragon, la Semaine sainte. 
p 219). Dans aucune de ces 
phrases, le subjonctif n’est cor­
rect ni justifié.

De la presse écrite, le solé­
cisme a très vite envahi la lan­
gue pariée de la radio et de la 
télévision. Il ne se passe pas 
de jour que l’on ne relève cet 
emploi du subjonctif aux Ac­
tualités télévisées et même 
dans des émissions “soignées”. 
Ici encore, je n’ai que l’embar­
ras du choix : “Quelques ins­
tants ou quelques heures après 
qu'ils Paient quitté" (Lectu­
res pour tous. 21 oct. 1964); 
“II a été arrêté une fois de 
plus après que nous Payons 
quitté" (Cinq colonnes a la 
une, 4 déc.); "Après que le 
douanier Rousseau se soit fait 
connaître (6 nov.); “Après 
que la Yougoslavie ait refusé 
de passer dans le camp enne 
ml” (Trente ans d'histoire. 30 
nov.); "Après que la trêve 
de la mort de Churchill ait été. 
respectée (1er févr. 1965); 
“Après que le gros de leur

ne régit pas
par Robert leBIDOIS

troupe en eussent (sic!) été 
chassé". 15 mai. Dans la "dra­
matique” (!) le Square, de 
Marguerite Duras, j'ai noté ce 
triplé : "Manger après qu'on 
ait eu faim "; “C’est un peu 
comme retomber dans le si­
lence après qu'on ait parlé": 
"Avez-vous remarqué comment 
le lait leur reste aux lèvres 
ainrès qu'ils aient bu ?”

On observera qu’aucun des 
“parleurs" ou des auteurs qui 
se seraient autorisés à faire 
suivre après que du mode sub­
jonctif ne se risquerait à ap 
pliquer cette syntaxe aux loeu 
lions conjonctives dès que, aus­
sitôt que. une fois que, etc., qui 
marquent cependant un rap­
port temporel analogue. Aucun 
d eux, j’en suis sûr. n’accepte­
rait des phrases comme "dés 
qu’il ait fini", "aussitôt que 
nous soyons partis”, etc. Pour­
quoi donc cc traitement de fa­
veur (si j’ose dire!) pour 
après que ? Un examen atten­
tif montre que ee solécisme est 
dû à troLs causes principales, 
que i on peut formuler ainsi : 
une fausse conception de la 
valeur du subjonctif, une mé­
connaissance du système des 
tenrps passes de l'indicatif, et 
enfin une confusion évidente 
avec la syntaxe d’arunf que, 
qui exige normalement le sub­
jonctif.

Qu'ils s'en rendent compte 
ou non. la plupart de ceux qui 
commettent ee solécisme s'i­
maginent que le subjonctif est 
plus académique, plus distin­
gué ou plus élégant que le ba­
nal indicatif. (Jet emploi re 
lève donc de ces “subjonctifs 
de snobisme" dont parle Char­
les Bruneau. ou de cette mala­
die, fréquente chez les demi- 
lettrés et mémo certains écri­
vains raffinés (Gide, notam­
ment), à laquelle j’ai donné le 
nom de subjonctivite. L'élégan­
ce et la distinction n'ont rien à 
faire dans le choix des modes.

A cette première cause s'a­
joute une certaine ignorance 
grammaticale et, plus précisé­
ment, une méconnaissance dos 
ressources du système tempo­
rel français. Le passé antérieur 
(quand j'eus fini) est de plu» 
en plus néglige par nos con­
temporains. Même nos écri­
vains les plus réputés confon 
dent ee passé antérieur (j’eus 
fini) avec le plus-que-parfait 
du subjonctif (que j'eusse fi­
ni), surtout à la troisième per­
sonne du singulier, où les deux 
temps ne se distinguent que 
par l’absence ou la présence de 
l’accent circonflexe: “(^uand il 
eut fini”, “bien qu’il eut fini”. 
11 n’est donc pas étonnant de 
rencontrer constamment des 
graphies comme celles-ci : 
"Après que la voiture se fût 
éloignée .. .” ( J. Romains. 
Amours enfantines, p. 2031; 
"Après qu’il eût dit à dona t u- 
crezia qu'il l'aimait et qu elle 
eût répondu: moi au-.-i ” 
(R Vailland, la Loi. p. 147). 
Mais la faute est flagrante aux 
autres personnes: "Apres que 
j'eusse salue ces jeunes fil­
les...” (Proust, A l'ombre 
des j. /.. III, p. 166); “Après 
que nous eussions refusé de 
mitrailler des rochers...” (J. 
Roy, cité par Grevisse). Sur 
le modèle de ces faux plus- 
que-parfaits du subjonctif, on 
en vient à employer après que 
avec le passé du subjonctif : 
“Après que j'aie fini”. "Après 
que nous soyons partis”.

le subjonctif
Mais un autre facteur entre 

ici en jeu. On sait que le pas­
sé simple de l’indicatif est de 
plus en plus souvent remplacé 
par le passé composé. Pour 
marquer l’antériorité par rap­
port du passé composé, force 
est donc de recourir au passé 
surcomposé, de même qu'au 
plus-que-parfait correspond le 
plus-que-pasfau sure otiipo.se. 
Ddii les systèmes: "Après 
qu elle l’a eu averti, il est sor­
ti”; "Apres que vous avez en 
parlé, il s’est retiré” (Acad.); 
"Quand il avait eu rassemblé 
les plus effrontés de chaque 
section, Il leur avait dit... 
(Stendhal, Rouge et Noir, 
XXllj, Or, beaucoup d'auteurs 
estiment que ces temps sur­
composés sont familiers, voire 
négligés. Qui cependant oserait 
accuser Bossuet de négligence 
ou de familiarité pour avoir 
écrit: “Us sont tomoés en cet 
état trente-huil ans après qu'ils 
ont eu sacrifié Jésus-Christ"? 
On allègue encore que ces for­
mes "sont caractéristiques du 
midi et du sud-est de la Fran­
ce" (2): cette restriction ' géo­
graphique” me parait Injusti­
fiée, car ce tour se présente 
chez des auteurs comme Des­
cartes. Diderot. Flaubert. Re­
nan. etc., qui ne sont évident 
mont pas des Méridionaux! (3) 

Vous voici arrive- à la eau 
se principale du sole, mie: une 
fausse analogie du tour après 
que et du tour at-anl que. Sans 
nier le rôle capital de l’assimi­
lation dans le jeu du langage, 
il importe de s'opposer au 
"besoin analogique” quand il 
fausse les rapports syntaxi­
ques et dégénéré en contami­
nation. La langue n'a rien à 
gagner à construire après que 
avec le subjonctif, sous prétex­
te que ce mode est de règle 
après avant que. Aussi bien, un 
philologue que personne ne 
qualifiera de puriste a fait 
observer avec raison que “le 
besoin de symétrie” allègue 
par certains grammairiens 
pour justifier l'emploi de 
après que avec le subjonctif 
“ne réaliserait qu'une fausse 
symétrie s'il détail sacrifier 
l’opposition fondamentale des 
modes, si nette dans le cas de 
après que et avant que" (Paul 
Imbs. le Subjonctif en français 
moderne). L’argument selon 
lequel une faute si commune 
cesse d'être une faute et de­
vient la règle me parait fort 
suspect; car il ouvre la voie à 
toutes les compromissions. La 
loi du plus grand nombre n’a­
bolit point le solécisme: une 
maladie ne cesse pas d’ètre 
une maladie du fait qu’elle est 
très répandue. Le grammairien 
n’a donc pas le droit d’accep­
ter sans réagir cette épidémie 
de subjonctifs après la locution 
après que qui a littéralement 
envahi le langage parlé et ta 
langue écrite d'aujourd’hui. 
Cet emploi de après que avec 
le subjonctif, répétons-le est 
contraire à la rèsle, au bon 
usage et à la logique. Comme 
Ta dit P.-H. Simon dans l'ar­
ticle que j’ai cité plus haut, 
“ce nest pas seulement un 
lapsus (?) de grammaire.'’
(Il Voir Vi« H Cantaft, septrmor* 

1953. p 395 S 399 
Ui Dans l’exceUeute Grammaire 

laomssr du françali contem­
porain, o. 331

(3) J- reuvotd le lecteur à ma 
chronique du 21 octobre 1902. 
"l'I;,ido-er pour le» tempe sur- 
ronipotds”, où 11 trouvera de 
nombreux exemples

britannique. Quant le traité eut 
été négocié entre le Canada 
et les Etats-Unis pour l’exploi­
tation de l’énergie hydraulique 
du fleuve Columbia, la provin­
ce de Colombie britannique y 
mit en quelque sorte son veto. 
Un personnage Influent du 
gouvernement de cette provin­
ce disait récemment à Mont­
réal. en commentant l'attitude 
du Québec, que sa province 
n'avait pas pris la question 
sous 1* même angle, mais que 
le gouvernement d'Ottawa 
avait dû accepter toutes les 
conditions et toutes le* exigen­
ces de Victoria à propua du 
fleuve Columbia.

Or voici que cette juridiction 
et cette aouveraineté de la pro­
vince du Pacifique sur ses ri­
chesses naturelles s'affirme 
non aeuiement dans les faits, 
mai* que le premier ministre 
Bennett la formule dans des 
termes analogues a ceux que 
le gouvernement du Québec 
utilise Pour le domaine de la 
culture, Québec est en quelque 
sorte la capitale du Canada 
trançaia. Mais si on prend l'en­
semble de» juridictions provin­
ciales, faut-il déduire de cette 
autorité constitutionnelle que 
les province» peuvent négocier 
directement avec le* pays 
étrangers «ans égard à l’opi­
nion d'Ottawa ni à son autorité 
en matière de relations exté­
rieures du Canada ?

Il y a deux clés dans la cons­
titution. pour ce qui est des 
relations extérieures sur les 
juridictions provinciales. On 
soutenait jusqu'ici a Oltawa 
que le pouvoir fédéral pouvait 
xeiil négocier avec l’étranger, 
mais que le* province* avaient 
un veto *ur l'exécution des en­
gagement*. Cela a suffi pour 
que M. Bennett puisse imposer 
*es condition» sur l'exploita­
tion du Columbia Cet équili­
bre n'e*t pas suffisant pour 
l'exercice du rôle International 
du Québec en matière cultu­
relle, où l'initiative ne peut 
être laissée à Ottawa.

Toutefoia, la nouvelle thèse 
de M. Bennett, par l’ampleur 
de sea implications économi­

ques et politiques, pourrait 
bien être le pavé de Tours et 
compromettre la reconnaissan­
ce d'un rôle efficace pour les 
provinces dans les relations ex­
térieures. Le Québec devrait 
préciser d'abord ses prérogati­
ves dans le domaine culturel 
avant que la question prenne 
une envergure où le principe 
de la capacité internationale 
des provinces serait plus dis­
cutable et plus àprement con­
testé.

•
Conseil de sécurité

L’article 108 de la Charte de* 
Nations unies stipule que les 
amendements à ce document 
pourront être adoptés par un 
vote des deux tiers de l’Assem­
blée générale, et la ratification 
par le» deux tiers des pays 
membres de l'Organisation, y 
compris tous les membres per­
manents du Conseil de Sécu­
rité. Cela implique le droit de 
veto des cinq Grands.

Comme on Jugeait cette pro­
cédure assez exigeante, un au­
tre article prévoyait une révi­
sion au bout de dix an» sur dé­
cision de la majorité simple de 
l'Assemblée et un vote du Con­
seil de sécurité sans droit de 
veto. Or en 1955. la guerre 
froide faisait souhaiter en Oc­
cident une limitation du droit 
de veto des Cinq. On aurait 
probablement pu faire adopter 
une proposition à ce sujet, 
mais la ratification restait sou­
mise au veto, de sorte que 
l'idée fut abandonnée.

Depuis l'augmentation du 
nombre des membres de 
TONU, qui est pas*é de 50 à 
114. divers projets ont etc pro 
posés pour augmenter le nom 
bre des membre» du Conseil 
de securité et du Conseil eco­
nomique et social Les nou­
veaux pays d'Afrique onl insis­
té pour obtenir une représen­
tation équitable dans ces deux 
organismes. Tous les projets 
«e heurtaient à une opposition 
de la Russié qui soutenait 
qu’un amendement à la charte 
serait invalide et illegal tant 
que la Chine populaire ne sié­
gerait pas aux Nations unies.

kiSInMIMimillllM

La même objection avait été 
formulée à l'automne 1963, 
mais Pékin répondit que 1a Chi­
ne ne s’opposerait pas à une 
demande justifiée des pays 
d’Asie et d'Afrique.

La Chine commuui-.»e évitait 
ainsi le reproche d’etre un obs­
tacle aux demandes du tiers 
monde. Une résolution fut 
donc adoptée par l'Assemblée 
générale afin d'augmenter le 
nombre des membre* du C’en 
soil de sécurité de 11 à 15 et 
du Conseil économique et so­
cial de 18 à 27. Pour la ratifi­
cation il faut une approbation 
des deux tiers des pays mem­
bres, soit 76. Le nombre est 
presque atteint car 75 pays ont 
approuvé l'amendement. Mais 
il faut aussi que les Cinq don­
nent leur approbation

La semaine dernière, le sé­
nat de Washington a approuvé 
l'amendement par un vote de 
71 à 0; l'Angleterre est la seu­
le des grandes puissances qui 
ait donné son approbation. La 
Chine (Formose) a voté à T Ai 
semblée pour la modification 
quant au Conseil de sécurité, 
mais non quant au Conseil éco­
nomique et social, parce que 
le projet soumis dans ce cas 
n'accorderait de sièges qu’à 
quatre des cinq Grands. Le suc­
cès de ce double amendement 
dépend donc maintenant de 
l'approbation obligatoire de 
Moscou, Paris et Formose 
C'est là une réforme éminem­
ment souhaitable, car elle aug­
menterait la valeur de repre­
sentation de deux organismes 
majeurs des Nations unies.

f. S.

La Bible vous parle
Honore ton père et ta mère, 

afin d'avoir longue vie sur la 
terre que ton Dieu te donne.

(Ex 20. 12)
A ceux qui m'aiment et gar­

dent mes commandements je 
ferai miséricorde jusqu'à la 
millième génération.

(Ex 20. 6)
Ttum choisi» par is 8ocl*t* 
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In toute

par Gérard Pelletier

Le même venl souffle-t-il 
en anglais?

U est bien connu qu'au Québec, depuis plusieurs 
années, la scène politique est devenue plutôt venteuse. 
Alors qu’hier encore, les partis québécois constituaient 
presque tous des petits coins douillets et bien protégés, 
où le rentier le plus paisible pouvait jouir en paix d’un* 
routine immuable, voici qu’ils sont balayés l’un après 
l’autre par le vent de la réforme. Ce n’est encore ni 
une tornade ni un raz de marée mais ce vent souffla 
assez fort déjà pour réveiller les endormis.

C’est vers 195 5 que la réforme s’amorça au sein du 
parti libéral provincial. Elle fut d’abord timide; elle 1 est 
encore. Mais il faut reconnaître qu’elle a profondément 
transformé le climat politique de la province. Le seul 
fait qu’il existe une fédération libérale provinciale où se 
discutent à ciel ouvert les problèmes politiques et qui 
rassemble régulièrement, dans plusieurs régions, les mili» 
tant» du parti; le seul fait que ce parti lui-même soit 
désormais occupé d’autre chose que de questions partisanes 
et d’ambitions électorales, c'est là un fait capital dont 
on commence seulement de mesurer les conséquences.

Heureuse contagion
Notons d’abord un phénomène de contagion qui prend 

de jour en jour plus d’ampleur. Au début, la mise sur 
pied d’une fédération apparut aux libéraux eux-mémes 
comme une excellente plaisanterie. Quand il fut question 
d’une cotisation, les vieux partisans n’en crurent pas 
leurs oreilles. On se souvient de la réaction typique t 
’’Comment ? Il va falloir payer pour être rouge ?” Cett* 
phrase en dit plus long qu’un sondage élaboré.

Ce fut ensuite l’Union nationale qui refusa de prendr* 
la réforme au sérieux. On y fit des gorges chaudes. Mai* 
au mois de mars dernier, après dix ans de rigolade, le parti 
fondé par M. Duplessis entreprenait lui-méme de se 
réformer. Il tint un congrès où la discussion ouverte 
remplaça pour la première fois les concours d admiration 
mutuelle auxquels il nous avait habitués jusqu’ici. On y 
adopta même une procédure de remplacement du chef * 
qui rendrait les plus grands services au Canada, si le parti 
de M. Diefenbaker en était pourvu . . .

Au tour du fédéral
Or voici maintenant que l’aile québécoise du parti 

libéral fédéral bruit à son tour sous le souffle de la démo» 
cratisation. Bien que cette aile québécoise ait été séparée 
du parti provincial, il y a plusieurs mois, la contagion 
ne s’en fait pas moins sentir. Au enurs de la réunion 
que tenait à Montréal, samedi dernier, “le conseil général 
provisoire” du nouvel organisme, M. Guy Favreau a laissé 
entrevoir des mesures qui n’ont rien de très radical 
mais qui vont nettement dans le sens de la réforme.

Le ministre fédéral de la justice, qui est en même 
temps le chef de l’aile québécoise de son parti, a déclaré 
qu’on allait mettre fin aux conventions “paquetées”, au 
parachutage forcé des candidats dans des comtés, sans 
consultation auprès des militants du lieu, etc., toutes pra­
tiques vénérables et que rien n’avait encore pu déraciner 
des moeurs libérales fédérales. Enfin, a dit M. Favreau, 
"la caisse électorale, qui est habituellement confiée à un 
trésorier unique” dans le reste du pays, fera elle aussi 
l’objet d’une réforme. On ’’étudie” la meilleur* façon 
d’en confier la gestion à un comité représentatif”.

De son côté, le ministre des terres «t forêts, M. 
Maurice Sauvé, déclarait dans un discourt, jeudi soir der­
nier : “Il faut mettre un terme à Page d* la machine 
dans la vie politique fédérale du Quebec”. Et pour attein­
dre ce résultat, il croit indispensable de "maintenir dan* 
chique comté une association à laquelle tout s*s militant* 
sont libres d’adhérer, dans laquelle il leur est loisible do 
briguer les postes de direction, et qui est responsable 
de la mise en candidature démocratique, dent I* comté, 
d’un candidat aux élections fédérales, selon les ligne* d* 
conduite proposéei par la fédération”. En passant, M. 
Sauvé notait lui aussi, à l’instar de M. Favreau, qu* “même 
au Canada anglais, il existe peu de partis qui soient autai 
véritablement démocratiques que le parti libéral du 
Québec”.

Et ailleurs ?
Cette dernière réflexion, avouons-]#, noua lais** tut 

peu perplexe. Nous savons tous qu* le Nouveau Parti 
démocratique a hérité d* la CCF, à travers 1* paya tou# 
entier, des structures partisanes éminemment démocra­
tiques. Mais qu’en est-il des libéraux fédéraux, dan» las 
autres provinces, et des progressistes conservateur» î Qu’au 
est-il surtout des citoyens et de leurs sentiments à aa 
sujet ? Parce que les machines électorales ont donné H vu 
peut-être à des abus moins flagrants (c’est une hypothèse) 
au Canada anglais qu'au Québec, les Canadiens de langue 
anglaise seraient-ils résignés à tolérer indéfiniment las 
caisses électorales clandestines, mystérieuses et secrètet, les 
“conventions” pour la frime, les parachutages de candi­
dats et autres caricatures de démocratie dont la* parti* 
traditionnels nous donnent depuis toujours le spectaal* ? 
Ou bien faut-il conclure que le seul fait d’être plut purs 
que les Québécois constitue pour nos compatriote* d* lan­
gue anglaise un degré de vertu qui les satisfait pleinement?

Il faut bien constater, en tout cas, qu* le* machina* 
politiques libérales et conservatrices, dans les autre* pro­
vinces, ne font l’objet d’aucune attaque sérieuse, par la* 
temps qui courent. Du moins, si de telles attaqua* a* pro­
duisent, l’écho n’en parvient pas jusqu'à noe orailla* 
québécoises.

Il faudrait peut-être que MM. Favreau et Sauvl an 
soufflent mot à leurs collègues de l’Ontario, de l’Ouest et 
des Maritimes. Car s’il existe dans tous cet endroit* un 
mouvement similaire à celui dont nous sommes témoins 
au Québec, il serait grand temps de le faire connaître. 
Et s'il n'en existe pas, il serait plus urgent encor* d’en 
amorcer un.

Il ne semble pas possible, en effet, d* ne réformer 
que la moitié d’un parti, sans obtenir pour résultat un 
parti à moitié réformé. tj.
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DES I DEES ^ DES EVEN EM ENTS T ET DES HOMMES

Les partis politiques 
fédéraux et le Québec

Par Maurice SAUVE ( I )
Ministre des forêts dans le cabinet federal

I.e Parlement. le cabinet et tout le gouvernement fédéral 
ne peuvent fonctionner de façon efficace comme rouage de 
l'association — et cette fonction constitue leur première raison 
d être — que si les deux partenaires y sont pleinement repré­
sentés et actifs. En tant que forum où le Canada anglais et le 
Canada français se réunissent pour débattre, déterminer et 
servir leurs buts communs comme Canadiens, le Parlement 
ne saurait être qu’un trompe-l'oeil si les deux partenaires n’y 
sont vraiment présents et agissants. Si l’un n’y est pas bien 

•représenté ni pleinement actif, tout l'appareil fédéral devient 
par son forfait, la créature surtout de l’autre. C’est un processus 
aussi dangereux qu’inévitable, même malgré tous les efforts 
les plus sincères du partenaire plus fort pour y faire obstacle. 
Si un partenaire abdiquait ses responsabilités fédérales, l'autre 
les assumerait inévitablement, ne serait-ce que pour empecher 
l’entreprise commune de s'effondrer.

Voilà pourquoi les deux partenaires de la Confédération 
doivent être pleinement représentés au gouvernement fédéral 
par une forte délégation de leurs meilleurs hommes, de leurs 
vrais porte-parole. S'ils croient vraiment en l’importance de 
notre entreprise conjointe, quelques-uns de leurs meilleurs chefs 
doivent être au Parlement d’Ottawa. Chacun doit y envoyer 
comme représentants des hommes qui sont reconnus et accep 
tés par son groupe respectif comme étant l’image assez fidèle 
de sa société à lui. En autant que possible ils doivent atteindre 
ses idéaux et ses aspirations les plus élevés, et être prêts i les 
réaliser et capables de le faire. Ce représentant qui ne connait 
pas pleinement les vues et les activités de scs commettants 
ou qui n'a pas pleins pouvoirs pour parler en leur nom 
ne peut facilement agir comme partenaire entier et actif dans 
aucune grande entreprise. L'attelage où l’un est plus faible que 
l'autre est forcément inefficace — il est destiné à trébucher, à 
«'effondrer. Nous, au Canada, ne pouvons plus courir ce risque.

Le Canada anglais s’est généralement bien acquitté de cette 
obligation d'envoyer à Ottawa des représentants qui soient les 
porte-parole authentiques de leurs électeurs et les vrais chefs 
de leur peuple. Le Canada français, malheureusement, ne l'a 
pas toujours fait. Les Canadiens français ne pourront jamais 
devenir des partenaires égaux dans la Confédération si nous 
sommes incapables de traiter avec les représentants du Canada 
anglais sur un pied d’égalité. A cette fin, il nous faut envoyer 
à Ottawa, des hommes qui soient reconnus comme les représen­
tants authentiques du Québec nouveau, du Québec de la 
réforme, de la compétence et du progrès. C'est alors seulement 
que nous pourrons participer pleinement à la vie politique du 
pays, assumer les responsabilités les plus élevées au gouver­
nement fédéral, à la Chambre des Communes et aux caucus 
des partis, et devenir des partenaires égaux de fait plutôt qu'en 
théories. Cela ne veut pas dire que ce soit tout ce que le 
Canada français ait à faire, mais r est un chaînon essentiel de 
la chaîne de la force et de l'unité du pays, et maintenant surtout 
il est urgent d'y penser sérieusement.

Cemment attirer de bons éléments T
Le rôle des hommes politiques qui viennent du Quebec im­

porte souverainement à la réalisation d’une unité canadienne 
dynamique, fondée sur la compréhension et la confiance mu­
tuelles, plutôt que sur les seules traditions et les seules lois. 
Nos représentants à Ottawa ne doivent pas se borner à faire 
connaître au reste du pays les besoins et les aspirations du 
Québec; ils doivent aussi chercher à pénétrer les Québécois 
de l’importance pour tous les Canadiens de certains objectifs 
communs — objectifs nobles qui influeront sur l'avenir de 
chaque Canadien, quelle que soit sa province ou sa langue — 
Us doivent faire connaître aux Québécois les politiques fédérales 
et leur expliquer l'importance qu'elles ont pour aider le Québec 
à atteindre ses propres buts. I^s hommes politiques ne pcu\cnt 
en effet, se limiter à être les représentants passifs de leurs 
électeurs. A Ottawa comme dans leur comté, les deputes du 
Québec doivent aussi prendre activement position sur le- 
questions de l’heure.

Comment pouvons-nous attirer des hommes de cette trempe 
parmi les Québécois vers la politique fédérale ? La responsa­
bilité qui noua incombe en cette matière vitale est double. Tout 
d'abord, nous avons tous, comme citoyens du Québec, l'obliga 
tion de nous intéresser et de participer plus activement à la 
politique fédérale; ceux d'entre nous qui y sont aptes ne 
devraient pas hésiter à se porter candidats aux élections fédé­
rales. Le fait d'entrer dans la politique active signifiera, pour 
plusieurs de nos citoyens en vue, de grands sacrifices d'ordre 
personnel. Cependant, si nous croyons vraiment en notre pays, 
ce sont des sacrifices que nous devrions accepter de consentir. 
N'oublions pas que nous pouvons servir le Québec nouveau non

H

k
seulement dans la politique, la fonction publique ou les insti­
tutions provinciales, mais aussi à Ottawa. A cette epoque cru­
ciale. nous sommes tous responsables de l'avenir du Canada 
et du Québec; et nous devons renforcer notre association en 
affermissant et en étendant la part qui est nôtre.

En second lieu, des obligations très réelles incombent a 
nos partis fédéraux au Québec car ils sont les agents par le 
concours desquels des candidats sont désignés. II leur incombe 
de rendre la vie politique fédérale aussi attravante que possi­
ble aux hommes qui peuvent vraiment représenter la force 
et l'esprit nouveaux du Canada français, aux hommes qui peu­
vent sentir, comprendre et faire connaître les réalités du Que­
bec moderne, aux hommes qui peuvent prendre place à Ottawa 
aux côtés des meilleurs que le Canada anglais peut y envoyer. 
Nos partis politiques ne doivent pas seulement faire bon 
accueil à ces hommes, mais aussi les chercher activement et 
les persuader de se porter candidats aux élections fédérales.

Expérience infructueuse des conserveteurs
Nous devons réformer l'image populaire de la politique 

fédérale et des hommes politiques fédéraux aux yeux de la 
population. Il est tout à fait naturel que l’intérêt des Québécois 
depuis I960 se concentre sur la politique et sur les hommes 
politiques de la province. Il est de toute nécessité de réveiller 
l'intcrét pour les affaires fédérales, et nous y réussirons dans 
la mesure où nos partis réussiront è attirer comme candidats 
des porte-parole authentiques de l'esprit de 1s révolution trsn 
quille.

L'expérience du parti conservateur au Quebec entre 19Ô8 
et 1962 a montre que le nombre seul ne suffit pas pour que 
notre deputation représente vraiment le Québec au Parlement 
et au Cabinet. La qualité importe tout autant que la quantité. 
Même avec 50 députes sur 75 en provenance du Quebec M 
Diefenbaker n'a jamais pu trouver suffisamment d'hommes 
politiques de calibre pour remplir les postes traditionnellement 
dévolus aux Canadiens français dans le cabinet. U v en avait 
de ces hommes, mais ils n’étaient pas assez nombreux et 
n'étaient pas suffisamment représentatifs.

Une telle représentation à Ottawa, le Québec de 1956 pou­
vait peut-é(tre l'accepter, mais non pas celui de 1965. Us choses 
ont change au Quebec et le vieux régime, qui ae contentait de 
J illusion dune forte représentation du Québec à Ottawa, Illu­
sion qu'entretenaient des hommes politiques prêta à fair* de* 
concessions et à en venir à des arrangements des deux côtés

Aujourd hui. le Canada français s'attend à autre chose 
que la simple presence traditionnelle de plusieurs nom» esna- 
diens-français sur la liste des ministres fédéraux Nous nous 
attendons à une réelle représentation et à un rôle réel dans 
1 administration du pays. Nous nous rendons compte que si 
nous aspirons à des postes vraiment supérieur* dans le gouver­
nement fédéral, nous devons veiller à envoyer à Ottawa de* 
hommes qui soient en mesure de les occuper. A l'heure actuelle 
plusieurs députés québécois sont capables de remplir ee nou­
veau rôle et le font avec compétence et succès.

Si nous. Canadiens français, nous désirons vraiment affer­
mir I unité canadienne en renforçant notre propre représen- 
tation à Ottawa et notre participation au gouvernement fédéral 
nous devons nous demander si les méthodes que nous emplovons 
pour choisir nos représentants et. en particulier, lea candidats 
aux élections fédérales cadrent avec les conditions tout à fait
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Lettres au 
“Devoir”

Information
touristique

St c'est possible, pourriez- 
vous publier cette lettre dans 
"Lettres au Devoir".

Le 25 mai, téléphonant au 
Service du tourisme. Place 
Ville-Marie, pour une brochure, 
on m'a répondu qu’on avait 
cette brochure mais pas de ser 
vice postal II fallait me rendre 
à leurs bureaux ou écrira a 
Quebec.

J'ai préféré écrire étant don­
né que je travaille (pas pour 
moi1 durant les heures d'ouver­
ture du service. Que de démar­
ches! pour une simple brochu­
re. Celui qui écrit d'un autre 
pays â Montréal, sa lettre est 
transferee à Québec. Qua de 
pertes de temps!

Montréal étant la ville 1a plu* 
populeuse du Canada et bientôt 
l'hôtesse du monde entier, pour 
quoi pas de service postal"

En attendant, j'attends tou­
jours ma brochura de Québec 
A part les timbres, est-ce que 
ça coûta cher un service pos­
tal? A vous la parole. Monsieur 
le ministre du Tourisme

Bien à vous.
Jecquei LANDRY, 

Lachint.

différentes d’aujourd’hui. Ces méthodes, dont la plupart de nos 
députés actuels sont le produit, peuvent-elles repondre aux 
exigences nouvelles du Canada français"

Exigences et refermes
Si nous voulons attirer des hommes de la trempe voulue 

et si nous voulons que nos partis et leurs structures répondent 
a nos exigences nouvelles, il nous faudra opérer bien des re­
formes. Surtout, n'oublions pas que ces exigences, elles sont 
bien réelles. Aujourd hui. le rôle traditionnel de porte-parole 
de leur comte ne suffit plus pour nos deputes. A cette époque 
de profonds changements au Québec — et même dans tout le 
pays — il nous faut faire mieux.

En plus de» qualités déjà mentionnées, le Québec \eut que 
ses représentants à Ottawa jouissent du respect et de la con­
fiance de leurs collègues de langue anglaise afin que le Par­
lement respecte l'autonomie du Québec et l'aide, dans le cadre 
de sa compétence, à poursuivre les objectifs qu'il se fixe.

Les Canadiens de langue anglaise, d'autre part, veulent 
être certains, qu'a l'échelon de la Chambre des Communes, du 
caucus ou du cabinet, ils traitent avec des hommes qui ont 
vraiment, le doigt sur le pouls du Québec moderne, qui jouis­
sent de la confiance et du respect du Québec et qui peuvent 
prendre position sur des points particulier* en sachant bien 
qu'ils reflètent vraiment les vues de la province

Dans le cours ordinaire des choses. les hommes politiques 
qui possèdent ces qualités et ces aptitudes en viennent graduel­
lement a s'affirmer dans un parti politique par le fait de l ap-

Frentissage normal de plusieurs années ou ils sont mis à 
épreuve dans des situations de toute nature. Or. malheureuse 
ment, nous n'avons pas le temps dans les partis fédéraux au 

Québec aujourd'hui de nous en remettre, pour le choix de nos 
chefs, à cette méthode de sélection naturelle Voilà pourquoi 
nous devons recruter des hommes en vue en dehors de la poli­
tique active; il nous faut de bons hommes aujourd'hui, et nous 
ne pouvons attendre davantage sans compromettre l'unité cana 
dienne, et en même temps le plein succès de la révolution 
tranquille du Québec. Dans la recherche de ces hommes, nous 
devons nous mettre en quête surtout de gens qui ont été sou 
mi» à une semblable sélection naturelle dans d'autres domaines 
et qui ont réussi à s'élever au sommet de leur profession. Il 
nous faut des hommes qui ont déjà pris pied et qui ont fait i 
leur» preuves, qui ont l'habitude du commandement et des 
responsabilités. Nous n'avons pas le temps, en effet .de les ! 
former à nouveau dans le domaine de la politique. Nous de ' 
vrions faire appel à des organismes comme le vôtre afin qu'ils I 
nous envolent leurs meilleures compétences comme candidats ! 
fédéraux — appel aux syndicats ouvriers, aux caisses populaires. ! 
aux coopératives, aux associations agricoles, aux associations S 
industrielles et commerciales, et le reste. C'est dans ces orga­
nismes que nous sommes susceptibles de trouver nos meilleur* : 
candidats i l'exercice de la direction politique du Québec 1 
nouveau.

Que doivent donc faire nos partis fédéraux pour attirer 
des candidats de calibre ? Il leur faut d'abord posséder un pro­
gramme et des vues qui reflètent et acceptent les vues du 
Québec nouvesu et svec lesquelles des hommes comme eux 
puissent s'identifier. En second lieu, nos partis fédéraux doivent 
démocratiser complètement et à fond leur structure et leur 
organisation. Les hommes que nous voulons attirer vers 1s 
politique fédérale répugneront beaucoup à s'associer à un 
psrtl qui ne soit pas complètement démocratique. Ce» hommes 
auront probablement à consentir de grinds sacrifices person­
nels pour entrer dans la politique active. Ils sont probablement 
bien imp! îles dans leur carrière et se trouvent au sommet ou 
presque dans leur domaine propre. Il» refuseront de compro­
mettre leur avenir en ae liant à un parti sur lequel Us ne 
peuvent exercer que peu d'influence et dont les destinées sont 
dane une large mesure entra les mains d'autres gens

Ces hommes, il faut leur permettre de diriger nos partis au 
lieu d'être menés par eux, et nos partis doivent, de ce fsit, être J 
démocratiques à tous les paliers : dans les comtés, dans Is pro 
vince et à l'échelon du pays Faute de ces conditions, nos 
citoyens en vue bouderont la vie politique parce que leur parti- | 
eipation personnelle s'assortira oe trop de risques pour leur i 
réputation. Certes, de* risque* raisonnés s'imposent souvent | 
dsns 1* vie politique.

L'impératif de I* démocratisation
Voilà pourquoi nos parti* fédéraux au Québec doivent de 

mocratiser leur structure comme le parti libéral du Québec, 
entre autres, l a fait depuis 1955. Si ce parti a réussi à rem 
porter deux triomphes électoraux, en 1960 et 1962 cela tient 
surtout à ce qu'il a reforme ses vues et ses structures et qu'il 
est devenu le reflet fidèle des besoin* et des aspirations du 
Québec moderne. Nous devons en faire tout autant dans nos 
partis fédéraux. Rien ne concourrait mieux à servir la cause 
du Québec et de l'unité canadienne parce que rien ne saurait 
convaincre devantage le Canada anglais que nous apportons une 
fois pour toutes des réformes réelles et efficaces à notre rie 
politique Même su Canada anglais, il existe peu de parti* qui 
soient aussi véritablement démocratiques que le parti libéral 
du Québec

Pour être démocratique, un parti fédéral au Quebec doit 
maintenir dans chaque comté une association à laquelle tous ses 
militants sont libres d'adhérer, dans laquelle il leur est loisible 
de briguer les postes de direction, et qui est responsable de la 
mise en nomination démocratique dans le comte d'un candidat 
aux élections fédérales, selon les lignes de conduite proposées 
par la fédération. Le parti doit se doter d’une fédération pro 
vincialc qui soit chargee de formuler de» prises de position 
su sujet des politiques et du programme du parti fédéral et de 
voir à l'organisation d'élections generales et partielles La fedé 
ration doit aussi avoir le contrôle démocratique du comité 
d'organisation, du choix des agents financiers du parti et de la 
nomination du personnel des secretariats de Montreal et de 
Québec afin de les doter de gens qui reflètent l'esprit de ses 
membres.

Pourquoi le parti doit-il, en se dotant de nouveaux cadres ' 
au Quebec, rompre complètement avec certains éléments du 
passé et pousser ses réformes aussi loin que possible, imitant 
en cela l'exemple du parti liberal provincial " .C'est, d'abord, 
que nous devons nous garder d'éprouver un faux sentiment

de sécurité à cause de l'absence a l'heure actuelle d aucun au­
tre parti qui^ puisse vraiment évincer le parti libera! federal 
au Québec. Si les électeurs du Quebec avaient un autre choix 
raisonnable, la aituation du parti liberal pourrait s'en trouver 
tout à fait différente I,es choses pourraient changer du jour 
au lendemain et nous devons nous tenir prêts à cette éventua­
lité. Il y a une raison plus importante, cependant, et c est que 
le Québec ne se contenlera plus de bons deputes liberaux aux 
Communes si l’equipe ne comprend pas plus d'homme» excep­
tionnels qui soient nettement les porte-parole des aspirations 
du Québec et qui puissent vraiment représenter l'ensembla 
de la province. Si le parti libéral ne recrute pas des hommes 
de cette trempe avant les prochaines élections, ces homme», 
et le» Québécois dont ils sont la voix, pourraient fort bien se 
tourner vers d'autres partis politiques ou même en creer de 
toutes pièce» ou encore mépriser Ottawa pour sonenter ver» 
la politique provinciale

Une troisième raison pour laquelle il importe particuliè­
rement que le parti liberal, plus encore que tout autre par: , 
opère des reformes est celle-ci

En ce qui concerne les partis qui ont quelque chance de 
former un gouvernement majoritaire a Ottawa, le parti liberal 
du Canada est le parti federal qui soit le plus en mesure de 
gagner suffisamment l'appui de la population de la province 
de Québec pour lui permettre d'obtenir une majorité dan» la 
Chambre des Communes. Cela semble partial mais c'est une 
vue objective de la situation. Comme on I a vu tantôt, il e»t 
indispensable qu'un parti ait un programme et exerce une action 
qui reflètent les idéaux du Québec moderne avant de pouvoir 
espérer attirer les meilleures competences du Québec Grâce 
a la direction eclairee de l’honorable Lester Pearson, le parti 
libéral a un programme el exerce une action de cette nature. 
Ce n'est le cas de nul autre paru aujourd'hui.

U est alors improbable qu un autre paru fédéral recruta 
bientôt assez d'adhérent» au Québec pour être assure d’une ma­
jorité générale au Canada. Aussi, si après les prochaines élec­
tions. le parti libéral a perdu lui aussi la confiance d'une gran­
de partie des électeurs du Quebec parce qu'il ne compte pas 
assez de députés nettement identifie- par la population du 
Québec comme des porte-parole valables, quel parti sera a 
l'avenir en mesure de former a Ottawa un gouvernement qui 
puisse asurer l'unité du pays ? Dans le eoniexte politique ac­
tuel du Québec, il semble que seul le parti libéral, aujourd'hui 
et durant quelque temps encore, puisse espérer jouer ce rôlà 
au Canada

Mais l'appui dont jouit le parti liberal au Québec doit être 
autre chose qu'un appui purement négatif, resultant du fan 
que les électeurs n'ont pas d'autre choix. Il est donc essentiel 
que la nouvelle Federation liberale qui est en tram de se cons­
tituer au Québec ait le contrôle absolu de «es cadres d'organi­
sation et ae la nomination des membres de tous ses comités 
(comité d'organisation politique, comité de finances, etc.» et 
que ses secrétariats soient étoffés d'hommes et de femmes 
de la nouvelle génération du Québec.

Pour renverser la métaphore, nous ae devons pas mettra 
du vieux vin dans des urnes nouvelles 11 importe que nos insti­
tutions et nos structures nouvelles, qai seront vraiment repre­
sentatives du Québec nouveau, soient servies et administrées 
par des hommes imbus de l'esprit nouveau et convaincus de la 
nécessite d'institutions démocratiques.

Ces reformes, e'est aujourd'hui qu il taut le» amorcer tl 
faut du temps pour modifier les structures d'un parti politi­
que. et nous en parlons depuis I960 et même depuis plus long­
temps Si ces reformes n interviennent pas avant les proeba • 
nés élection*, rien n autorise a croire qu elle s'opéreront âpre* 
parce que le parti libéral connaîtra un triomphe électoral aux 
prochaines élections au Québec même san* faire res réformes, 
C'est maintenant qu'il faut agir !

Une fois que nous aurons effectue ees reformes et ou* 
nous aurons établi, comme il convient et en toute sincérité, 
les associations démocratiques de comte et une fédération 
provinciale pleinement démocratique, nous pourrons alors atti­
rer non seulement de bons candidats comme ceux que noua 
avons eus aux élections d'avril 1963 mais aussi certains des 
porte-parole les plus eminent» du Québec moderne qui vou­
dront alors se joindre à notre équipe afin de travailler pour 
le bien du Québec et de l'ensemble du pays

(1< Ertr&it« d un# allocution pronon.-a* .« j juin U
du travail d« Montréal

BELLE RÉSIDENCE D’ÉTÉ
à louer

Mejblee 5 chambres à coucher salon salle à dmer. 
cuisine, foyer, chauffage central grand terrain, côté 
du fleuve près du "Portage Inn"

Pour renseignements, appeler r
OR. 1-2111

ORGANISATION SCIENTIFIQUE
Organisme indépendant chargé de promouvoir. diffu»er et 
enseigner le* principes de l'organisation scientifique dam 
la province de Québec.

RECHERCHE 2 CANDIDAT! ROW LES POSTES SUIVANTS:
1— Préposé è renseignement de* techniques d'organisation 

aciontifiquo eux adulte».
Le candidat choisi sera charge de cours de formation 
aux techniques de l'organisation scientifique principa­
lement de l'étude du travail au niveau des cadres su 
périeurs et du technicien.

1— Préposé é l’animation da groupes d’étude et è l'orga­
nisation do programmes dt portsetionnomont.
1-e esndidat choisi sera principalement charge d nrga 
niser et d'animer des journées d étude, cours de per 
fectionnement, séminaires, etc ■ a l'intention en par 
ticulier des cadre» supérieurs de l entrepnse et de 
practiciens de l'organisation scientifique

CONDITIONS :
a) Diplôme universitaire ou l'equivalem,
b) Cours formel dans la spécialité minimum 200 hre»
c) Minimum de 3 ans d'experienee en organisation 

acientifique après avoir obtenu ce diplôme
d) t^ bureau de l’organisme est à Montréal, mais une 

bonne part des activités se feront en province
e) Devra avoir de l'Initiative et être apte à s'intégrer 

à une équipe dynamique en pleine évolution
f) Dévia pouvoir s'exprimer facilement devant un au 

ditoire,
g) Devra aimer travailler en contact constant avec 1# 

public.
hi Etre parfait bilingue
il Le salaire tiendra compte du statu! professionnel

de ces poste»

COMMENT POSER SA CANDIDATURE :
1— Faire parvenir son curriculum vitae aecompsgne d un 

texte d'environ 300 mots sur le* raisons pour lesquelles 
U csndidst est intéressé à poser ta candidature.

2— Adresser votre demande d'ici le 16 juin 1963 à:

CASE POSTALE 1567. Suce. “B” 
MONTRÉAL 2 I Quebec*

il y a plusieurs façons d’essayer d’apprendre l’anglais
<avtc des livret, des disquee. det appareils électroniques eu des «ei-ditant experts*

mais il n’y a quune façon d’apprendre vite et bien: 
à l’école BERLITZ — langues vivantes

Les Ecoles Berlitz possèdent les méthodes les plus directes» les plus progressives, les plus rapides et les plus efficaces
montréal Ottawa québec toronto

845-1161 232-5343 529-6161 924-7773
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MERITAS
A l'issue du Gala de.s Ar­

tistes, samedi. Margot Lefeb­
vre, su-.ccdant à Janette 
Bertrand, s'est vue décerner 
le titre de Miss Itadio-TV 65, 
cependant que Michel Louvain 
c'ait consacre M. Radio-TV, 
succédant, lui. à Fernand Gi- 
gn :c. Jenny Rock et Donald 
Lautrec ont obtenu le titre de 
Decouvertes de l'année.

lli\UGURATION
L’ouverture du Musée d'art 

contemporain se fera le 10 
jirn et sera précédée d'une cé- 
r. monie demain 9 juin. Le Mu- 
s m de la rue Sherbrooke re- 
lé.e du minis'ère des Affaires 
culturelles. L'expo-ition d'ou- 
ve.ture sera appeiee “Art et 
Architecture" et sera présen­
tée dans le cadre du congrès 
national des architectes a 
Montréal, du 10 au 13 juin, 
rva caranTiXsa

i;;r;e
Le Troisième Concours In­

ternational de Harpe aura lieu 
en Israël du 2 au 13 septem­
bre prochain. 44 concurrents 
venant de quinze pays : Ca­
nada, Tchécoslovaquie, Fran­
ce (en tête avec 16 concur 
rents). Allemagne occident,-!- 
In, Hollmdc, Hongrie. Irlan­
de. Italie. Japon. Espagne. 
S-ii-se, Royaume-Uni. F.tats- 
l'nis. Union Soviétique et 
Yougoslavie.

La concurrente canadienne 
est Mlle Erica Goodman, de 
Toronto, fille du violon solo 
de l'Orchestre Symphonique 
de cette ville.

HOMMAGE BUFFET
Demain soir, à 20h.30, à 

l'Aréna Maurice-Richard. 2ème 
Concert populaire de la sai­
son, sous les auspices de la 
Ville de Montreal. Alexander 
Brott sera au pupitre et les 
solistes seront (Taire Gagnier. 
soprano, et Pierre Duval, té­
nor. Le programme sera un 
“Hommage a ITtalie", extraits 
du "Barbier de Seville" de 
Rossini et de "Rigoletto" de 
Verdi. Detail d'importance, 
cette année, le public des bal­
cons peut egalement se procu­
rer des fromages, pâtisseries. ' 

vins et charcuterie, tout com­
me les auditeurs qui occupent ^ 
les tables au parterre.

EMBARRAS DU CHOIX
Directeur du Festival du | 

film du Commonwealth, qui va 
se dérouler a Londres cet au­
tomne, M. Anthony Grimer 
affirme que, "considérant le 
nombre imposant de bonnes 
réalisations venant du Canada, 
il serait dommage d'avoir à 
choisir une sur douze des 
excellentes productions soumi-1 
ses.” Il y aura donc sans doute, ! 
à Londres deux soirées de pre- ; 
miercs pour représenter le 
Canada. La participation ca­
nadienne a été organisée par 
l’ONF-Montréal, qui a soumis i 
une douzaine de longs et 
courts métrages de sa produc­
tion et invité les compagnies 
privées à présenter leurs films.

XXe SIECLE
“Musique du XXe siècle”, 

une émission de CBF-FM. la 
station à modulation de fre­
quence de Radio-Canada à 
Montréal, présentera le samedi 
12 juin à 13h.l7 des oeuvres 
de Luciano Brrio. Karlheins 
Stockhausen, Pierre Boulez. 
Olivier Messiaen et Michel 
Philippot.

'1 -Vf-

'+r"4 *./ -AT,

THÉÂTRE
PLACE DES ARTS — Festival du 

spectacle : Do 7.00 à minuit.
COMEDIE CANADIENNE — “Spring 

T h ;t h «5” : 8.30
THEATRE DK I.A PLACE — “Les 

Nouveaux Dieux" 9.00; Sam.: 8.oo 
- in.3(i. Relâche lundi.

LA POUDRIERE — “Un couple par­
fait” — 8.45

RIDEAU VEUX — “les Fourberies 
de Scapin” ? 8.30 - Dim.: 2.30 - 7.30

SM/riMBANqUES - "Les Bonnes". 
Ven. Sam. Dim.. 8.45

CINÉMA
ItLOt'ETTF — "My Fair Lady'* - * (>« 

mere. sam. dim. 2.00 
A\ ENI F — "French Dressing’* : 1.40

- .3.40 - 5.25 - 7.30 - 9.30
BIJOU — “L'ange noir du Mtsslssip- 

n. * : 12.20 - 3.38 - 6.36 - 9.54 — 
L'inconnue de Hong-Kong’' ; 1:56 

5 14 - 8.32
C ANADIEN — “Le Gondolier**: 12.no

- 3.20 - fi.30 - 10.00 — “Au nom 
de Dieu” : 1.30 - 4.50 - 8.10

( Il AMPLA1N — “C hambre indiscrè­
te” : 1.57 - 6.00 - 9.58 — “A la 
française’* : 12.05 - 4.03 - 8.06 

CAPITOL — “Major Dundee”: 10.00
- 12.10 - 2.25 - 4.40 - 7.00 - 9 20 

CINEMA FESTIVAL — "Peau de
Banane”: 7.30 - 9.30 — Dim.: 1.30
- 3.30 - 5.30 • 7.30 - 9.30 

CHATEAU — “Sandokan the Great”
12.50 - 4.20 - 7 50; “Your cheating 
Heart” : 2.40 - 6.15 - 9.45 

CINERAMA t'HliATKE IVPEPtAL — 
“Circus World” — 8h. 30 tous les 
soirs. 2h. mere, et sam. — Dim.
1.00 - 4.45 - 8.30 — Enfants 10 ans 
et plus admis mercredi et samedi 
2 h dim. 1 h.

D\t PHIN — ’La cuisine au beur­
re”: 7.30 - 9.30; Sam. et dim.: 1.10
- 3.05 - 5.20 - 7.30 - 9 30 

ELYSEE — Resnais — “Le Désert
rouge” : du lun. au von.: 7.30 - 
9.30; sam.: 1.30 - 5.30 - 7.30 - 100.00 
dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 
Kisenstein — “Festival Humphrey 
Bogart” : Lun. au ven.: 7.30 - 9.30; 
sam.; 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 10.00 
dim.: 1.30 -3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

EMPIRE. -- “The Easy Life” : 6.15 - 
10 o«; “L’héritage de la chair” ; 
8.15. Dim. a partir de 1.U0 

FRANÇAIS — "Call girls. Société 
anonyme” : 10.15 - 1.30 - 4.45 - 
8.05 — “I.ana. déesse blonde de la 
jungle” : 11.50 - 3.00 - 6.20 - 9.40 

GRANADA — "I.ana. dresse blonde 
de la Jungle” : 1.30 - 4.50 - 8.15 — 
“Call girls, soriété anonyme” :
3.00 - 6.25 - 9.45

JEAN-TALON — “Peau de Banane"; 
7.30 - 9.30; Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30
7.30 - 9.30

KENT — "One Potato, Two Potato”
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

LAVAL — “Le vice et la vertu” :
2.15 - 5.55 - 9.35 — “Volupté” :
12.30 - 4.10 - 7.45

LOEWS — “The Amorous Adventu­
res of Moll Flanders” : 9.40 - 11.55
- 2.10 - 4.25 - 6.50 - 9.15

LA SCALA : ”.% cause, a cause d’une 
femme” : 12.40 - 5.00 - 10.00; “La I 
corde raide” : 2.00 - 6.50; “Une 
gueule comme la mienne ’ : 2.30
- 8.20

MERCIER — “La mort frappe trois 
fois” 2.09 - 6.05; “Oautre du 
Texas” : 12.10 - 4.08 - 8.06 

MONKLAND — "Sex and the Single l 
Girl” : 1.00 - 5.10 - 9.50 — “Young j 
Blond Hawks” : 2.50 - 7.30 

ORPHEUM — “La chasse a l’taom- |
me” : 10.50 - 1.00 - 3.10 - 5.20 -
7.35 - 9.50

OUTREMONT — 1 •The Conjugal
Urd" ; 1.00 - 4.20 - 7.45 ; Station
Six Sahara” : 2.40 - 6.05 - 9.30

PALACE — “The Battle of the Villa 
Glorlta” : 10.00 - 12.10 - 2.25 - 4.45 
- 7.00 - 9.15

PAPINEAU — "I.ana. déesse blonde 
de la jungle” 1.25 - 4.50 - 8.20 . 
Call Cürls, société anonyme” : 2.55
- 6.25 - 9.45

PARISIEN — “Psycho” : 10.20 - 12.30
- 2.45 - 5.00 - 7.15 - 9.35 

PLAZA: — “Le Gondolier”: 12.00 -
3.20 - 6.30 - 10.00 — “Au nom de 
Dieu": 1.30 - 4.50 - 8.H»

PLACE VILLE-MARIE — “Zorba the 
Greek” : 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.05 
“Marriage Italian Stvle” : 12.45 -
2.45 - 4.45 - 6.45 - 8.53

RIALTO — “Sandokan the Great” :
12.45 - 4.20 - 8.00: “Your Cheating 
Heart” ; 2.35 - 6.13 - 9.55

RIVOLI — “Call girls, société ano­
nyme” ; 1.25 - 4.50 - 8.20 — “Lana, 
déesse blonde de la jungle” : 2.55
- 6.25

SAVOY — “Sandokan the Great”
1 00 - 4.30 - 8.00; “Your Cheating 
Heart" : 2.50 - 6.20 - 9.50 

SAINT-DENIS — “L’inconnue de 
Hong-Kong” : 12.30 - 3.48 - 6.40 - 
10.04 — “Lange noir du Missis­

sippi" : 1.52 - 5.10 - 8.28 
SEVILLE — ‘The Sound of Music” :

8.15 — Merc., sam., dim.: 2.15 
SNOWDON — “Masquerade”: 1.05 -

3.10 - 5.10 - 7.15 - 9.20 
STRAND — "Your Cheating Heart” :

10.10 - 2.05 - 6.00 - 9.55: Sandokan 
the Great” 12.10 - 4.05 - 8.00

VERDI — “Paris nous appartient” : 
7.15; Sam. et dim.: 3.45 - 7.43; 
“Porte des Lilas” 6.00 - 10.00;
Sam. et dim.: 2.00 - 6.00 - 10.00 

WESTMOUNT _ “Mary Popplns” : 
1.00 - 3.3 0- 6 00 - 8.30

RADIO=©@HS<3ÏÏO®K]
CBF et CBF FM 

Mardi, 8 juin
• A CBF-FM. K Th 10 Matinée 
VVinpJionique. Aw programme, rie.s 
oeuvre* pour cuivre*, de Jacchini 
et de Torelll. Interprétée* par l'En- 
*c$iible Jcan-Marle Leclalr: Don 
Juan, dc Gluck, avec l'Orchestre 
de Vienne, dli Rudolf Mornlt; 
Symphonie no 1. de Khatchatou- 
rlan. avec l'Orchestre de la Radio 
de Moscou.
• A 1 h. 30. Une demi-heure avec... 
Jonathan Swift, texte de Pierre 
Villon.
• A 2 h. 30 et A 10 h. 30. Est-ce 
ainsi que les homme* vivent ?
• Aux Chefs-d’oeuvre de la musi­
que. à 3 heures, les Quatuors 1, 2 
et 6 de Bartok. Interprétés par le 
Quatuor Jullllard.
• A CBF-FM. â 7 h. 30 En blanc 
et noir. Vivian Rtvkln joue la

Sonate tragique en sol mineur, 
de MacDowell
• A 8 h. 30. Concert symphonique. 
Au programme, la Symphonie no l 
eu ré majeur, de Schubert, dtr. 
Thomas Beecham; le Concerto en 
la mineur pour violoncelle et or­
chestre de Saint-Saëns et Kol Ni- 
drei de Max Bruch avec Pierre 
Poumler et lo'rches des concerts 
1 .amoureux, dir Jean Martinon.
• A Place publique, a 9 h 30. 
La France, les Etats-Unis et 
l’OTAN. Invites : Michel van 
Schendel. Jean Talnturler. Maxime 
MacMahon et Paul Palnchaud; 
animateur: Jean-V. Dufresne
• A H heures. Les Mensonges 
d'Ulysse, texte d’Eugène Cloutier 
lu par Robert. Gadnuas.
• A CBF-FM. à 11 h. 15. récital 
de Fischer-Dieskau qui chantera 
Beethoven, Wolf. Debussy et Ravel.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

MARDI 
8 JUIN

C B F T O
t.OO Mir»

12.00 Musiqu*
J.SS Téiéjournal 
2 00 Long métraga

“Griffe d'acter” - 
policier américain 

J.30 Long métrage
'Haine, amour et 

trahison”
melodrama « Italien

§ 00 Bohmn
5 30 Des fourmis et des 

hommes
é 00 Mes trois fil»
a.30 Téléiournal
é.SO Nouvelles du iporf
7.00 Aujourd'hui
1.00 Tous pour un
• 30 Les barons da la

tigre
e Train bleu 

10.00 Intérêt et principal 
10.30 Té’éiournal 
10 «5 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport 
11.00 Festival Gérard Phi­

lippe - “Pot bouil­
le” corn, de moeurs 
français

C F T M CD
f .00 Mire — musique 
t 30 Bien ('Bonjour 

10.30 Ciné-malin
“Toute une vie” - 
drame allemand 

11 00 Manchettes Horaire 
11.14 En matinee

"La Patronne ’ 
comédie • françai»

2 00 Super bingo
3.30 Bon après-midi
4.00 Les Boucaniers
4.30 Zoo du capitaine 

Bonhomme
3.30 Theatre Errol Flynn 
4 00 Télé Metro
4.SO Sport-images
7.00 Dernière heure 
7.1S Ciné roman
7 30 Le Saint
1.30 Tente* votra chance 
t 00 La police des plaines 
♦ 30 Une invitation da

Fernand Gignac 
10 00 Prix Plana 
10 45 En première page 
10.SS La couleur du temps 
11.00 La rond# des sport» 
11.IS Cinéma

"Les nautrageurs” • 
drame françai» 

12.40 Fermetura

C B M T O
12.24 Today on CBMT 
12.30 Calendar

1.00 Movie Matméo 
"Sin Town”

3.00 Moment ot Truth
3.30 Take Thirty
4.00 As the Word Turn»
4.31 Ranle Danle 
S 00 Fireball XL-S 
S.30 Music hop
4.00 Fine and Dandy 
4 30 Across Canada
7.00 CBC TV News 
7.25 Sports with

Douq Smith 
7 30 Studio 41 
R 00 Jack Benny 
♦ .JO Front Paga 

Challenge
10 00 CBC Newsmagasine

10.30 Other Voices
11.00 CBC TV News
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11.20 Sports Final
11.34 Tuesday Showtime 

"The Egg and I”

C FC F CD
♦ 30 Meditation
♦ 35 Coffee Break

10.00 The Liberal Arts
10 30 Romper Room
11 00 Ed Allen Time 
11 30 Abracadabra
12.00 Lunchtima Little 

Theatre
11.43—Dear Charlotte
1.00 Channel 12 Theatre 

"The Lady Eve' 
comédie américain

2.30 The James Beard 
Show

3.00 People In Conflict
3.30 lit'* Your Move 
4 00 Four of a Kind
4.30 Surprise Party 
3.00 Family Theatre

“Dangerous Exile” - 
aventures • américain

4.30 Pulse
7 00 Yhe Littlest Hobo
7.30 Let's Sing out 
•.00 Petticoat Junction
♦ 30 The Red Skelton Hour 
♦.30 Sunset Theatre

“Mother Didn't 
Tell Me”
comédie - américain

Il 00 National New*
11.15 Pulse — Local news 
il.JS The Pierre Berton

Show
12.03 Newsroom 12 — !

Meditation I

CINÉMA

"Peau de Banane", de Marcel Ophiiis
par Alain PONTAUT

SALLE CLAUDE - CHAMPAGNE

QUATRE RÉCITALS PAR LES JUGES DU 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU PIANO

Le thème de "Peeu de Ba- 
nene'' est un peu compliqué. 
Mais c'est un de ces sujets, 
aventures mystérieuses, mou­
vementées, d'une petite bande 
d'aigrefins farfelus, qui n'as­
pirent pas è la vraisemblance 
et ne prétendent en fait qu'à 
disposer allègrement sur des 
parcours de fantaisie leurs 
fils, leurs farces et leurs sf. 
trapes.

Petit ballet machiavélique 
asset difficile è suivre (sans 
doute volontairement : c'est 
une des lois du genre), plus 
difficile encore à raconter. Le 
prétexte en est fort louable : 
c'est en principe pour venger 
son père, industriel ruiné et 
déshonoré par deux escrocs, 
que Cathy (comme dans "Jules 
et Jim") — Jeanne Moreau 
détourne son jeune ex-mari 
(Belmondo) des joies de la 
contrebasse et des courses de 
chevaux pour l'entrainer dans 
des machinations où devront 
sombrer corps et biens les 
doux détrousseurs du pap-. 
Mission vengeresse. Noble pi­
tié filiale.

La vérité, pourtant, e st 
moins honorable, et le mo- 
ment vient vite où l'on n'est 
plus très sûr que le plus es­
croc des deux, ou des trois, 
soit bien celui qu'on pense. 
Mats jamais sûr non plus que 
Cathy soit aussi diabolique 
qu'il y parait. C'est le pi­
ment de l'aventure. Mystère 
et valse des millions, coups

de théâtre, tueurs è gages qui 
ressemblent è s'y méprendre 
à des policiers, palaces et ba­
garres, hélicoptères et bolides 
routiers, charme de la meneu­
se de jeu, légèreté et ressour­
ces multiples de l'apprenti- 
aventurier qui ne tarde pas 
à se faire au jeu, devient in­
génieur allemand ou biologis­
te péruvien à la commande, 
rend coup sur couo, prend 
les choses en main et, tout se 
terminant comme prévu par 
des chansons, Jeanne Moreau 
interprétant délicieusement 
celle de Bassiak, "Embrasse- 
moi", retrouve finalement sa 
chère petite femme, lui rou­
vrant même sans trop d'in­
vraisemblance le blanc chemin 
de l'honnêteté.

Sans doute ce petit homma­
ge humoristique è l'escroque­
rie sans malice manque-t-il 
parfois un peu de rythme et 
de percussion. Marcel Ophüls 
n'est pas Philippe de Brocca. 
Il a un nom. Il lui reste à se 
faire un prénom. Il s'y em­
ploie. Son film, malgré l'im­
pression qu'il donne d'ètre 
composé de deux sketches et 
donc de s'arrêter au beau mi­
lieu avant de repartir un peu 
laborieusement sur le deuxiè­
me épisode, ne doit pas entiè­
rement à ses comédiens, qui 
sont éblouissants, ses qualités 
de vivacité et d'humour. Mais 
son scénario est un peu dé­
cousu, rempli à la va-vite d'é­
pisodes un peu plus saugrenus

COTE MORALE DES FILMS
Servie»; rte l’Offire catholique 

national des techniques de 
diffusion

ACCUSE. LEVEZ-VOUS: L'acquit­
tement d’un Inculpe qui. par fidé­
lité à l’enseignement de sa reli­
gion. a pris une décision Inhu­
maine. plaide en faveur de sa droi­
ture d’intention. Le risque de con­
fusion des valeurs motive des 
réserve*. Adultes, des reserves.
A M O R O U S ADVENTURES OF 
MOLL FLANDERS: Le ton de co­
médie atténue la portée des situa­
tions immorale* présentées dans le 
film Une recherche d’effets sug­
gestifs motive de nettes réserves. 
Adultes, des réserves.
ANGE NOIR DU M18S1SSIPI, L : 
coie provisoire: Adulte» et adoles­
cents.
Ai: NOM DE DIEU: Cette histoire 
d’escroc déguisé en prêtre est trai­
tée avec une certaine discrétion. 
Le ton humoristique de l’ensemble 
atténue des éléments d’un gout 
plutôt douteux. Adulte» et ado­
lescents.
BATTLE OF THF. VILLA FIORITA.
THE: cote provisoire: Adultes, des 
reserves

5ui 
e. le*

"Libertés d’allure et de conduite

BIG SLEEP. THF,: Bien que le 
genre en atténue la porte 

■' ire et de coi 
des personnages ainsi que des 
brutalités nombreuses motivent des 
réserves. Adultes, des réserves . 
CALL-GIRLS. SOCIETE ANONY­
ME: En dépit d un ton de comédie, 
des éléments d’un goût douteux et 
des scène* libres motivent de net­
tes réserves Adultes, dea reserves. 
CASABLANCA La presentation 
sympathique de personnages lou­
che*. l'attitude de la Jeune fem­
me. cependant rachetée par son 
sacrifice final, réservent ce spec­
tacle aux adultes. Adulte».
CHASSE A L'HOMME. LA: Bn dé­
pit du ton de comédie, l’incon­
duite des personnages et, la désin­
volture avec laquelle on traite le 
mariage motivent des reserves. 
Adultes, des réserves 
CIRCUS WORLD: Le côté specta­
culaire du film fait oublier les 
aspects délica’.* de l'intrigue et 
quelque* toilettes un peu osées. 
Adultes et adolescents.
CONJUGAL BED. THE: Le maria­
ge et la religion sont présentes 
Ici sou* un Jour caricatural et 
tendancieux qui en fausse les va­
leurs De plus, le film comporte 
des scènes très suggestives. A dé­
conseiller
DARK PASSAGE: Le genre du film 
atténué la portée des nombreuses , 
violences. Adultes.
DESERT ROUGE. Le: En présen­
tant l'échec des tentatives d'une 
femme névrosée pour sortir de sa 
solitude angoissée, ce film reflète 
une vision pessimiste de la vie. Il ; 
contient de plus des scènes augges- ; 
lives Adultes, des réserves 
EASY LIFE. THE; Ce récit et sa 
fin tragique peuvent faire réfié- J 
chir. Une note pessimiste et des 
comportements répréhensibles mo- I 
tlvent des reserves. Adultes, des i 
réserves
GONDOLIER. LE. Ce film exalte de 
façon assez simpliste l’honnéteu* ; 
et le travail. Adulte* et adoles­
cents.
GROS COUP. LE: Le film montre 
l'échec de machination* criminel- : 
les. L'immoralité de* personnages 
et de* scenes d’alcôve motivent ' 
une cote sévère A déconseiller 
Il ALOW: cote provisoire Adultes, 
de* réserves.
HIGH SIERRA: Ce film présente 1 
avcc lympathU un crunlnel réci­
diviste Adultes, des réserves 
INCONNUE DE HONG-KONG, L*: 
cote provisoire. Adultes, des ré­
serves
KEY LARGO: Ce film, qui illustre 
dan* un climat de tension la lutte 
d'un homme honnête contre des 
criminels, ne va pas sans violen­
ces. Adultes.
I.ANA. DEESSE BLONDE DE LA 
JUNGLE: L’histoire elle-même est 
anodine, mais ell esert ici de 
pretexte à exhibitionnisme. A

Eroscrlre.
O VE MARKERS. THE: pein­

ture pessimiste de personnages ma­
térialistes. la déchéance dans la­
quelle sombre le héro*. et des ima­
ges tre-s suggestive* font de c* 
film une oeuvre malsaine. A dé­
conseiller.
MAJOR DUNDEE: I«es héros du
film font preuve de courage et 
de ténacité Quelques faiblesses 
morales et de nombreuses violen­
ces font réserver l'ensemble aux 
adulte* Adultes
MARRIAGE ITALIAN STYLE: La 
film aboutit a la régularisation 
d’une longue liaison. L’indulgence 
manifestée pour Tlncondulte dea 
personnage* et une recherche d'ef­
fet* suggestif» motivent de nette* 
réserve*. Adultes, de* réserves. 
MARY POPPINS: Ce film optimis­
te et sain est un divertissement 
Idéal pour tous les publics. Tou*. 
MASQUERADE : cot* provisoire: 
Adultes
MORT FRSPPF. TROIS FOI B. LA: 
t,e genre policier atténué le* divers 
element* répréhensibles contenus 
dans ce film. Adulte*.
MY FAIR LADY: Ce film ml un 
divertissement de qualité que ne 
déparent guère quelques légèretés 
de conduite présentées avec hu­
mour. Adultes et adolescents 
ONE POTATO. TWO POTATO: C» 
film condamne les préjugés ra­
ciaux. L'acceptation du remariage ! 
«prés divorce motive des réserves. 
Adultes, de» ré*erves.
PARIS NOUS APPARTIENT: Le 
pessimisme qui imprègne ce film 

«•itames liberté» de moeurs 
motivent des réserves Adultes, des 
reserves.
PEAU DE BANANE: L’amoralisme 
de* personnage*, bien qu'atténué j 
par le genre comique, motive dea 
réserves. Adulte», des réserves. 
PETRIFIED FOREST: cote provi­
soire: Adultes, de* réserve»
PORTE DES I.ILAS: Ce theme de 
l’amitié montre le besôln qu’é­
prouve chaque être humain, si mi­
séreux soit-H, d’étre utlla à quel­

qu'un. Derrière le* actes répréhen­
sibles que commet le simple Juju 
se cache une étude psychologique 
positive Adultes.
PSYCHO: La description exagerée 
de violence commise* par un mala­
de mental et l’atmosphère morbide 
de l'ensemble motivent des réser­
ves. Adultes, des réserves.
QUATRE DU TEXAS: Ce film dé­
note une véritable complaisance 
dans la violence. Une recherche 
constante d'érotisme motive une 
cote sévère. A déconseiller. 
SANDOKAN THE GREAT: Dans la 
tradition du genre, le héros au 
coeur noble triomphe de l'oppres­
seur cruel. Adultes et adolescents. 
SEX AND THE SINGLE GIRL: Ce 
film qui ridiculise la vertu se 
signale par une recherche évidente 
d'effets suggestifs et un dialogue 
d’une vulgarité appuyée. A dé­
conseiller.
SOUND or MUSIC. THF; Ce film 
qui respire l'optimisme et la géné­
rosité. constitue un excellent di­
vertissement pour tou* les publics 
Tous.
STATION SIX-SAHARA: La gros- 
«lereté de maints dialogues et une 
nette recherche d'effets suggestifs . 
motivent uns cote sévère. A dé- I 
conseiller.
STRIPPER, LA: Malgré un épllo- ! 
gue positif, l’amour libre présenté 
comme chose normale motive des 
réserve» Adultes, de» réserves.
TO HAVE AND HAVE NOT: Dee ! 
scene* de violence et l'allure libre j 
des héro* font réserver ce film I 
de préférence aux adulte». Adultes. I 
TREASURE OF THE SIERRA MA- 1 
DRE. THE: Ce film montre les 
conséquence» de la cupidité dans 
un groupe d’aventuriers. Il se dé­
roule dan* une atmosphère plutôt 
déprimante. Adultes.
YOUNGBLOOD HAWKE: La liai­
son adultère présentée dans ce 
film entraîne Jusqu'à un certain 
point sa condamnation par les con­
séquences pénibles qui en décou­
lent Adultes
YOUR CHEATIN’ HEART: Ce film, 
dont l'orientation est positive, peut 
être vu par un large public. Adul­
tes et adolescents.
ZORBA THF. GREEK : Le film re­
flète une philosophie païenne de 
la vie et présente avec sympathie 
l'Inconduite des personnages. Tou­
tefois. le caractère insolite dvi 
héros et de» situation» atténue la 
portée de l’enaemblç. Adultes, des 
reserves.

que troublants, petit roman 
d'aventures dont on te deman* 
de il c'est bien volontaire­
ment, et non par insuffisance 
des auteurs, qu'il multiplie si 
aisément les fausses pistes.

Mais il y a lé quelques 
scènes heureuses de comédie 
où le plaisir que prennent les 
interprètes è se renvoyer la 
balle finit par forcer le plai­
sir, d'abord indécis, du spec­
tateur. De cette "Peau de Ba­
nane", sur laquelle il crut bien 
glisser, celui-ci, è défaut d'une 
grande émotion, emporte au 
moins le souvenir d'un petit 
vertige d'agrément.

(Cinéma Festival(

Garani-Reiner : 
cycle Mozart 
à La Poudrière

Deux distingués instrumen­
tistes canadiens, le violoniste 
Arthur Garami et le pianiste 
Charles Reiner, présentaient 
l'an dernier l'intégrale des 
dix sonates pour violon et 
piano de Beethoven, dans le 
cadre intime et pittoresque 
de La Poudrière, au cours des 
Semaines Musicales à l'Ile 
Sainte Hélène. Ce mois-ci. les 
deux artistes joueront cette 
fois l'intégrale des 18 sonates 
d'un autre grand maître, Wolf­
gang-Amadeus Mozart.

Cette audition aura lieu en 
trois concerts, les mercredi, 
jeudi et samedi, 23, 24 et 28 
juin, à 20h 30 Les artistes 
se serviront de l’édition Pe­
ters, l'une des plus fidèles aux 
manuscrits du compositeur. 
La présentation de ce cycle 
(ait partie des Semaines Musi­
cales de la Poudrière, dont les 
autres manifestations seront 
annoncées prochainement.

Quatre des juges invités au 
Festival International du Pia­
no donneront chacun un ré­
cital de piano ces jours pro­
chains dans la salle Claude- 
Champagne, en soirée, à 8h.30. 
Ce sont Harry Datyner, de 
Suisse, que l'on entendra ce 
soir, mardi: Rudolf Fischer, 
recteur de la Hochschule fiir 
Musik de Leipzig, jeudi, 10 
juin; Madame Tatiana Niko­
laeva, de l'Union Soviétique, 
vendredi, 11 juin, et Alexan­
dre Borovsky, de Boston, sa­
medi, le 12 juin.

Un Sauvajon au 
Théâtre d'été 
de Sun Valley

Le ‘ Théâtre de Sun Val­
ley”. près de Ste-Adèle, donne­
ra sa première représentation 
le 25 juin prochain dans une 
salle et sur une scène entiè­
rement rénovée. Henri Nor­
bert y mettra en scène et y 
présentera “Bienheureuse A- 
naïs, ou On canonise la tante”, 
de Marc • Gilbert Sauvajon. 
avec Monique Lepage, Mariet­
te Duval. Coerges Carrère. 
Marcel Cabay, Pierre Dufres­
ne, Jean Daigle et Henri Nor­
bert.

Cette comédie, située en 
Provence, sera jouée avec l’ac­
cent marseillais qui donna son 
pittoresque a la trilogie de 
Pagnol. Les représentations 
auront lieu du 25 juin au 24 
juillet, tous les soirs à 21 heu­
res sauf le dimanche, et le 
samedi à 20 heures et 22 heu­
res 30.

Expositions
Au College Notre-Dame, 3791 

chemin de la Keine-Marie, a 
Montréal, se tient jusqu'au 15 
juin l’Exposition de l’Associa­
tion des Sculpteurs du Québec 

A la Galerie H. 205 rue St- 
Georges, à La Prairie, jusqu’au 
30 juin, exposition Versatiles et 
Simpkins.

A l’Hôtel-de-Ville d'Asbestos. 
les II, 12 et 13 juin, de 14 a 22 
heures, exposition des huiles, 
aquarelles et pastels de Lorrai­
ne Bellerose

Dernières représentations
THEATRE DU RIDEAU VERT

CE SOIR. 8 h. 301 
Dim.: 2.30-7.30
GRAND SUCCÈS !

@

p lf; Kutûs
i>t ScAPÎN

Première fois 
avec dialogues anglais

"Avec le brio d’un 
"Tom Jones"

Time Magazine

Itblasilih
ÜïïOfVGASSMM CAFHERlNf. SPAAK

Aussi
L'HERITAGE DE LA CHAIR 

avec Jean-Paul Belmondo 
A Claudia Cardinale

l.e soir à fih.ls et Rh.tS p.m.

DU RIRE!!!
•

Billets d'étudiants*. $1.25
(Sauf samedi j

AU STEllA, 844-1793
4664 rue ST-DENIS

CE SOIR 
Festival du spectacle 
De 7h. à Minuit

7h. : Equipe Aujourd'hui 
(CBFT)
Jean A Jeannette 
(CKAC)
Lucie de Vienna 
(CKAC)

8h. : Tout la monda y passa 
avec Jacques Normand
(CKAC)
Récital d'orgue 
(CKVL)
Renée Claude 
(CBFT)

8h. 30 : Courrier de 
Mimi d'Estée 
avec Pierre Chouinard 
(CKLM)
Pierre Thériault 
(CBFT)

9h. : Récital de piano 
(CKVL)

lOh. : Long métraga
La Marin d'Athènes 
(CBFT)
Midi-Montréal
(CKAC)

llh, : Musique pour danser 
(CKAC)

Admission: $1.00 plus taxe

tgarECO Mar. 8h.3Q—Mer. 2,86.30 Qna3Ml
en vedette : • John WAYNE /''
• Claudia CARDINALE • Rita '
HAYWORTH

Cl*cus WoRlh DERNIERES

* EMPIRE Cinéma d» 
répertoire

4SI OGILVY — 274-4521

*
• SIEGES REShK.ES 

EN VENTE... poste 
ou téléphone... su théâtre — Fau­
cher Electrique — Jules Jacob 
Musique — Morgan (magasin» 
Boulevard, Rockland, Dorval)
NULLE PART AILLEURS)
- ni actuellement ni plus 
tard - EN CINERAMA!

CW ERA VIA
semaines

QMPERIAL

Ce soir, Harry Datyner joue­
ra les oeuvres suivantes: Par­
tita no 2, en do mineur (Bach); 
Sonate en mi mineur (Haydn); 
Ballade no 1, en sol mineur; 
Nocturne, Op. 9, no 1, Noctur­
ne, Op. 27, no 1; Faitaisie-Im- 
promptu. Op. H6 ot Ballade no 
3 (Chopin); Trois Esquisses 
(Paul Mathey) et Suite "Pour 
le Piano (Debussy).

Vendredi. Tatiana Nikolae­
va interprétera les oeuvres 
suivantes : Trois Préludes et 
Fugues, Op, 87 (Chostakovich); 
Sonate en do mineur. Op. 111 
(Beethoven); Ondine (Ravel); 
Tableaux d'une Exposition 
(Moussorgsky).

Pour sa part, Rudolf Fischer 
consacrera son programme à 
Reethoven, jeudi, jouant cinq 
sonates : no 7, en ré, Op. 10 
no 3; no 8, en do mineur, Op. 
13 “Pathétique”; No 13. en 
bi memol majeur. Op. 27, no 
1; No 14, en do dièse mineur, 
Op. 27. no 2 “Clair de lune" 
et Sonate no 32. en do mineur, 
Op. 111.

Alexander Borovskv, émi­
nent pianiste et pédagogue, 
donnera un récital-conference 
sur la technique de la pédale

dans l'oeuvre de Claude De­
bussy.

Les places pour ces quatre 
récitals sont en vente à la 
maison Archambault, 500 est, 
rue Stc-Catherine, ainsi qu'à 
la porte, au 200 avenue Bel­
lingham, le soir des concerts.

^ A L AFFICHE CE SOIR ^

I PARIS l
" une ville de plaisirs quand . . .

•"PARIS NOUS1 
■APPARTIENT"*

aver Brlty Schneider
è 7H.45 seul.

aussi ;

"PORTE DES LILAS"
avec Georges Rrassen»

è 6h. et TOh.

• VERDI •

I

I
I
I

■ CINEMA d’Art et d’Essai ■ 
538U boul. St-I.aurent ■ 

j Tél.: 277-4809 ^

Fernandel mijote une bouillabaisse matrimoniale!!
BOIIRVIL

Ce soir 
7.30 . 9.30 yClimatisé

'm

LES 2 PLUS GRANDES VEDETTES DE L’HEURE

J» *• '

TOJ MW
I. UK Ci vraiment miricleut 
auprès le la .refit at Vu patlre

• •••••••.••••cet >#••••••#••••••••. i

•PÊAU Di BMNE'
J* ••••••••••••••••••••••••••.••••••••.• *4

w hctf

Saur 7 30. * 30 O»o»«k. 1 30. 3 90 5 30 7 3Q, • 30

FESTIVAL / JEAN-TALON
1)04 ait STt CAIHttlN» 
itU 525-4400

JEAN TALON •< fit IX T(l 72S 7000 
CINÎtt COMMieCtAl BOUUVA»»

U*

8
GAGNANT DE 

prix

d’académie

MEILLEUR FILM 
DE L’ANNEE. 

Meilleur acteur : 
Rex Harrison

ma'F th. MKftr. st.

Aujourd'hui el demain 
à 2h. p.m. ei 8h. p.m.
;ntr 
♦rain » 
laoY

•RDtHWII
"Tam., dim. fetes : slvjo

SOIR A 8h. LUN. A JEU. : J3.00 YEN. SAM. DIM. ET FETES :

T3Trri|i 44^
!SIU»j4 4 mMi wl x-ma 1

Enfants de 10 ans 
et plus admis aux 
matinée» seulement

U COMEDIE IA PLUS COCASSE DE CANNEE!

1430. Bleury, Montréal AV. 8-7102 ou 5401 T
C IN EJ) 6M AC IH EU 0M g j iq Ht HH ftt ) HE N fl M A _C INIB P M fl CihmuMa t

aiàfsse 4,
35 MILTON / a42.hn*.?*

PAPINEAU ET BEAUBIEN
721-S107

TOUS LES JOURS 12:20

S FILMS
A cause, A cause 

d'une Femme
La Corde Raide

Une Gueule comme 
la Mienne

SAUt «MAIS
LMiLTON7a4i^,oÏ3 **' Semiin»

GRAND PRIX ViMSE 1964
(LION D'OR)

rtn ■ u oiwi wmMtwuu
i-a Femme film fn covlkub ni

MICHELANGELO
ANTONIONI

MONICA VITTl RICHARD HARRIS

DESERT ROUGE

AIR CUMATtSC

Festival
rit soir

KEY LARGO 
TREASURE of 

SIERRA MADRE

CE SOIR 
À 8H.15„ Blue 

Bonnets
(Courses tous tes soirs, 

sauf la dimanche)
Cuisina réputée au rnslaurant "LS 
CENTAURE" dominant la piste. 
Reservations 736-261» Immense 
terrain de stationnement.

mer donc1

Mavor Moore présente sa revue musicale
rr Spring Thaw '65 rr

Première le 3 juin
Renr*MnMtinn$ lusfju SU 

70 juin seulement

?

•vee

BARBARA HAMILTON 

____DAVE BROADFOOT
Direction et chorégraphie de

ALAN LUND
Chorégraphe adjoint Dean REGAN

Du mardi au vendredi en soirée ft • h. J0 
$2.00 - $3.00 — $4.00 

Matinée du samedi è 4 h.
$2.00 - $3.00 - $4.00 

Samedi en soirée A 9 h. 15 t 
$2.50 — $3.50 — $4 50 

Matinée du dimanche 2 h. 30 
et soirée è 7 h. 30 

$2.50 - $3.50 — $4.50s®

COMÉDIE
(’ A \ A P I F. N N 1

CMim.iadM poet.let .«..'•»

• ••

iLGiBiER iwuBaMONDOitt»BRIAtf MOI I 

it* chasseresses nniim DM iukk(D0RIL1C mm PUNIE
2e MOIS \

525 STI:-CATHERINE OUEST 849-2t53Ohpkeunt

Institut International de " ' Canada

ê

FESTIVAL INTERNATIONAL DU PIANO
«

EPREUVES DEFINITIVES
Avec accompagnement d’orchestre
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i 86.30 p. m.

Deux lauréats par soirée
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L'univers féminin

Deux femmes en nomination comme commissaires d'écoles :
Marie Raymond-Roberge 
devra subir une élection 

à St-Viateur d'Outremont
par Solange CHALVIN

Lucile Mercier 
obtient un second 
mandat à Ville Mt-Royal

Hpiix mère» rtr famille qui s'intéressent profondément 
i la chose scolaire et à la fonction publique ont été mises, 
hier, en nomination au poste de commissaire d'écoles dans 
la région métropolitaine. Il s'agit de Mme Lucile Mercier, 
épouse du président de la Kégie de la Place des Arts, Me 
François Mercier, qui en est à son second mandat comme 
commissaire d'écoles, et Mme Marie Raymond Roberge, 
épouse du président de l'Office National du Film, Me Guy 
Roberge, qui devra subir une élection, lundi prochain, 
puisque trois personnes se sont présentées pour briguer les 
deux postes ouverts à la Commission scolaire de St-Viateur

Un certain courage
S'il n'y a aucun mente pour 

une femme à s'intéresser à 
l'éducation, nous dit Marie 
Roberge, dont les deux en­
fants ont 4 et R ans, il faut 
toutefois un certain courage 
pour se présenter devant la 
Commission scolaire de sa 
localité et être mise en no­
mination. On a encore si peu 
l'habitude de voir une femme 
accepter de bon gré une fonc 
lion publique que son appa­
rition laisse quelquefois pré­
voir une foule de difficultés. 
On l'interroge sur ses inten­
tions. sur sa compétence, sur 
le temps dont elle dispose 
pour occuper ce poste. Ces 
multiples questions ne vien­
nent pas à l'esprit des gens 
en place quand un homme se 
présente pour devenir commis­
saire d'écoles. On le félicite 
d'avoir à coeur le bien de la 
communauté sans se soucier 
du peu de temps dont il dis­
pose pour s'occuper des ques­
tions scolaires,

R&la Has associations 
Ha parants

C'est en participant active 
ment à l'Association des pa 
rents de mon secteur dit Mme 
Raymond-Roberge que j'ai pris 
d une part les connaissances et 
d'autre part l'intérêt accru 
pour les questions scolaires. 11 
est tout à fait normal que les 
femmes qui vivent au jour le 
jour, auprès de leurs enfants, 
les problèmes scolaires, s'inté­
ressent davantage que les hom­
mes à ces questions. Ce qui 
leur manque en général c'est 
le cran de se présenter pour

♦

De g à H. Mme Lucie Mercier et Mme Marie Ray­
mond-Roberge.

MMwUMi
Le doyen
det restaurantl
fronçait

Le sanctuaire 
de la vraie 

cuisine française

Dîners Tables 
d'affaires d'hôtes

si.50 S3.50
Carte* d»* crédit* Rtattnnnrmfnt 

arirptrrs gratuit
l.irenclé Atr rllmatitt

2149, rue Mackay, Honlrea.
Ouvert jusqu'i 1 a.m

VI. 2-9139

faire reconnaître officielle 
ment leur travail. Elles oeu­
vrent dans l'ombre jusqu'au 
jour où elles s'aperçoivent que 
rien ne changera tant qu'elles 
ne prendront pas une part ac­
tive. Le fait de critiquer entre 
amies dans sa cuisine, au télé­
phone ou au salon ne change 
rien. Mieux vaut s'engager a 
1 intérieur des structures déjà 
en place et insuffler des idées 
neuves qui doucement feront 
leur chemin et permettront en­
fin à d'autres mères de famille 
d'être plus satisfaites que nous 
l'avons été. En terminant ce 
rapide entretien, Mme Roberge 
nous avoue que c'est la publi­
cation du Rapport Paent qui 
lui a enfin donné le coup de 
pouce ou de courage qui lui 
manquait pour jouer un rôle 
actif au sein des structures 
scolaires.

Un nouveau départ
Pour Mme Lucille Mercier, 

•mère de quatre enfants de 5 a 
15 ans, c'est un nouveau dé­
part: en effet elle était déjà 
commissaire depuis trois ans. 
F.lle est étonnée du travail ex­
traordinaire qui s'est abattu 
en si peu de temps et si l'ar­
rivée d une femme dans le 
groupe des commissaires en a 
fait sourire certains, ils se sont 
vite empressés de lui confier 
mille tâches que leur profes­
sion les empêchait souvent de 
réaliser "Il faut dire, avoue 
Mme Mercier que j'y ai mis 
beaucoup d'ardeur. 11 est nor­
mal. dit-elle, que les commis­
saires d'écoles profitent un 
peu de la disponibilité d'une 
mère de famille pour la sur­
charger gentiment de tâches 
mais il faut également admet 
tre que ce rôle de commissaire 
d'écoles convient tout auss 
bien aux femmes que la mater 
nité. Elles l'assument en géné

d'Outremont. O sera incidcmmenl la première fois depuis 
193!) qu’il y aura élection dan* cette commission scolaire. 
Il est étonnant de constater que cela soit justement obliga 
toire la seule fois ou une femme se présente à ce poste.

Le fait est encore suffisamment rare pour être noté 
En effet comme le signalait la dernière livraison de la re 
vue CHATELAINE, 50 femmes seulement dans la province 
de Québec sont commissaires d écotes sur 7,400 hommes. 
Dans la région métropolitaine, trois femmes seulement dé­
tiennent ce titre.

de St-Viateur et Ste Madeleine 
d'Outremont et de Ville Mont 
Royal A cet effet, le Rév. Père 
Lauzon comme on le sait, vient 
d'être nommé directeur géné­
ral des écoles et fera un inven 
taire des ressources humaines 
et scolaires de ces trois sec 
leurs réalisant ainsi un début 
de Régionale. C'est un premier 
pas, nous dit Mme Mercier. Il 
faut d'abord coordonner nos 
ressources humaines et maté­
rielles afin d'améliorer l'éven­
tail des cours offerts dans le 
secteur public aux étudiants 
de ces trois municipalités.

Pour ces deux femmes, il 
n'est sans doute pas toujours 
facile de concilier leur triple 
rôle de mère de famille, d'édu­
catrice et de personne inté­
ressée à la fonction scolaire. 
“Je ne changerais pas ces trois 
rôles pour aucun autre métier, 
nous dit Mme Mercier. Il est 
vrai que je dois faire le par­
tage entre l'essentiel et ce qui 
ne Test pas, mais ma vie est 
passionnante et mes enfants 
sont ravis d'avoir une mere 
qui s'occupe réellement de l é- 
ducation aussi bien des enfants 
des autres que des siens.

V

z<S

Si/
HOUSTON. — Après quatre jours d excitation et d attent? Mesdames Pat White à gauche et Pat McDivitt épou­
ses des deux nouveaux hommes de l'espace, ont assisté hier après-midi devant leur appareil de télévision et en 

compagnie de leurs enfants a la descente et au retour de leur mari Au cours du vol, les épousés des astro­
nautes ont eu l'occasion à deux reprises de converser avec leur mari quand le vaisseau spatial passait au-dessus 
des Etats-Unis. Les deux femmes n'ont pas quitté leur domicile pendant toute cette période et c est avec enthou* 
siasme qu elles ont applaudi hier à l'expoit de leurs mans.

SUR VOTRE AGENDA

ral sver beaucoup d'amour et 
d enthousiasme

Mme Mercier fut la premiè­
re femme commissaire d'école 
sur ITle de Montréal. Si plu­
sieurs réalisations furent ac­
complies au cours de son pre­
mier mandat, comme la moder 
nisation des maternelles qui 
existent depuis au-delà de 
vingt ans a Ville Mt-Royal 
alors que la première n’om ri­
ra ses portes dans le secteur 
voisin d Outremont, qu'en sep­
tembre prochain, l’instauration 
d'un secteur classique public 
pour filles, d'autres réalisations 
plus importantes sont seule­
ment à l'état embryonnaire. I.e 
projet le plus cher à Mme Mer­
cier est sans doute l'installation 
d une Régionale groupant les 
effectifs des trois commissions 
scolaires voisines des secteurs

Data
8 juin

8 juin

9 juin

Invitation
Dentelle et confetti ' Vne rétrospective du trousseau 
la mariée depuis 1865 au profit des oeuvres des 
Petites Soeurs de l'Assomption, a 3h Renseigne­
ments et billets Mme Georges Chalifoux 526-2841 
Reunion annuelle et diner des ancienne» élèves du 
Sacré-Coeur à 5 h 30. Renseignements Mlle Andrée 
Normandin 735-0568
Partie de cartes à 2 hrs au Foyer St-Mom-de Marie. 
Renseignements: UN. 1-2933.

lieu
Jardin botanique

College Sophie Baral 

920 rue Chenevtlle

Comment maintenir
VOTRE DENTIER

solidement en place
RI votr* dentier voti» p*rr«

qu’il bong» constummpnt et 
d** tomber chuqiie fols que vou* 
ouvre? 1» bourbe pour purler, man­
ger ou rire •ntipoudrer-le de poudr# 
FA8TFETH Cette poudre «Ikallne 
(non eclde) tient ie« dentier* plu*
e^îldemont plu* confortablement.
N* forme ni pâte ni gomme nt 
laisse aucun goût. Ne sûrtt pa*. 
assainit l’halein*. FAPTEETH 
vend A tou* le* comptoir* de pro* 
duita pharmaceutique*.

//My Fair Lady" : 
oscar italien

Les prix David de Donatello 
foscars italiens' ont été décer­
nés à Audrey Hepburn et Rex 
Harrisson pour leur interpréta­
tion de "My Fair Lady”, a tou­
te l'équipe du ‘ Mariage a l'i­
talienne'’, à Francesco Rosi 
pour son film "le Moment de 
vérité” et à Vittorio Gassman 
pour son rôle dans ' la Congiun- 
tura ",

La couture chez soi

COLONIE DE 
VACANCES

AIR
SOLEIL

AU MONT CASTOR (Ste-Agathe)
Membre de l'Association des campa du Québec 
C OLONIE DF VACANCES I.AIQI K tM MIXTE 
Direction tramaisr. En activité depuis IM6Z

Enfants de 5 à 12 ans 
du 20 juin au 29 août 1965

ACTIVITÉS :
Tous les Jeux de plein air. Cours de natation 
- Tir k rare et k la carabin# - Artisanal - 
Théâtre - Dessin, peinture, plasticine 
Marionnettes, etc .
Surveillance continuelle et organisation des 
Jeux par personnel compétent
Encort quelques places disponibles 

pour août
Rent, et documentation : RE. 9-0552

1]1 L’A N J O U

stL/ .y

> 4

la douce province de France
Célébré pour ses CHATEAUX et ses 
VINS, vous imite A visiter les uns 
H à déguster les autres. Trois noms 
de châteaux à retenir :

SAUMUR. ANGERS, 
BR ISS AC

à SU Ml H. un château, un musée 
du cheval ei une cave Hcciielllante n
visiter celle des ETABI.IS8EMKNTS 

-"Li DE NEUVILLE, producteur* des fs- 
7‘5 meux vin* pétlllanta. rosé et blanc.

J ROYAL de NEUVILLE
En vente au Québec rtana toua 1»** 
magasina d* gros et de détail de la 
Régla de* alcool#

Pour la jours et les 
heures de visite de cave 
aux ETABLISSEMENTS 
de NEUVILLE, 
à Sl Hilaire ■ St Florent 
près Saumur, prière 
de communiquer an 
prcalnhlc arec leur 
représentant nu Canada:

ROSE — ■'.Sot — Coilf m?-g *a.»s 
13 or — rndr Mi-H 01.70 

Bl.ANC — î« or — Code M2-F 02.05
Vint H. charm.... Vins d. sain. !

IL» r.m.nt la Jot. dans tout** Im 
ccl.hrstlons familiale» Intinic.s ou 
•nclal.a.

Gabriel Boussion
470, avenu» Ogilvy, Montréal 15 

Tél.: 276 1224 ou 276-1127

//
S'ans boléro au soleil, avec 

boléro s'il fait plus frais ou 
pour les sorties du dimanche, 
une gentille robe de Inde ou 
de coton que VOUS confection 
nerez rapidement. Facile à 
couper, farde à coudre Une 
robe de plus dans la garde- 
robe de vos fillettes qui parti­
ront en vacances.

Le patron imprimé nn 9373 
est offert pour les tailles 2, 4,
6 et 8 ans

La grandeur 6 exige l 'a ver-1 
ges de tissu de 35 pouces de j 
largeur, pour la robe et en- ! 
viron une verge pour le bolé­
ro.

< e palron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
Patrons, "Le Devoir", 434 est, I 
rue Notre-Dame. Les commun- i 
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me­
sures et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

*

AUTREFOIS...
LE PHARMACIEN ÉTAIT STRICTEMENT 
UN HOMME DE PROFESSION. Son rôle était 
et» seconder la tâche du docteur du villaqe 
en préparant les médicaments présents par lui.

AUJOURD’HUI...
LE PHARMACIEN EST TOUJOURS UN HOMME DE 
PROFESSION Mieux aimé que jamais pour collaborer avec 
le médecin dans la grande lutte contre la maladie — grâce 
aux découvertes pharmaceutiques qui se multiplient à un 
rythme accéléré — il se dédouble, cependant, en homme 
d'affaires qui sait faire profiter sa clientèle de toutes sortes 
d'avantages nouveaux.

LE PHARMACIEN P.S.M. EST D'ABORD ET AVANT TOUT. 
LUI AUSSI. UN HOMME DE PROFESSION . . MAIS, grâce 
â une formule moderne d'achat en gros il offre à sa clientèle — 
en plus des médicaments à prix très avantageux — souvent à 
'des prix d'aubaines, tous les produits d'hygiène et de beauté 
qui se trouvent dans les plus grands commerces de détail.
Et. toujours, il offre un SERVICE TRÈS PERSONNEL ..

PRENEZ LA BONNE HABITUDE D'ALLER À LA PHARMACIE 
P.S.M. DE VOTRE QUARTIER Profitez enfin des conseils 
judicieux du pharmacien sur tout achat de produits 
pharmaceutiques, d'hygiène et de beauté, tout en bénéficiant 
de prix toujours avantageux.

CONSEILS PROFESSIONNELS SERVICES PERSONNELS



HUIT LE DEVOIR. MONTREAL. MARDI 8 JUIN 1965

Le cardinal Léger au Collège St-Paul 
au lieu de se cabrer, a fait confiance

par Im FRANCOEUR
I,p College Saint-Paul est ne 

au moment où l'Eglise prenait 
un do “scs plus dangereux vi­
rages" dans notre milieu, a 
(souligné dimanche le cardinal 
Paul-Emile Eégcr à l'occasion 
de la bénédiction officielle de 
cctle institution classique a di­
rection laïque.

L’Eglise, a dit l'archevêque 
de Montréal, aurait pu se ca 
hier, se clericaliser encore da 
vantage; elle a préféré faire 
confiance au laïcat.

Ce collège, aujourd'hui si­
tué à Tangle des rues Bois-de 
Boulogne et Henri-Bourassa. 
dans le nord de la métropole 
a été fondé en l!iô7. Il logeait 
alors ses deux classes de latin 
dans un local de fortune situé 
sur le boulevard Gouin.

C'est en 19,'i!) que débuta la 
construction de Turrmeuble qui 
abrite ce collège sur un vaste 
terrain cède par la ville de 
Montreal en vertu d'un bail 
emphytéotique.

L'année suivante le Collège 
Saint-Paul se fusionnait avec 
le séminaire Marie-Médiatrice 
dont les locaux de la rue Roy 
étaient devenus trop exigus.

Le cardinal Léger décida 
alors de confier la direction de 
cette institution à une corpora­
tion absolument autonome ad­
ministrée par les parenls des 
élèves et des éducateurs laï­
ques.

Une loi en ce sens fut adop­
tée par le Législateur provin­
cial

Le conseil d'administration 
de ce collège ne ressemble a

aucun autre. Il se compose de 
cinq représentants des parents 
des élèves inscrits; deux re­
présentants du corps professo­
ral; deux représentants nom 
més par les "membres asso­
ciés" qui sont eux-mêmes choi­
sis parmi les divers intermédi­
aires.

L'n représentant du ministre 
de l'éducation, ainsi qu'un re­
présentant désigné par Tarche- 
véque de Montréal complète ce 
conseil qui a le pouvoir de dé­
signer le recteur après con­
sultation du conseil académi­
que.

Sur le plan des structures, 
la charte de l'institution pré­
voit un conseil des parents, un 
conseil académique et un con­
seil des associés, qui ont cnnr 
me première fonction de choi-

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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i n iTn□üttd

■nCTTO 
’croqi!* PCinPIB
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AVIS

10

11

12
HORIZONTALEMENT

1— Représentant autorisé
2— Se marier à — Terres iso­

lées
3— A travers — A Taise dans 

l'eau
4— A Ottawa Habile
5— Déesse Chanson
t>—Suite
7—(.’leur Cantonnenvnt 

militaire 
R Méoris 
q—\o,o — Arden'e

10— Poussa
11— Est Utile De feu 

Note
12 Vient après l'effort — 

Tuyaux
VERTICALEMENT

1 — Qui ne mentent aucune 
considération

2— Calmer Passent par le 
rentre

3— Dont l’hiver est plutôt 
long — Vin renomme

4— Article - Inspire à Ton- 
vers le poète — Rapide­
ment

5— Champion -- Propre
6— . ‘ n _ Remarque 

Détester
7 i’.t.o et — D'un gmil 

piquai"
R—Avec gravité
fl—Gai — Poème — Obtenu

4 vis est par les présentes (l»npé. 
conformément à l'article l*îld du 
Code civil, qu'un acte de transport, 
à titre de garantie, de toute» le» 
créance» présenles et futures de 
l.ucien Lévesque, demeurant à Du- 
vernay et faisant affaires, comme 
vendeur, à .Montréal, en faveur de 
la Banque Canadienne Nationale, 
en date du 2 juin 1965, a été enre­
gistré au bureau de la division d'en­
registrement de Montréal le 3 Juin 
1965, sous le No 1834605-

B WQl K CANADIENNE 
NATIONALE

10— Choisis — Comme certain 
chat

11— Epoques — D'un auxiliai­
re — Petit cube

12— Crochet — Maladie de 
peau — Partie dure

Solution d’hier
Horizontalement

1 FRIVOLITES 
2—LEVURE — RIVE 
;>—OVALE — PRETES 
J TANGIBLE — UR1 
5—ALLIAGE 
«—EMPILE I.I -- LE 
7 —MI — RESTITUER 
R—DESSUS RO 
n -NOUS AMERS

10 TIR ONEREUSE
11 NEZ - TU ILES
12 OTE — SERINE
Verticalement

1— FLOTTEMENT
2— REVA — MI OINT
3— IVAN — DUREE
4...VULGAIRES
5— OREILLES
6— LE — BLESSANTE
7— PLI — TUMEUR
8— REALISER
9— ERE — GIT REIN

10— SITUE - UïlSULi.
11— VER — LEO — SE
12— HESITER — PESE

AVIS

Avis rsl par 1rs prrsrntrs dimnr 
ronfurmrmrnl à l’article IStld du 
Code civil, qu’un acte de transfert 
ei cession de toutes les créances 
présentes ri futures de f;. ft. UnRl- 
ncerinp Rpfj’d. avant sa principale 
place d’affaires au numéro 86112. 
Neuvième avenue, cité de St-Mtrhel, 
en faveur de la HANQl F C A N V - 
ItIFNNt N.VMONABK. en date du :!.V 
mal I98.V a été enregistré au bureau 
de la division d’enreclsf rement de 
Montreal le 31 mal 19*5 sous le nu­
méro 1833382.

sirs lents représentants au con­
seil d'administraton

C’est ce <’on.seil qui assume 
ensuite la direction du collège 
et exerce tous les droits et 
pouvoirs nécessaires à son or­
ganisation, son administration 
et son développement.

Le Collège Saint-Paul a con 
nu une expansion rapide et 
compte aujourd'hui 680 élèves. 
L’enseignement y est dispense 
par des professeurs laïcs aux­
quels se joignent une douzaine 
de prêtres diocésains.

C’est après avoir traversé 
cette phase initiale d'organisa­
tion que le collège a prié son 
Eminence de procéder à la bé­
nédiction de ses locaux “afin 
de consacrer son caractère de 
collège catholique", souligne 
un communiqué du College 
Saint-Paul.

AVIS

Avli i»%t pur Ipi prph*n»es donné, 
conformément a l'article 1571-D du 
code civil de U Province de Québec, 
que E. A H. Sales l’o. Inc. dont la 
principale place d’affaires est située 
dans le district Judiciaire de Mont­
réal, Qué.. a transporté toutes ses 
créances et comptes de livres ac­
tuels et futurs à La Banque Pro­
vinciale du Canada, à titre de ga­
rantie, par acte portant la date du 
lie jour du mois de mal 1965 et 
enregistré au Bureau de la division 
d’enregistrement de Montréal. Qué., 
le ‘.'Se jour du mois de mal 1965 
sous le numéro 1832783.
Daté à Montréal. Qué.,
ce 31e Jour du mois de mal 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS
OTTAWA ONTARIO

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au soussigné et portant la 
mention “Soumission pour dragage 
- fleuve Saint-Laurent”, seront re­
çues jusqu'à 3 heures de l’après- 
midi. heure avancée de l'Est, le 18 
juin 1965, pour l'exécution dans le 
fleuve Saint-Laurent en face de 
Port-Salnt-Krançois, entre le pied 
du lac Saint-Pierre et Trois-Rivières, 
de travaux de dragage imputables 
au chapitre des Immobilisations.

Les dragues et autre matériel de­
vant être utilisés pour les travaux 
devront :
a) être immatriculés au Canada ou 

au Royaume-Uni; et
h) avoir été construit* ou fabriqués 

au Canada ou au Royaume-Uni 
et. dans le cas de matériel du 
Rovaume-l ni, avoir été au Cana­
da pendant au moins une année 
avant la date de la soumission. 
La preuve d'immatriculation de­
vra accompagner la soumission.

On pourra examiner les plans, de­
vis et autres documents de soumis­
sion au bureau de l’Ingénieur en 
chef de la Divi#ion du chenal 
maritime du Saint-Laurent, ministè­
re des Transports, bureau 731. 305 
ouest, rue Dorchester. Montréal Ire 
(P.Q.). et en obtenir des exemplai­
res sur dépôt d'un chèque visé de 
y.’V établi a l'ordre du Receveur gé­
néral du Canada.

Le secrétaire.
F. T. COLLINS

3 Juin 1965.

%vls est par les présentes donné que 
le 2ième jour de juin, sous le Nn 
1831080. il a été entregistré au Bu­
reau d'enregistrement pour la divi­
sion d’enregistrement de Montréal 
un contrat de vente, cession et 
transport par National Coupling 
(Canada) Ltd . à la BANQUE DE 
NOUVELLE-ECOSSE, une banque 
canadienne à charte, de l'unlver.sa- 
lité des créances et comptes de li­
vres actuel* ou futurs de ladite 
National Coupling (Canada) Ltd.

Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de l’Article 1571(d) 
du Code Civil de U Province de 
Québec.

Ce ..Même Jour de Juin 1965.
LA BANQUE DE 

NOUVELLE-ECOSSE

AVIS

au
Église, Sans un appui réaliste du public 

laïcat *es réformes des institutions

Une école de 
Vancouver est 
cédée aux laïcs

VANCOUVER — Quelques 
29.000 catholiques du diocèse 
de Vancouver ont appuyé 
massivement par un vote de 
prés de 90 p.e. une sugges­
tion de la commission scolaire 
diocésaine de céder aux laïcs 
la direction des écoles sépa 
rées de ce diocèse.

En vertu du nouveau régi­
me, adopté dimanche dernier, 
ce sont les laïcs qui désigne­
ront eux-mêmes les commis­
sions paroissiales et diocésai­
nes qui administreront désor­
mais ces écoles.

Jusqu'ici les écoles catholi­
ques de ce diocèse étaient 
considérées comme un domai 
ne appartenant en propre au 
clergé, a souligné l'archevê­
que de Vancouver. Mgr Mar­
tin M Johnston.

Les laïcs du diocèse de Van­
couver. a-t-il dit, sont sans dou­
te parmi les premiers à ré­
pondre -à une échelle aussi 
vaste à l’invitation de Vati­
can U de participer plus étroi­
tement â la vie de l’Eglise.

Selon l'archevêque de Van­
couver, l’avantage ' principal 
du nouveau régime réside 
dans le fait que les laïcs pour­
ront assurer un meilleur dia­
logue avec les croies publi­
ques et le ministère de l'édu­
cation.

Le projet qui s'étendra à 
68 paroisses de la Colombie 
Britannique sera en vigueur 
au plus tard d'ici un an

Le rapport, qui vient d'etre 
approuvé, suggère en outre 
une hausse du traitement des 
instituteurs, la création d'un 
fonds d'expansion, ainsi que 
la levée d’une cotisation de $1 
par mois de tous les salariés 
catholiques du diocèse pour 
le soutien des écoles séparées.

pénitentiaires seront vaines

Avis psi par les _ présentps donné 
conformément à l'article 1571(d) du 
Code civil qu'une cession et un 
transfert de toutes les créances et 
comptes des livres actuels et futur* 
de (andiae Asphalt Enrg. Pierre 
Quoihinn seul propriétaire, ayant sa 
plare d'affaires a Candiar. dans la 
province de Québec, en faveur de 
La Banque Royale du Canada, en 
date du 2 Juin 1965. ont été enregis­
trés au bureau de la division d'enre­
gistrement de Laprairie. le 4 Juin 
1965 sous le numéro 72638.

Ce 4tème Jour de Juin 1965.
LA BANQUE ROYALE 

DU CANADA

Canada - Province de Québec - Dis­
trict de Montréal - COUR SUPE­
RIEURE - No. 684358 - MARCEL 
RIVARD, chauffeur de taxi, des cité 
et district de Montréal, demandeur 
vs ELA EDZODZOMO. étudiant de 
WASHINGTON, district de Colum­
bia. ETATS-UNIS, et COMFORT 
KOMONA & DRESS MFG CO. LTD., 
corps politique et cie dûment incur- | 
purée, ayant sa principale place 
d’affaires en les cites et district de 
Montréal, défendeurs. PAR ORDRE 

, DE LA COUR: il est ordonné au de­
fendeur EL5 EDZODZOMO de com­
paraître d'ici un mois. Montréal.

I 4eme jour de Juin 1965. CLAUDE 
: PAQUETTE, député-protonotaire, 
j Vadebonroeur Vadeboncoeur,
! Avocats,

4205» rue St-Denis,
Montréal
Procureur* du demandeur

Avl* e«t par lea présentes donné, 
qu’un acte de transfert et cession 
de toutes les créances présentes et 
futures d’Eastern Wood Products 
Reg'd, en faveur de la Banque Ca­
nadienne Impériale de Commerce en 
date du 2 Juin 1965 a été enregistré 
au bureau de la division d’enregis­
trement de Montréal le 2 Juin 19 5, 
sous le numéro 1834197. Banque Ca- 

, nadienne Impériale de Commerce.

Avis est par le» présente* donne 
conformément à l’article 1571-d du 
Code civil, qu'un acte de transfert 
et cession de toutes le» créance*

rirésentes et futures de Béton Riche- 
leu Inc. ayant sa principale place 
d’affaires k St-Hilalrr, en faveur de 

la Banque Canadienne Nationale, en 
date du 29 avril 1965, a été enregi*- 

1 tré au bureau de la division d’enre­
gistrement de Rouville le 6 mal 1965. 
sous le numéro 95954. et a été enre­
gistré au bureau de la division d’en­
registrement de Verchères le 6 mai 
1965, sous le numéro 78786.

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

St-Hyacinthe, le 1er juin 1965.

Toutes les réformes entre­
prises par nos dirigeants pour 
la réforme de nos institutions 
pénitentiaires seront vaines 
sans un appui réaliste du pu­
blic. a soutenu le président de 
la Société d'orientation et de 
réadaptation sociale, le lieute­
nant-colonel J.A. Boivin.

"De nombreux préjugés, à 
l'endroit de la libération condi­
tionnelle et de la liberté sur­
veillée par exemple, ont retar­
dé jusqu'ici l’application d'un 
programme dynamique de ré­
adaptation’, a-t-il dit

Dans son allocution pronon­
cée lors de rassemblée annuel­
le de la Société, M Boivin a 
affirmé qu'il était “de notre 
devoir à tous de donner au pu 
hlic une conception plus éclai 
rée du crime et des causes de 
la criminalité".

Selon lui, un traitement plus 
humain ainsi que des soins tels 
que ceux que proposent les 
sciences modernes peuvent 
transformer l’individu crimi­
nel et faire de lui un citoyen 
honnête et respectueux des 
lois”.

Le président de la Société 
d'orientation et de réadapta­
tion sociale a souligné que tous 
ceux qui s'intéressent à l'admi­
nistration de la justice, à la pé­
nologie et à la réadaptation 
conviennent qu’il y a eu au 
cours des derniers mois "une 
activité sans précédent en ces 
divers domaines".

"Confrontés que nous som­
mes avec les graves' problèmes 
que pose la délinquance juvé­
nile et adulte, nos dirigeants 
ont su faire un effort de ré­
flexion et proposer des solu­
tions propres à corriger 
une situation qui devenait in­
quiétante”. a-t-il dit.

Parmi ces initiatives des 
gouvernements, M. Boivin a 
rappelé la formation de deux 
comités telle qu'annoncée par 
le ministre fédéral, M. Guy Fa- 
vreau. Le premier de ces co­
mités serait chargé d'examiner 
les conditions matérielles et 
physiques des pénitenciers ; 
l'autre mettrait à jour les re­
cherches de la commission 
Fauteux.

La Société a aussi accueilli 
avec joie l'annonce de la créa­
tion prochaine d'un service de 
probation pour adultes au 
Québec qu’elle avait préconi­
sée l’an dernier après une 
étude très poussée qui fut re­
mise aux autorités concernées.

M. Boivin a aussi affirmé 
dans son allocution que "sans 
faire de politique", il admirait 
le murage qu a démontré M. 
Claude Wagner, ministre pro­
vincial de la justice, dans sa 
déclaration "rnntre les voyons 
de U manifestation du 24 
mai".

“Je suis certain, a-t-lt dit qua 
toute la population bien pen­
sante veut que cessent ces dé­
monstrations disgracieuses et 
inutiles qui font grand tort 
aux Canadiens français et à la 
province de Québec."

La Société d’orientation et de 
réadaptation sociale générale 
au bien-être des prisonniers, a 
assisté au cours des derniers

douze mois 5.125 hommes et , 
femmes dont 4,323 étaient des 
délinquants adultes en prove­
nance de nos institutions péna­
les et de nos différentes cours 
de justice de la région métro­
politaine.

Les différents secteurs cou­
verts par cette agence de bien- 
être, dont la fondation remon­
te à 1945, sont: la liberté sur­
veillée, la liberté conditionnel­
le et la libération en fin de 
sentence.

Les dirigeants de cette so­
ciété soutiennent que "notre 
passivité prive l'ex-prisonnier 
du sujiport nécessaire dont il 
a besoin pour franchir l'étape 
difficile de la prison à la vie 
utile".

“D'un coté nous payons le 
coût du crime: de l'autre nous 
contribuons à son entretien. Ce 
rercle vicieux ne peut être bri­
sé que par unr approche réa­
liste et une action décisive."

98 p.c. des hommes en pri­
son en sortiront un jour: ils 
constitueront le noyau d'une 
nouvelle vague de crime, à 
moins que nous les aidions à 
trouver une autre option, rap­
pellent-ils. ____

Fêta aportive de la
jeunesse au parc Jarry
Plus de 2000 jeunes partici­

peront à la fête sportive de la 
jeunesse, dans les cadres des 
fêtes du Canada français, sa­
medi, le 19 juin, à deux heu­
res trente. Cette fête aura lieu 
sur le vaste terrain du parc 
Jarry, situé à l'ouest du bou­
levard Saint-Laurent, au sud 
de la rue Jarry. Le programme 
de la fête comprend: concours 
de natation à la piscine du 
parc, concours de piste et pe 
louse au terrain d'athlétisme 
et plusieurs joutes de sports 
d’équipe. Plusieurs surprises 
attendent tous ceux qui assis­
teront à cette fête qui passera 
à l’histoire des fêtes du Cana­
da français.

AVIS de DECES
GERMAIN. — Subitement à Mont­
réal, le 5 Juin 1965 à l’Age de 64 
an», est décédé, M. le Juge Léon D. 
Germain, (de la Cour du Bien-êtra 
social), époux de Laetitia Belle-Isle, 
père de Mme Yves Rivard (Denise), 
Mme Henri Oulibert (Françoise) et 
Guy. scs gendres Yves Rivard, Henri 
Guilbert et sa belle-fine, Madeleine 
Parent et 14 petite enfante. Lee fu­
nérailles auront lieu mercredi le ». 
Le convoi funèbre partira du salon 
J.R Deslauriers au No 5650, chemin 
Côte-dcs- Neiges à 8 heures 45, pouf 
se rendre à l'église St-Oennain d'Ou- 
tremont où le service sera célébré 
k » heures. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Nelges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sent priés d'y 
assister sans autre invitation. Pas 
de fleurs s.v.p. La famille apprécie­
rait des dons su Fonds de recher­
che en cardiologie de l’hOpltai No­
tre-Dame.

MATTE A St-Jérôme Te 7 Juin 
1965, s l'âge de ans est décédée, 
Mme Vve Adélard Mute nee Rose- 
Anna Muzrey Mère de monsieur !• 
chanoine Maurice Matte, directeur 
de 1s Pastorale du diocèse de St- 
Jérôme Les funérailles auront lieu 
Jeudi le 10 Juin. Le convoi funebra 
partira des Salons Hervé Tmdel Al 
Fils, No 400, rue Labelle, 8t-Jérôme. 
pour se rendre à l'église paroissial# 
de St-Antoine des Lauren tides, ou 
le service sera célébré à 10 hres. E* 
de là au cimetière du même endroit, 
lieu de sépulture. Parents et ami* 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

MESSIER — A Varennes. le 7 Juim 
1965 à 4 15 am. à l'âge de »4 ans, 
est décédée. Mme Eva Malo Messier, 
épouse de feu M. J.S. Messier, qui 
fut règistrateur du comté de Ver- 
chères pendant 17 ans. Mme Messier 
demeurait che» sa fille Mme Henri 
Dcsmarsls. Elle laisse dans le deuil 

i 3 filles, Mme Ubald Riendeeu (Era).
; Mme Henri Desmarais (Albertlne),
I Mme Auguste Gl^rd (Jeannette»,I 3 fils Rosario;*Raoul. Roland’ 5 gen­
dres messieurs Charles Lajiglola, 
Hector Hébert. Ubald Rlendeau, 
Henrt Desmarais. Auguste Glard. 9 

| belles-fillee Mme Slgiiard. Portunat, 
Rosario. Raoul et Roi lande Messier, 

i 32 petits enfants et plus de 100 ar* 
i riéres-petlts-enfants, neveux et. nié- 
! ces Les funérailles aurdnt lieu 
j Jeudi le 10 Juin. Le convoi funèbre 
partira du salon Demers Ac Jodoln, i No 277 rue Ste-Anne. pour se rendre 
à l'êgllse de Varennes. où le service 

i sera célébré à 10 h. Parents et amie 
sont priés d'y assister sans autre 

i invitation.

A VENDRE

r*inl« «u domain*, Ho Parrot — é appartomonh — HabflohU 
Até-Mvor — Magnifique ta train da 131,000 ploda aarria 
(400 x 230), situé sur Us bords du laa Saint-louis m 
Alimontéo è l'ssu do source niturelU — 220 — Garage 
attenant pour doux autos (24 x 24) — Peut être transformée 
on contre do vacances, on club do yacht — Aucune offre 
raisonnsbU refusée — Pour information appeWx : 669-0821.
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Le vermouth Martini extra dry 
est fait pour vous. D'autres 
vermouths ne sont pas tout 
à fait aussi secs que le Martini 
extra dry. Leur arôme est plus fort. 
Leur goût un peu plus mordant.
Ils sont un peu moins limpides. 
Ceux qui aiment leurs martinis

"pas trop secs”préfèrent 
ce genre de vermouths-là I 
Mais vous, puisque vous 
préférez vos martinis extra 
secs... exigez toujours le 
vermouth Martini extra dry. 
Mmmm ... vous verrez qu'il 
est délicieusement plus sec.

yvtil

Vous voulez faire une expérience 
intéressante? Essayez le Martini 
extra dry tel quel... frappé 
ou avec un rien de tonic water. 
Demandez le vermouth Martini 
extra dry au magasin de la Régie 
des alcools par son numéro :
RAQ 559G. embouteiiU en itaue

MARTINI
VERMOUTH EXTRA DRY



Quelque 3,000 employés de Canadair sont retournés au travail hier après une grève qui a duré près de deux mois. 
Un accord est intervenu la semaine dernière après deux semaines de négociations dans le bureau du ministre du 
travail à Québec. Les employés sont membres de l’Association internationale des machinistes (FTQ).
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Les étudiants des collèges classiques Wa9ner lance 
se disent victimes de discrimination orbite les

par Jean FSANCOEUR 'astronautes ^

Les étudiants des collèges classiques du Québec, par la voix de leurs porte- 
parole officiels, ont déclaré hier qu'ils étaient l'objet de discrimination de la part du 
Service d'aide aux étudiants qui dispensent les préts-bourses du ministère de l’édu­
cation. Cette discrimination, affirment-ils, qui s'exerce en faveur des étudiants de 
langue anglaise de même niveau scolaire ainsi que des étudiants universitaires, peut 
aller jusqu’à $700 par année.

C’est en vain que leurs repré­
sentants soulèvent ce point au 
sein du comité consultatif du 
Service d'aide aux étudiants. 
Ils ont même fait appel directe­
ment au ministre, M. Paul Gé- 
rin-Lajoie. Mais sans de suc­
cès, jusqu'ici.

Voilà pourquoi ils ont décidé 
de porter leur cause de\ant 
l'opinion publique.

Au cours d'une conférence de 
resse. MM. .lean-.lacques Bar- 
eau et André C Gauthier, res­

pectivement président et vice- 
président de la Fédération des 
associations générales des étu­
diants des colleges classiques 
du Québec (FAGECCG1. ont 
précisé que les montants al­
loués aux étudiants de ce ni­
veau ne pouvaient dépasser 
*200 pour les étudiants qui ré­
sident da.ts leur famille et $300 
pour les non-résidants.

Or les étudiants inscrits à l'u­
niversité peuvent recevoir des 
montants allant jusqu’à $500 
pour le résidant et $1,000 pour 
le non résidant.

Si l'on tient compte du fait 
que les frais de scolarité dans 
les collèges classiques sont
{treaque aussi élevés que dans 
ea facultés universitaires et 

que le coût de la nourriture et 
du logement est le même pour 
les étudiants des deux niveaux 
scolaires, il faut conclure à leur 
avis que les collégiens subis­
sent un préjudice grave.

Dans le même temps, les étu­
diants anglo-saxons de même 
niveau scolaire qui terminent 
leur* études pré-universitaires 
dans les facultés des arts sont

considérés comme des étudi­
ants universitaires et sont donc 
éligibles aux prêts-bourses dis­
ponibles pour cette catégorie 
d’étudiants

Les porte-parole de la FAG 
KCCQ ont souligné que la situa­
tion est particulièrement diffi­
cile pour les étudiants qui ont 
fait leurs études dans les sec­
tions classiques des écoles pu­
bliques et qui doivent faire le 
saut dans des collèges pri\és 
Le régime d'aide aux étudiants 
qu iprévaut actuellement leur 
est tout à fait insuffisant.

Il en va de même, ont-ils sou­
tenu. pour les étudiants des 
classes de 12e année spéciale 
qui songent a poursuivre leurs 
études dans certaines facultés 
universitaires qui exigent le 
baccalauréat.

Les dirigeants de la FAGE- 
CCQ concèdent que l’argent se 
fait rare à Québec et que d’au­
tre part le ministère de l’édu­
cation doit respecter certaines 
priorités, mais ils estiment que 
la situation qu'ils dénoncent 
devrait être corrigée dès la 
prochaine année scolaire, mê­
me s'il fallait avoir recours à 
des budgets supplémentaires.

Quant aux frais de scolarité 
exigés par les collèges classi­
ques, la hausse est attribuable, 
selon eux, à l’augmentation du 
coût de la vie, à l’augmentation 
des salaires des enseignants 
laïcs ainsi qu’à un éventail tou­
jours plus grand de services 
offerts par les colligea.

Cet frais de scolarité varient 
de $200 à $523 dans l'ensemble

des collèges de niveau pré-uni­
versitaire.

Au cours de cette même con­
férence de presse, les porte-pa­
role de la FAGECCQ ont an­
noncé que cet oganisme tien­
drait un camp de formation à 
l’intention des “chefs étu­
diants".

Le stage se tiendra du 17 au 
20 juin prochain au camp Mère 
Clarac à St-Donat. Il sera ou­
vert à tous les dirigeants étu­
diants des collèges classiques, 
des écoles normales et techni­
ques. On y attend aussi des ob­
servateurs des associations 
étudiantes universitaires ainsi 
que des principaux corps inter­
médiaires.

Le camp visera à donner aux 
dirigeants étudiants un supplé­
ment de formation profession­
nelle, technique et idéologi­
que afin d’assurer à l'ensem­
ble des étudiants ce qu'ils sont 
en droit d’attendre de leur syn­
dicat.

Les thèmes de la participa­
tion étudiante ou de la coges­
tion au plan académique, aussi 
bien que disciplinaire, parasco­
laire et administratif, feront 
l'objet de discussions avec les 
représentants des conseils d'ad­
ministration des collèges classi­
ques.

Parmi les invités on remar­
que le secrétaire général de la 
CSN. M. Marcel Pépin, qui 
donnera sa conception du rôle 
du syndicat et des corps inter­
médiaires.

Une “table ronde" consacré# 
aux problèmes économiques 

(Suite à la page 10)

Un citoyen écrit à la reine du Canada : 
” Majesté, dites non à la formule F. - F. "

Le journaliste et écrivain 
canadien-français André Dage- 
nais, qui précise, pourtant qu'il 
agit en cette affaire à .titre de 
simple citoyen, vient d'adres­
ser à la reine du Canada une 
requête lui demandant respec­
tueusement de rejeter, pure­
ment et simplement, les de­
marches du gouvernement qué­
bécois relativement au conseil 
législatif du Québec et celles 
du gouvernement fédéral 
quant au “rapatriement" de la 
constitution en vertu de la for­
mule Fulton-Favreau

M. Dagenais, dont on sait

qu’il est favorable à ! autodé­
termination du Québec, sug­
gère du reste, dans sa lettre à 
la reine, trois solutions pou­
vant. selon lui, satisfaire aux 
ambitions de souveraineté des 
Québécois: Royaume associé, 
République associée. Républi­
que séparée.

Selon l'auteur de la lettre, 
la nation québécoise n’a jamais 
atteint à la souveraineté même 
si, en devenant reine du Cana­
da, la souveraine britannique 
a clairement indiqué que Lon­
dres "décolonisait" le Canada. 
“Indépendance d'Ottawa, cer­

tes", dit en substance M Dage­
nais, "du Québec, non"

A l'appui de sa requête par 
laquelle il demande à la reine 
d'ignorer celle du gouverne­
ment de Québec, M. Dagenais 
affirme que le ministère Lesa­
ge n'a pas le droit de solliciter 
i'“avis favorable" d'Ottawa 
pour faire valoir ses préten­
tions au sujet du conseil légis­
latif dont il entend limiter les 
pouvoirs. L'auteur ajoute aus­
si que le point de vue de l’op­
position officielle et celui de 
la population (M. Dagenais af­
firme qu'elle s’oppose, en ma­
jorité, à cette démarche du 
premier ministre) a été totale­
ment ignoré en cette affaire, 
lui lettre du citoyen Dagenais 
vise, justement, à préciser cet 
aspect de la question à l'inten­
tion de la reine du Canada 

Qant à la constitution iétroi­
tement liée au conseil légis­
latif qui s’oppose à la formule 
Fulton-Favreau), M. Dagenais 
préconise la tenue d'une cons­
tituante qui permette au peu­
ple de se prononcer sur la 
constitution du Québec qui 
pourrait, estime-t-il. servir de 
hase à une négociation d'egal à 
égal avec le Canada anglais.

La lettre de M. Dagenais, est 
marquée au coin du respect et 
de la sincérité. Au moment ou 
paraîtront ces lignes, la reine 
du Canada aura reçu la lettre 
de M. Dagenais.

de la justice
QUEBEC. — Dans une allo­

cution de bienvenue aux mem­
bres du nouveau Conseil con­
sultatif de la justice qui te­
naient à Québec, hier, leur pre­
mière réunion, M. Claude 
Wagner, ministre de la justice, 
a déclaré que ceux-ci sont ap­
pelés à jouer un grand rôle 
dans l’administration de la 
justice au Québec.

“A un moment historique, a 
dit le ministre de la justice, 
moment ou les astronautes du 
programme Gemini reviennent 
sur terre, les membres du Con­
seil consultatif de la justice 
sont lancés en orbite d'où ils 
rapporteront une lumière in­
connue.”

Nommés vendredi après que 
M Claude Wagner eut prêté 
le serment d'office, comme nou­
veau et premier ministre de la 
justice du Québec, les mem­
bres du nouveau conseil, au 
nombre de 20, se sont réunis à 
Québec, lundi, pour la premiè­
re fois pour choisir un prési­
dent et un secrétaire.

En accueillant les membres 
du conseil. M Claude Wagner 
a fait état d'un "malentendu 
dans l'esprit du public sur le 
choix même des membres du 
conseil".

Ils ont été choisis, a-t-il dit, 
parce qu'ils appartiennent à 
des milieux bien spécialisés et 
qu'ils apportent au conseil une 
expérience précieuse”.

"Mais, a ajouté le ministre, 
on a semblé vouloir s'étonner, 
en certains endroits, que je 
n'aie pas consulté les groupe* 
ou associations auxquels appar­
tiennent quelques-uns des 
membres du conseil."

Méthode naturelle

T.a méthode employée pour 
choisir les membres du con­
seil “m'a semblé, a ajouté M. 
Wagner, si naturelle que je 
n'ai pas cru nécessaire d'insis­
ter. principalement parce que 
j’avais, à plusieurs reprises 
déjà, déclaré que les membres 
devraient être entièrement li­
bres de tout contrôle, gouver­
nemental ou autre.

“Il me semble bien évident 
que si un membre du conseil 
était le mandataire d'un grou­
pe ou d'une association quel­
conque, il aurait les mains 
liées par les décisions du grou­
pe et pourrait se trouver dans 
une position équivoque. En 
d'autres termes, ils ont été 
choisis à cause de leur appar­
tenance à certains secteurs de 
la société, mais non pas à titre 
de représentants officiels de 
ces mêmes secteurs "

Fin d'une grève 
à Londres

LONDRES — Un grand nom- 
bro de gréviste de le BEA ont 
repris le travail après s’être en­
gagés à ne plus faire de grève 
sans l’accord préalable de leur 
syndicat.

En debut d'après-midi, di­
manche. 160 d'entre eux avalent 
repris leur service. Bien qu'un 
certain embouteillage persiste à 
l'aéroport de Londres, le trafic 
aérien de la BEA s'est consi­
dérablement amélioré. Les liai­
sons intérieures sont assurées 
presque normalement, alors que 
les vols internationaux de la 
compagnie britannique ont re­
pris à un rythme ralenti, è rai­
son de deux départs par heure.

mm

Pourquoi
le casoai?
préfère-t-il 
le dry gin
LONDON CLUB 
DE MELCHERS?
Parce que te casoar est très 
humain! Il aime un dry gin à la 
fois sec et léger. Comme vous 
qui êtes connaisseur de véri­
table dry gin, il n’a trouvé que 
le LONDON CLUB de Melchers 
qui réunisse ces deux qualités!
P.S. Qu'est-ce donc qu'un
casoar?
mi-H 40 ot
181-G 29 01

LES DISTILLERIES MELCHERS LTÉE, BERTHIERVILLE, QUÉ.
r» ^--- ». ,l .

■:/. PROGRES DE
VOTRE ENTREPRISE^* 

^ EST-IL RETARDÉ PAR ^ 

L'INSUFFISANCE DE CAPITAUX?

Plusieurs entreprises canadiennes progressives ayant 
besoin de terrains, d'immeubles, de machinerie ou d'ou­
tillage additionnels obtiennent des emprunts de la 
Banque d’expansion industrielle.
Vous auriez, probablement intérêt à discuter de vos 
besoins de financement avec nous.

£_ BANQUE 
fSÊ D'EXPANSION 
^INDUSTRIELLE

»} SUCCURSALES AU CANADA
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M. Lesage répond à ceux qui reprochent à 
son gouvernement de manquer de dynamisme:

loin de ralentir, nous courons!
p«r GiIIî! IUAGE

M. Lesage devant les hommes d'affaires du Nord, 
hier midi. (Photo i.* Doroir)

A eaux qui accusant la gou- 
vtrnamsnt du Ouébac da man­
quer de dynamisme, d’être de­
venu timide et de proposer 
moins de grandi projets qu’il y 
a deux ou (roi. ant, le premier 
ministre a répondu hier midi 
qua, bien loin de te reposer, le 
gouvernement qu’il dirige veut 
franchir da nouvallas étapes 
dans la voie du progrès écono­
mique et social da notre peupla, 
et qu’il ne se contante plus de 
marcher mais da courir littéra­
lement vers l’avenirl

M. Jean Lesage a expliqué 
que le ’’décollage'' collectif ef­
fectué en IféO nous a donné 
"une sorte d'accoutumance au 
rythma du changemant. Nous 
sommas si habitués à ce que 
notre gouvernement pose des 
gestes spectaculaires que lors­
qu'il an posa da nouveaux, nous 
no les voyons plus dans leur or­
dre d'importance".

S'adressant aux membres da 
l'Association des hommes d'af­
faires du Nord da Montréal, M. 
Lesage a consacré son allocu­
tion à fair# l'apologie da "l'ac­
tion" do son gouvernement. "Il 
ost bon ot rassurant, de temps 
à autre, de faire le point, da 
mesurer las résultats da la 
vaste remisa an question qui ca­
ractérisa le Québec depuis cinq 
ans", a-t-il expliqué.

Faisant un long parallel* avec 
la philosophie dominant* des 
années cinquante, le chet du 
gouvernement e affirmé que 
pendant las cinq dernières an­
nées, "le Québec e fait un 
bond prodigieux en avant, un 
bond d'une ampleur que rien — 
il y a six, sept ou dix ans — 
ne permettait d* prévoir... Nous 
avons repris une confiance en 
nous-mêmes qui, sans nous por­
ter à la témérité, a définitive­
ment chassé les mythes anciens 
et nous a ouvert des horizons 
nouveaux".

La chef du parti libéral a sou­
ligné quo le gouvernement a se 
part d* responsabilité dans la 
"vitalité nouvelle" dont le Que­
bec fait preuve, mais qu'il n'a 
pas l'intantion, bien humaine d* 
succomber à la tentation d'ar­
rêter là ta marche en avant.

"Même si notre action a été 
varié* et rapid*, nous n'avons 
toutefois pas agi dans la désor­
dre et l'improvisation. Comma 
vous la savai, nous présentions 
un programma précis d'action, 
mais nous avions prit garda d* 
nous anfermor dons un cadra

rigid* at déterminé une fois 
pour toutes. Nous avons voulu 
être aussi réalistes pour attein­
dra les objectifs fixés, sens être 
esclaves d'une sorte d'horeire, 
et pour profiter des circonstan­
ces dans la mesura du possi­
ble."

Prenant un exemple tiré du 
domaine économique, M. Lesa­
ge e dit que la caisse de dépôt 
et placement aura, sur l'avenir 
du Québec, des effets proba­
blement plut profonds quo la 
nationalisation do l'électricité. 
"Pourtant, non seulement en

perle-ton beaucoup moins 
mais, eu moment même où le 
loi constituent cette caisse est 
rendue publique, des gens crai­
gnent bien sincèrement, et bien 
candidement, que le gouverne­
ment ait terminé se marche en 
event",

La population du Québec 
nous a condamnes e toujours 
aller de l'avent, a dit le pre­
mier ministre.

M. Lesage a énuméré plu­
sieurs réalisations récentes 
pour démontrer qua tan gou­

vernement bat le marche et 
remplit l'engagement term* 
qu'il e pris il y e cinq ans: ce­
lui de donner eu Québec une 
nouvelle fierté, une nouvelle 
raison d’être et d'agir.

"Aujourd'hui, e fait observer 
le premier ministre, nous tom­
mes bien lancés et nous eccom- 
plissons peut-être plus de cho­
ses en une seule session que 
nous n‘en faisions en deux ou 
trois ans auparavant D'autre 
part, la mechine edministretivo 
s'est rodée; elle ne fonctionne 
pas toujours parfaitement — 
d'eccord — mais elle abat un* 
quantité formidable da travail 
à laquelle on ne pouvait mémo 
pas s'attendre, il y e trois ans".

Selon M. Lesage, nous pro­
gressons dans tous les domai­
nes. "Le front est è l'attaque. 
Tous les flancs de notre armé* 
du progrès avancent de con­
cert avec le centre. Et, croyei- 
moi, nous avons l'intention fer* 
me de poursuivre et de complé­
ter l'oeuvre entreprise".

M. Lesage inaugure 
samedi le chantier 
du Palais de justice

QUEBEC — Le premier mi­
nistre Jean Lesage procédera, 
samedi, a la les ce de la pre­
mière pelletée de terre mar­
quant l’inauguration officielle 
des travaux de construction du 
palais de justice de Montréal.

Le nouveau palais de justice, 
au coût de $30 à $40 millions, 
aura une trentaine d'étages et 
sera érigé dans le quadrilatèra 
forme par les rues Craig. St- 
Gabriel. Notre-Dame et le bou­
levard St-Laurent.

Le contrat concernant le» 
travaux préliminaires a et* 
accordé à Perini Québec In­
corpore. pour une somme da 
S2.910.538. Ce contrat prévoit 
les travaux d'excavation. Tedi- 
fication de murs détançonne- 
ment en acier et en béton einsi 
que l'érection d'une palissade 
ceinturant le chantier de ton»- 
truction.

WIEN
ist romantisch !

W,
Vienne est romantiqae! Les grands appartements de François- 

Joseph...les promenades le long du Danube...les 
accordéons d un caveau pittoresque...Savourez, au Québec, 

l ambiance de Vienne: dégustez la XXX, une bière au 
goût européen. La XXX est une bière différente d’une cou­

leur plus foncée, d une saveur plus marquée...une 
bière brassée au Québec avec du houblon importé d'Europe 

et du mail séché par tin procédé spécial. La 
prochaine fois, faites une petite randonnée en Europe 

...avecla bière XXXde Labatt.

1ŒK
une ancienne marque d’excellence 
pour une bière du Nouveau Monde.
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Les employés du CN ont mis 
fin à leur grève spontanée

Un accord es! intervenu hier 
soir entre les hauts fonction­
naires des Chemins de fer na­
tionaux et les dirigeants de la 
Fraternité canadienne des che­
minots (CTC), mettant fin à 
la grève spontanée des cm 
ployés de l'express et des mar­
chandises qui ont quitté leur 
travail jeudi dernier à To­
ronto.

Il a été convenu entre les 
parties que tous les grévistes 
rentreront au travail sur-le- 
champ tandis que la compa­
gnie et le syndical décideront 
d’ici dix jours du règleirrcnt 
des griefs des trois employés 
qui avaient été à l'origine de 
cet arrêt de travail.

I.e CN a pris l'engagement 
de n'exercer aucunes représail­
les contre les employés qui ont 
participe a cette grève sponta­
née, tandis que la Fraternité, 
pour sa part, a fermement as 
suré la compagnie quelle 
n'excusera ni appuiera aucun

arrêt de travail illégal de la 
part de ses memlires.

Les deux parties ont en ou­
tre convenu de commencer 
d'ici dix jours à faire enquête 
sur ce qui fait l'objet de plain­
tes en divers endroits.

La compagnie et le syndicat 
examineront également la pos­
sibilité de constituer, aux pa 
liers supérieurs, un comité 
qui étudiera les questions d'in­
térêt commun, précise un com­
muniqué émis conjointement 
par les deux parties.

La dernière phase des né­
gociations engagées entre le 
CN et la Fraternité dans le 
but de mettre fin à cette grè­
ve, qui avait éclaté à Toronto 
et menaçait de s'étendre ail­
leurs au Canada, s’est déroulée 
à Montréal au cours de la jour­
née d’hier.

M. Donald Gordon, président 
des Chemins de fer nationaux, 
a pris part pendant quelques 
minutes à la discussion entre 
les parties.

La politique canadienne sur 
Texportation de l'uranium: 
une hypocrisie diplomatique

P Aft LS — L'hebdomadaire 
Candide qualifie la décision ca­
nadienne de restreindre les ex­
portations d'uranium pour des 
besoins pacifiques de "beauté 
de l'hypocrisie diplomatique".

"L'uranium hypocrite", tel 
est le titre de l'article qui se 
poursuit ainsi

"Les pourparlers pour les li­
vraisons d'uranium par le Ca­
nada a la France vont enfin 
pouvoir reprendre. Les Cana­
diens ont trouvé la solution. Ils 
ont interdit la vente d'uranium 
aux Etats-Unis et à la Grande- 
Bretagne, sauf pour utilisation 
pacifique

Cette clause ne jouait a pre­
sent que pour la France qui la 
jugeait discriminatoire Mainte­
nant nu il n’y a plus de discri­
mination, les négociations peu­
vent se poursuivre dans l'hon­
neur et la dignité

C'est la beauté de l'hypocri­
sie diplomatique: jamais les

Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne n ont dépendu du Canada 
pour leur uranium militaire. Et 
que fait au fond le pays qui 
vend de l'uranium à des fins 
purement pacifiques? Il donne 
simplement à son client lu pos­
sibilité d'utiliser à des fins mi­
litaires (ouïes ses autres res­
sources en métal fisstble".

Le premier ministre Pearson 
devait ajouter vendredi à Otta­
wa que dans l'avenir, le Cana­
da exigera qu'on lui permette 
d'inspecter les usines atomi­
ques des pays qui achèteront le 
minerai canadien pour vérifier 
si l'oxyde d'uranium canadien 
est employé a la fabrication 
d'armes nucléaires.

Le Canada négocie à l'heure 
actuelle une vente d uranium a 
la France. Un contrat améri­
cain se termine cette année et 
un contrat britannique se ter­
minera dans deux ou trois ans.

La place des jeunes aux 
iêies du Canada français
T.a semaine des fêtes du Ca­

nada français sera marquée cet­
te année encore par diverses 
manifestations Les jeunes 
prendront la vedette, le samedi 
19 juin, à l'occasion des "jeux 
olympiques" miniatures qui 
réuniront au parc .larry quel­
que 2,000 enfants et adoles­
cents des parcs et terrains de 
jeux de la métropole.

La Commission des fêtes a 
choisi la très belle eglise de la 
Visitation, au Sault au Recol 
let et l’on y eélébrcav la messe 
des fetes, en plein air. le 20 
juin, à 10 heures 30 du matin, 
en bordure du boulevard 
Gouin

La boutonnière en matière 
plastique qui porte l'emblème 
blanc sur fond bleu entouré 
de rayons blancs sera de nuu 
veau a l'honneur, cette année. 
11 s agit de la settle boutonnière 
dont la Société St-Jean Baptiste 
autorise la vente La ville de 
Montréal a émis un permis 
pour la vente de ce seul emblè­
me. à l'exclusion de tout autre.

La messe au Sault-au Récol­
let commémore une page d'his­
toire; le Père Joseph le Caron, 
Récollet, a célèbre le 24 juin 
1615. une messe spéciale, en 
cet endroit, en présence de Sa 
muel de Champlain. Une pla­
que rappelle l'évènement de­
puis 1926. Il est probable qu'a 
l'occasion de la messe du 20 
juin. I on renoue avec une vieil­
le Iradition celle de la distri­
bution des pains henits.

"Les jeux de la jeunesse”, au 
pare .larry, sont un hommage 
à toute la population sportive, 
à tous ceux, adolescents et 
adultes, qui s'adonnent aux 
sports amateurs. Les jeux de 
la jeunesse sont en quelque 
sorte un défi: au stade du parc 
.larry, 1,200 participants se re­
laieront dans les épreuves 
d'athlétisme et de danses folk­
loriques. Le slade de natation 
réunira 200 athlètes dans des 
concours de nage, des épreuves 
rie plongeon, de sauvetage, de 
polo, de ballet aquatique.

Cinq hôpitaux québécois
reçoivent des subsides
QUEBEC — Cinq hôpitaux 

de Québec seront bientôt trans­
formés grâce a des subventions 
qui atteindront la somme glo 
baie de $31.155,000, a déclaré 
le ministre de la santé. M Al­
phonse Couturier. Il s'agit de 
lllùtel-Dieu. de l'hôpital St 
Francois-d'Assise, de l'hôpital 
de l'Enfant-.lésus et de l'hôpi­
tal Laval Ces institutions pro­
jettent d'exécuter sous peu 
d'importants travaux de cons­
truction. de reparations et de 
transformation.

La filiale du CN a 
le droif de faire

du transport sur route
Le jugr Benjamin Robinson, 

de la Cour supérieure du Qué­
bec. a décrété que la société 
Canadian National Transporta 
lion Limited, une filiale du 
Canadien National, a le pou- 
voii d'exploiter une industrie 
de camionnage. Le jugement a 
été rendu contre trois entre­
prises de camionnage, deux 
Associations de camionnage et 
un syndicat qui cherchaient à 
faire rappeler les lettres pa­
tentes de la CNTL.

Plante met fin à sa 
carrière de hockey

Jacques Plante a révélé hier 
soir qu’il mettait tin à sa car­
rière de joueur de hockey.

Le gardien de but, âgé de 
.'tfi ans. a annoncé la nouvelle 
lui-mème lors d'une conféren­
ce de presse convoquée par les 
Rangers de New York, dont 
Plante a porté les couleurs au 
cours des deux dernières sai­
sons.

Le cerbère a joué dans la li­
gue Nationale de hockey 14 ans 
dont 12 avec les Canadiens de 
Montréal. 11 a mérité le tro­
phée Vézina, attribué au meil­
leur gardien du circuit, à six 
reprises, dont cinq de suite a 
partir de 19535-56.

"Avis est par Isa prlaentti donné 
rjus la rontrat en date du 31 mai, 
I96.V par lequel Korfund Sampson 
Limited a transporté et rédé toutea 
ses dettes de livre présentes et tu- 
itires à la Banque de Montréal à 
titre de (arantle, a été enreglatré 
au bureau de la Division d'Knreicla- 
iremenl de Montréal le 3 Juin, 
1965. sous le N'n. 1S343SI. Banque de 
Montréal, 3 Juin, 1963.

CANADA 
PROVINCE de QUEBECPlanté a l'intention da s'eta 

blir à Montréal, où ta familla District de Montréal 
est demeurée après son échan 
gt aux Rangers. Il continuera 
également de représenter une 
brasserie dans la Métropole.

Planta a précisé qu'il n'était 
plus intéressé à jouer au hoc­
key, mais qu'il serait peut-être 
intéressé i piloter une équipe 
junior.

Le fait que ses enfants gran­
dissant a influencé sa décision, 
car il sa croit maintenant obli­
gé d'être présent au foyer plus 
souvent.

COUR SUPÉRIEURE
No 683 688

Enseignement
(Suite de la page 3)

devient de plus en plus indis­
pensable. plus spécialement 
dans ie domaine de la construc­
tion où les travailleurs voya­
gent dans toute la province.

D'autre part, la Fédération a 
comme objectif d'obtenir l'ad­
hésion de toutes les commis­
sions d'apprentissage des au­
tres industries, afin de coordon­
ner les buts et établir des mé­
thodes communes.

Près de 200 délégués partici­
pent à ce congrès; ils représen­
tent 12 commissions d'appren­
tissage des métiers de la cons­
truction. quatre commissions 
des métiers de l’automobile, 
une commission des métiers de 
l'imprimerie, une commission 
des métiers de la chaussure, 
une commission des métiers de 
la coiffure, une commission des 
métiers de la plomberie, de 
môme que douze comités pari­
taires.

M. C’yr a souligné l'intérêt 
accru que les syndicats, les pa­
trons et les gouvernements por­
tent a l'apprentissage, qui 
jouit, au Québec, d'une formule 
tripartite unique en son genre.

Le président a déclaré egale­
ment que le système d appren­
tissage doit demeurer sous le 
contrôle de l'industrie et non 
tomber sous celui de l'Etat. "Si 
nous voulons garder ce contrô­
le, il nous faut faire des sacri- 
fiees et résister à la tentation 
de courir chez le ministre cha­
que fois que nous sommes j 
court d’argent", a-t-il dit aux 
délégués.

M Hébert a indiqué que 
seuls un régime d'apprentissa­
ge uniforme et des program 
mes d'enseignement uniques

ARMAND MARLEAU. jour­
nalier, de la Cité de la Poin- 
te-aux-Trembles, district de 
Montréal,

demandeur,
vs

MANUEL TOSTE, des cité et 
district de Montréal,

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

MANUEL TOSTE de comparaî­
tre d'ici un mois.
Montreal, 4 juin 1965

Claude PAQUETTE, 
dénutéprotonotaire. 

Villeneuve, Pigaon 4 Clément, 
Avocats,
235 est, boul. Dorchester, 
Montréal.
Procureurs du demandeur.

CANADA
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 683-075

PETER C. LUST, administra- 
‘?u,r. tl2 la Y*!]e Beacons-1 Montréal’, ‘p.Q

Industries
(Suite de la première page)

Ces subventions n'entreront 
pas dans les revenus des com­
pagnies aux fins d'impôt et ne 
seront pas non plus déduits du 
montant de capital sur lequel 
l'on peut réclamer des alloca­
tions de coût en capital. Elles 
pourront prendre la forme de 
paiement réel ou de crédit 
imputable sur l'impôt payable, 
au choix de la compagnie.

Les frais de placement aux­
quels s'appliqueront ces sub­
ventions se rapporteront aux 
bâtiments, materiel et outil­
lage. ainsi qu'aux dépenses de 
la compagnie pour des instal 
lations comme l'aqueduc, l’é 
gout, l'électricité, les quais e 
bassins lorsqu'ils appartiennent 
à la compagnie.

Si, de plus, une compagnie 
doit contribuer au coût des ins 
lallations publiques de ce gen 
re, les dépenses peuvent être iqg!:”
condition11 quYdlè^n'excédelu dénuté-DrotonoUhe

E» P0”1' ccnt du Placemen' PARENT, liARBoïs A ALARY.

vfiyfffKÆ.talHS."' c'a,t- "* »

condition que cette expansion a—r _ A 
contribue a l'amelioration di TITF H F
revenu et des occasions dem VIIL l/L
ploi dans la région. ICAUADn

La mesure législative que le 31'LLvliAKU
gouvernement a l'intention de
soumettre proposera l’applica- AVIS PUBLIC

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est par les présentes donné 

que le rontrat de vente en date du 
27e Jour de mal 19®5 à La Banque 
Toronto-Dominion de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
Trio Shirt Mfg. Co. a été enregistré 
au bureau d’enregistrement de 
Montréal, le 2e Jour de Juin IMS, 
sous le numéro 1834004.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 683-746

LA COOPERATIVE UKRAI­
NIENNE D'EPARGNE ET DE 
CREDIT DE MONTREAL, une 
association constituée suivant 
l’Acte du Syndicat Cooperatif 
de Québec, et ayant sa prin­
cipale place d'affaires à 120 
rue Duluth, dans les Cité et 
District de Montréal,

demanderesse 
— vs —

MIKE SCHEWTSCHENKO, 
domicilié à 974 - llème Ave­
nue, Laehine, District de 
Montréal,

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur j 

MIKE SCHEWTSCHENKO de 
comparaître d'ici un mois. 
Montréal. 2cme jour de juin 

1965.
RAOUL CREV1ER 
Député-protonotaire 

BIEGA, BEAUREGARD 4 
KOOIMAN, avocats.

60 ouest, rue St-Jacques,
field, district de Montréal, 

demandeur,
— vs —

LOU DEMETRIOS MAROU 
SIS, anciennement des Cité 
et District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus, 

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur

Procureurs de la demanderesse

HYDRO-QUEBEC
Appel d'offre* S-39 

pour 10h.30 a.m. (h.a.e.) 
lo lundi, 21 juin 1965

POSTE TERMINUS 
BEAUCEVILLE

Installation da l'équipamant 
élactriqua at mécaniqua

Toutes Ifs conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document S-39 le­
quel est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Quc- 
bec du lundi au vendredi inclus! 
vement, 8 h. 30 a.m. à 5 h. 00 
p.m. au:
Bureau das appals d'offres et 
contrats.
Bureau 809,
HYORO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de vingt mille dollars 
($20,000) chèque visé payable à 
l'Hydro Quebec et remboursable 
sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies cl corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires dans la province de Qué­
bec et qui auront obtenu le do­
cument d'appel d'offres directe­
ment de FHydro-Québec, sont 
admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une ou l'autre 
ou toutes les soumissions qui se­
ront présentées.

Les co-secrétaires 
B. Laçasse - W. E. Johnson 

Montréal, le 4 juin 1965.

HYDRO-QUEBEC
APPEL D'OFFRES NOS 

A-617, A-621, A-622, A-623
Des soumissions cachetées doi- 

I or ' D FM KT RI O S " m'a RtlUSIS 1 V('"1 adressées en quatre““.“SAÏÏ'dii uA.Tof, TrTtWMontréal. 3én« d, i-!

pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10h.30 a m. heure 
avancée de l'est, comme suit :
Appel d'offres no A-617

— I.e lundi 14 juin 1965 — 
la fourniture de câble d a- 
cier.

Appel d'offres no A-621
— Le jeudi 17 juin 1965 — 

la fourniture de fil d acier 
galvanisé.

Appel d'offres no A-622
— Le jeudi 17 juin 1965 — 

la fourniture de conduc­
teur 504,200 CM A.C.S.R. 

Appel d'offres no A-623
— Le lundi 21 juin 1965 — 

la fourniture d'un bâti­
ment préfabriqué en acier. 

(Des soumissions peuvent être

tion du programme du 1er juil-i
let 1965 au 31 mars 1971. Les AVIS PUBLIC est par les pre 
compagnies qui désireront ti- -sentes donne par le soussigné 
rer profit des mesures d'encou- secretaire-trésorier de la sus 
ragement relatives à l'impôt municipalité, que 1 immeu —„
pourront le faire, pour leur ei apres décrit sera vendu 10ffertes pour un ou tous les 
part, jusqu'au 31 mars 1967. aux enchères a thôtel de ville artjt.|es susmentionnés).

Ce nouveau programme, corn- St-Lconard. est. rue Chaque soumission doit 4tr#
me l'ancien, sera géré par le Jarryt St-Léonard, lundi, le dix accompagnée d'un chèque visé, 
ministère de l'Industrie. ! neuvième (19e) jour du mois p,yab|, * pHydro-Ouébec, équi-

Quant à la formation des ju. °’- TFU' neuf cent soix-; va|inf à au moins dix pour cant
....._ métier oermet- travailleurs. M. Pearson a dé ante-cinq (1965) a dix heures (io%) du montant da la soumis-
pour ch q _ P claré qu'il y aura collaboration f11 matin (H.A.E.), pour les ,jon Ce chèque est confisqué
Iront a la rederation <1 envisa entre7PS autoritét provinciales 'axes municipales et scolaires, $i ,0umission est retirée

■ - - ;avec les interets et frais tels1

Saint-Gérard Magella 
prend le nom de Belair
QU F BEC — La municipalité 

de St-Gérard-Majella, en ban­
lieue de Québec, changera son 
nom pour celui de Belair, en 
même temps qu'elle recevra 
son statut de ville, le 26 juin 
prochain.

Le “Don de Dieu" 
est mis à flots

Le navire de transport en 
vrac d'un coût de $7,500.000 — 
quatrième du genre construit 
au Quebec depuis 1960 pour l'ar­
mateur montréalais Phrixos-B 
Papaehristidis — sera baptisé 
le 9 juin

Ce vaisseau de 28,375 tonnes 
est si gros que Canadian Vic­
kers Limited n'a pu en cons­
truire que la section de poupe 
dans ses chantiers de la nie 
Notre-Dame est, alors que la 
section de ta proue était cons­
truite aux chantiers de George 
T. Davie à Lauzon. La section 
arrière a été remorquée à la 
cale sèche du gouvernement a 
Lauzon. ou les deux sections ont 
été soudées en une unité de 
730 pieds de longueurs, soit 
l'une des plus considérables à 
emprunter la Voie Maritime du 
Saint-Laurent et à voguer sur 
les Grands lacs.

ger avec plus d'assurance une 
méthode de qualification des 
salariés. L'anarchie règne dans 
bien des domaines à cet égard. 
"Les négociations collectives se 
faisant sur te plan regional, 
et chaque région ayant ses mé­
thodes et ses règlements, i! ne 
faut pas s'étonner que chacun 
garde jalousement son autono­
mie, ce qui amène des embê­
tements tant aux employeurs 
qu’aux employés.

La reconnaissance d'un cer­
tificat de qualification valide 
dans toute la province exigera 
une sérieuse refonte des arti­
cles 25 à 35 de la loi de la 
convention collective, de sorte 
que la loi de l aide à l'appren­
tissage établisse la réglemen­
tation nouvelle dans le domai­
ne de la qualification, tout en 
laissant aux comités paritaires 
l'aspect disciplinaire de la 
question.

Conférencier au banquet de 
la Fédération, hier soir, M. Al­
bert Morissette, ministre d'E­
tat, a souligné que l'apprentis­
sage doit d'abord être orienté 
vers les besoins de la main 
d'oeuvre québécoise, et que 
pour faire face à ces besoins, 
le ministère du travail devra 
créer de nouveaux services et 
prendre en main des responsa­
bilités accrues. "I.e ministère 
du travail, a dit le représen­
tant de M. Carrier Fortin, pré­
sentement en voyage en Euro­
pe. est à développer toute une 
pensée qui l'amènera à trans­
former ses structures, a déve­
lopper ses services existants et 
à créer tous les services que 
demande un monde du travail 
en évolution constante.’’

et le Service national de pla après l'ouvartura dat soumis-
cernent afin de fournir unei*R*p mentionnés ci-après. ^ sions. Au moment do l'adjudi* 
main-d'oeuvre qualifiée aux ronin* 9ne les taxes municina- cation du contrat, co chèque 
compagnies qui bénéficieront , scolaires ainsi que les remit au soumissionnaire, èl
de ces subventions

Au sujet des régions dési­
gnées, M. Pearson ajoute que 
les points de repère établis 
plus haut feront en sorte que 
ta presque totalité des Mari­
times. de grandes régions du 
Manitoba, de la Saskatchewan 
et du Québec, de même que 
quelques régions de l’Ontario, 
de la Colombie-Britannique et 
rie l'Alberta seront consi­
dérées.

‘‘Le nouveau programme 
pour l'expansion industrielle, a 
conclu le premier ministre, est

frais ne soient acquittés avant moin, qu'j| n. ,0jt l'adjudica- 
la date de la vente a Fenehère. tljre. Dans ca darnior eai, la 
La Commission Municipale de chèque ait consarvè jusqu'à et
Québec, par résolution en date 
du 23 avril 1965. a autorisé une 
énumération abrégée des numé­
ros de cadastre de l’immeuble, 
conformément aux dispositions 
de l’article 550 de la Loi des 
Cités et Villes, (S.R Q. 1941, 
c 2331

Les Industries Boisvert Ltée, 
Cadastre 409—P-8; Texes mu- 
nicipeles $3,438.30; Texes see- 
lei res $3,806.08;
Texe d'eeu $106.66.

cal'une ries nombreuses trresures L immeuble susdit est du 
que le gouvernement entre daMre dp |a paroisse du Sault- 
prendra dans sa lutte contre au-Kecollet. 
la pauvreté au Canada. Son J-^de vente sera en ',u,re 
importance consiste en ce qu'il avec loutps 'e* servitudes
permettra aux Canadiens de af,tlv£s- ou p*??»v?s 011 £pcu*tes' 
meurant dans les régions le attachées audit immeuble, 
plus en quête d’emploi d'être ^onne enJ'1 de St-Leon*rrl.
davantage en mesure d'amélio- 9e. tiuainenu' jour du mois de ^ —............
rer leur sort grâce aux rcelles ■|,),n m'1 ntur cent soixante- qU(ve ci-dessus. Les soumissions

que U contrat soit exécuta è 
l'entière satisfaction de l'Hydro- 
Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS, 
10e étage,
HYDRO-QUEBEC.
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal 1, Qué.

Seuls sont admis â soumis­
sionner ceux qui utilisent des 
matériaux canadiens et qui sont 
en mesure de manufacturer 
complètement au Canada le ma­
tériel décrit au document de 
soumission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumission directement de l'Hy- 
dro-Québec de la manière indi-

HYDRO-QUÈBEC
APPEL D'OFFRES No A-624
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage. 75 ouest, boni Dorches­
ter. Montréal 1. Qué.. à temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10 h. 30 a m. heure 
avancée de l'est, le lundi 21 juin 
1965. relativement à la fourniture 
de

divtrt camion»
Chaque soumission doit ètro ac­

compagné* d'un choqua visé, 
payable è l'Hydro-Quebec, équi­
valant è au moins d'x pour cont 
(10 p.c.) du montant da la sou­
mission. Co chèque est confisque 
si la soumission est rotiréo après 
l'ouvertur* dos soumissions. Au 
moment do l'adjudication du con­
trat, c* chèque est remis au sou­
missionnaire, è moins qu'il ne 
soit (‘adjudicataire. Dens ce der­
nier cas, la chèqua est conservé 
jusqu'à ce que le contrat soit exé­
cuté è l'entière satisfaction de 
l'Hydro-Québec.

On doit obtenir les devis et au­
tres formules de soumission au 
bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS
10e étage,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester,
Montréal 1, Qué.
Seuls sont admis à soumission 

ner ceux qui sont en mesure de 
manufacturer complètement au 
Canada le matériel décrit au do­
cument de soumission. Pour être 
acceptés, les soumissionnaires 
doivent avoir obtenu les docu­
ments de soumission directe­
ment de l'Hydro-Québec de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloppe fournie à 
cet effet et sur laquelle doit être 
indiquée lisiblement la mention : 
"Appel d'offre» no A-624''.

L'Hydro-Québec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse soumis­
sion ni aucune des autres.

Les co-secrétaires
B. Lacas»t — W.E. Johnson 

Montréal, le 3 juin 1965.

AvI» Mt par 1rs présentés donné 
que tr contrat dr vente en date du 

mal 1965 a La Banque Toronto* 
Dominion de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables a Aztee 
Auto Parts Ltd. a été énréetstrè au 
bureau d’enregistrement dr la di­
vision d’enrrjtlKtremnt de Montréal 
le 1er jour de Juin 1965, aoua la 
numéro 1S33654.
Daté le 1 Juin 1965
LA BANQl'K TORONTO-DOMINION

HYDRO-QUÈBEC
Appel d'offres D-42 

pour 10H.30 a.m. (h.a.e.) 
te lundi, 28 juin 1965 

BERSIMIS
Gravelago do lo route 

Forestvilla - Labriovillo
Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document D-42 lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro-Qué­
bec, du lundi au vendredi inclu­
sivement. 8h.30 a.m. à 5h. p m. 
au:
Burtau des appols d'ofres et 
contrats.
Bureau 809,
HYDROQUEBEC,

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montreal 1, P.Q.

Un dépôt de sept mille dollars 
($7,000) sous forme de chèque 
visé payable è l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumission. 
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires dans la province de Qué­
bec. Canada et qui auront obte­
nu le document d'appel d'offres 
directement de l’Hydro-Québec, 
sont admises à soumissionner. 
L’Hydro-Québec se réserve lo 
droit de rejeter l une ou l autra 
ou toutes les soumissions qui se­
ront présentées.

l^s co-secrétaires 
B. Laçasse - W. E. Johnson 

Montréal, le 4 juin 1965.

HYDRO-QUEBEC
Appel d'offres C-104 

pour IOh.30 a.m. (h.a.e.) 
le lundi, 21 juin 1965

AMENAGEMENT DE 
RAPIDE-DES-ILES

Vannes dot prises d'eeu 
et vannos-cloison

Toutes les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues 
dans le document C-104 lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE da 
$25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement, 
8h.3U a m. a 5h. p.m. au:

Bureau des appels d'offres et 
contrats.
Bureau 809,
HYDRO-QUEBEC.
75 ouest, boul. Dorchostor, 
Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de quaranto milia dol­
lars ($40,000) sous form* do 
chèquo visé payable è l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires dans la province de Qué­
bec, Canada et qui auront obte­
nu le document d'appel d'offres 
directement de l'Hydro-Québec, 
sont admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve la 
droit de rejeter l'une ou l'autre 

: ou toutes les soumissions.
Les co-secretaires.

B. Laçasse - W. E. Johnson 
I Montréal, le 4 juin 1965.

Le débat
(Suite de la première page)

p e r s p ectives de développe 
ment industriel et de meilleu 
res compétences professionnel 
les que le programme offre ”.

Le porte-parole conservateur, 
M. Alfred Haies PC — Welling 
ton Sud s'est dit heureux que 
le gouvernement ait pensé à 
consulter les provinces au su­
jet de ce nouveau programme 
et estime que les critères ser­
vant à désigner les regions dé­
favorisées sont bons.

M. Rcid Scott (NPDToronto- 
Danforth) a déclare tic son 
côté que son parti était d'ac­
cord avec le but visé et que 
pour y parvenir il fallait un ex­
cellent programme de coordi­
nation.

M. Guy Marcoux OS-Quc 
hcc — Montmorency a qualifié 
d'avantageux ce programme 
destine a aider l'industrie cana

cinq (1965)
Gaston PION, 

secrétaire-trésorier.

HYDRO-QUÈBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES 

No AN-1
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches­
ter. Montréal 1, Qué., à temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10 h. 30 a m. heure 
avancée de l'est, le jeudi 17 juin 
1965, relativement à la fourni­
ture de

poteaux en cèdra rouge de 
l’ouest.
Chaque soumission doit être ac­

compagnée d'un chèque visé

I doivent être envoyées sous en 
' veloppe fournie à cet effet et 
sur laquelle doit être indiquée 
lisiblement la mention : "Appel 
d'offres nos A-617, A-621, A-622, 
A-623", selon le cas.

L’Hydro-Québec ne s’engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montreal, le 3 juin 1965.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844 - 3361

HYDRO-QUÈBEC
APPEL D'OFFRES No A-420
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boni. Dorchester, 
Montréal 1, Qué . à temps pour

_________________________ . _ être reçues ou livrées au plus
dienne. "Encore faut il (aire en PSVAble è l'Hydro-Québec, d'un tard a 10 h. 30 a.m. heure avan-
sorte que les industries en pro* oiontant d# troi« millt cinq cont» cée de l’est, le lundi 21 juin 1965.

principe même des modifica- filent”, dit-il dollars ($3,500). Ce chèque est relativement à la fourniture de
fions proposées et ont menace M Gilles Grégoire rréditiste confisqué si la soumission est ra- radiateurs

■ ‘ Lapointe a demandé que le ,lr*t «Pc** l'ouverture des sou- Chaque soumission doit être ac-
gouvtvnemcnt. quand il annon- missions. Au moment de l'adju- compegnée d'un chèque visé, 
ce un programme semblable, dication du contrat, ce chèque payable à l'Hydro-Québec, équi- 
remctle aux députés copie de •** remis au soumissionnaire, è valant è au moins dix pour cenf 
la déclaration, comme on le fait moins qu'il n* soit l'adjudica- (10 p.c.) du montant d* la sou- 
pour les journalistes, afin de tairo. Dans c* darnior cas, le mission. Ce chèque esf confisqué

AIDES DOMESTIQUES 
_______ DISPONIBLES

CONKIEZ-NOfS
VOS TRAVAUX DOMESTIQUES 

Nettoyeurs, demi-journée, Journée 
romplête, nuit, maison» ou bureaux 
Service complet de nettoyage de 
vitres. Co-opérative de* Vétérans. 
A toute heure. RE.

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

FILLE OU FEMME EXPERIMENTEE, 
famille S enfant*, chambre seule, 
télévision, acceshoires électriques. 
$40. par semaine. Tél.: 731-0648 

10-6-6*

HOMMES DEMANDES
?» garçons ou Jeunes hommes pour 
une compagnie de publicité par té­
léphone ; voix plaisante, pour em­
ploi immédiat : 831-8332. 10-6-6S
COMPTABLE AGREE, demandé pour 
htireau de vérificateurs, plu» de .1 
ans d’fcxpérteuce dan» vérification 
publique, clientèle à Montréal et 
banlieue, travail varié et Intére»- 
«ant. Ecrire a CASE 1297. Le l)e- 
▼Qlr.________ 14-4-fi
STAGIAIftl-COMPÎ ABLE, intermé­
diaire, suivant des cour» pour deve­
nir romptable agréé, bureau do 
comptables agréés. 866-5886

15-6-65

. Kierans lance
(Suite de la première page)

1 M Favreau a parle cette semaine rie la démocratisation de 
•on parti f’eiil étre suis-je un peu plus sceptique, en tous cas 
on ne peut espérer de changement à moins d'être impitoyable 
a lance M. Kierans. sur le ton d'un homme courrouce

"J ai pris ma decision, quant a moi, devant l'affaire Dupuis 
Ce fut ma minute de vérité. Vous ne pouvez laisser passer des 
choses comme celle-là”

"Au fond, cette question que vous soulevez, a ajouté M. 
Kierans en s'adressant au partisan qui l'avait posée, c'est à 
vous d'y répondre. Faites en sorte que votre president d'asso­
ciation, ici, M. Gordon Macdonald, l'un des hommes les plus 
intègres que j’aie rencontrés, puisse s'appuyer sur une asso­
ciation forte, nombreuse.”

"Regardez autour de vous, considérez les candidats valables. 
Songez, tiens, à John Turner, ou à d’autres.

"Tenez, a-t-il dit comme s'il lançait un défi, si j'étais, moi. 
président de celle association, je demanderais à MM. Pearson 
et Favreau. d'endosser la candidature de M. Assclin aux pro­
chaines élections : par écrit !"

Les dernières observations de M. Kierans se sont perdues 
dans le bruit dos applaudissement*.

de faire durer le débat tant et 
aussi longtemps que le gouver­
nement ne reculera pas.

Hier, M. Terry Nugent <PC- 
Kdmonton-Strathcona ) a decla­
re que cette règle — guillotine 
enfreint les droits fondamen­
taux qu'ont les députés de par­
ler au nom de leurs électeurs.

M. Nugent a ajouté qu'il était 
particulièrement inquiet d u 
sort qu'on leur réservait parce

Sue re sont les ministres qui 
emandent ces réformes et 

nue plusieurs faisaient partie 
du cabinet, en 1958, lors du fa­
meux débat sur le pipe-line, 
terminé par une motion de clô­
ture et que ces ministres sont 
enclins a croire en "leur infail­
libilité". "L'opposition n'a pas 
d'autre recours que de lutter 
et s'opposer avec fermeté', a 
dit le député.

M. Deane Gundlock. PC Leth­
bridge. est d'avis, lui, que les 
députés ont pour rôle premier 
de représenter leurs commet­
tants et qu'ils ne pourront le 
faire avec compétence si on 
leur enlève le droit de parole.

M. David Pugh (PC-Okana- 
gan-Revelstokei considère que 
la majorité de 60 pour cent de­
mandée par l'amendement de 
M Bell signifiera plus que la 
simple majorité exigée pour li­
miter un débat.

les aider à mieux comprendre chèqua est consarvè jusqu'à ca si la soumission asf ratiréa après 
la portée de l’annonce faite. R0* )• contrat soit axécutè è l'en- l'ouvartura des soumissions. Au 

Il a insisté sur le besoin de fiera satisfaction do l'Hydro- moment da l'adjudication du eon-
Québec. trat, co chèquo ost romis au sou-

On doit obtenir les devis et au- | missionnaire, è moins qu'il no 
très formules de soumission au soit t'adjudicairo. Dans et dar- 
bureau du niar cas, la chèqua est conservé

DIRECTEUR DES ACHATS jusqu'à ca que la contrat self axé- 
10a étage,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchostor,
Montréal 1, Qué.

faire comprendre aux gens la 
nature de ces nouvelles mesu 
res gouvernementales.

Les étudiants
(Suite de In page D)

ainsi qu'aux options politiques 
du Québec, réunira d'autre part

| cuté à l'entière satisfaction da 
t'Hydra-Québac.

On doit obtenir les devis et au­
tres formules de soumission au

Seuls sont admis a soumission- ! bureau du
DIRECTEUR DES ACHATSMM Maurice Sauvé, ministre ncr ceux qui utilisent des maté- 

fédéral des forêts. Pierre Bour- riaux canadiens et qui sont en 
gault, président du Rassemble- mesure de manufacturer com­
ment pour l'indépendance na- pletement au Canada le materiel 
tionale, Marcel Faribault, pre- décrit au document de soumis- 
sident du Trust Général du sion Pour être acceptés, les sou- 
Canada, et Mi.hcl Brunet, his- missionnaires doivent avoir ob- ner ceux qui ont obtenu les do- 
lorien. tenu les documents de soumis- cuments de soumission directe

10e étage,
HYDROQUEBEC.
75, ouest, bout. Dorchester, 
Montréal 1, Qué.
Seuls sont admis à soumission-

CHAMBRE ET PENSION
KOVbR VILLA BELLERIVE, pension 
person nr» âgées, grande chambre, 
confort moderne, excellente nourri­
ture. *14:» par mois, *200. pour un 
roupie. DA. 1-1367 14-6-65

CHALET A VENDRE
Chalet neuf situé au Lac Llhby à la 
Nortie de l'autoroute des Cantons dr 
l'E»t, construit dans de gros arbre», 
sur le bord du lac, terrain 80 x 200, 
parterre fait et trottoir entouré de 
fer forgé illuminé, comprenant 5 ap­
partements. grand saiarium de 12 
x 36, «’adresser 372-2060 Granby.

_____________  Jj.N.O.
2 Jolis cottages semi-détaché» avec 
fondation et cave fa Val Morin sur 
l'ancienne route près d'une sortie de 
l'autoroute. Maison en parfait ordre, 
système de chauffage, foyer naturel, 
garage, magnifique terrain, aucune 
offre raisonnable refusée. Ecrire 
CASE 129S LE DEVOIR. 15-6-65

CHAMBRE ET PENSION
Quartier résidentiel, facile d'accès, 
bonne nourriture, ambiance agréa­
ble. RF.. I-6S81 10-6-65

FEMMES DEMANDEES
Bureau situé angle M-ïaurm! n 
Crémisfe, a besoin 5 jeunes fille» ou 
femmes pour communiquer avec nos 
« lient a par téléphone, voix plaisan­
te, temps plein ou partiel pour em­
ploi immédiat : 931-9392. 10-6-65

FEMMES DEMANDEES

TÉIEPHONISU DEMANDEE
Téléphoniste bilingue, avec ex­
périence, pour service de 5 h a 
8h 30 p.m du lundi au vendredi.

Appeler 844-3361 
Directeur du personnel

I0-6-S5

Il se peut que M. Jean-Paul sion directement de l'Hydro-Qué 
Desbiens 'le Frère Untel) soit bec de la manière indiquée ci- 
aussi de la partie, ainsi que dessus. Les soumissions doivent 
d'autres spécialistes de l'édu- être envoyées sous enveloppe 
cation qui discuteront de la fournie à cet effet et sur laquelle 
conception actuelle de l'institu doit être indiquée lisiblement la 
tion pré-universitaire et de la mention "Appel public d'offres 
place des etudiants à l'intérieur No AN-1". 
de ces institutions. ! L'Hydro-Québec ne s'engage à j

ment de l’Hylro-Québec, de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloppe fournie 
à cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée, lisiblement, la 
mention "Appel d'offres no A- 
620".

L'Hydro-Québec ne s'engage à

TELEPHONISTE DEMANDEE
Tèléptionlstr blllnsur, axer ex­
périence, pour service dr 5h. à 
Sh.JO p.m. du lundi au vendredi.

Appeler •44-3361,
Directeur du personnel

Ce camp, ont dit les porte- accepter ni la plus basse sou- accepter ni la plus basse sou-
parole de la FAGF.CCQ. veut mission ni aucune des autres 
répondre à un besoin de "pro- Les co-secrétaires
fessionalisation des associations B. Laçasse — W-E. Johnson 
étudiantes locales". i Montréal, le 3 juin 1965.

mission ni aucune des autres. 
Les co-secrétaires

B. Laçasse — W.E. Johnson
Montréal, le 3 juin 1965.

LOGEMENT DEMANDE
POUR PROFESSEUR UNIVERSITR 
DE MONTREAL, 8 plèr«*s, garagr. 
Outremont ou Côte-des-Neiges. Ap­
peler : RB. 9 1833

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

VILLE D’ANJOU, 5202 ROY-RENK? 
Magnifique logement 6'*. pièces, mo­
dèle Split-level, chauffé et tout con­
fort possible. Vient d'ètre redécoré. 
Situé sur boulevard résidentiel $115. 
S'adresser concierge 5353 rue St- 
Dnnal. Tél.: 352-2229. midi d« 
préférence ou «pré» 5 heures.

'1-6-63
PROPRIETE A VENDRE

DORVAL. lot double, bungalow. 4 
chambres à coucher, salle» familiale 
el à diner, sale à T.V., salle de Jeu 
et garage. •31-0436. 1(1-6-65

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — s % — sur prnpritrc — 
114 9-4332 JNO

TAILl.EUR

FERME A VENDRE
SUTTON 300 acre», 140 boisées, (ru- 
versée par ruisseau, bonne maison,
7 pièces et. bons bâtiments, vue 
panoramique, $22,OftA. moitié mmp- i ment ville, campagne et longue dis­
tant. Immeubles Valver •76-7761. S tance. Upérialtte» pianos, polies, ré- 

11-6-65 , frigerateur.s. RA. 4-2421. .ISO

Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un Jolt complet à 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE - 
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GUIZOT DU. •-2532 

JTNO
"transport camionnage
roi ssii i i Transport iirménage-
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OTTAWA — Le ministre des affaires extérieures 

a informé, hier, les Communes que le gouvernement 
canadien a communiqué avec le ministre des affaires 
étrangères du Nord-Vietnam, il y a une semaine, afin 
de le consulter au sujet d'une conférence de paix, mais 
qu'il a essuyé une rebuffade.

Selon M. Paul Martin, qui ré­
pondait à une question du chef 
de l'opposition. M. John Diefen­
baker. le Nord Vietnam insiste 
sur plusieurs conditions avant 
la tenue de cette conférence, 
dont le retrait des forces amé­
ricaines du Sud Vietnam.

M. Martin a par ailleurs re­
jeté une proposition faite par 
M. Harold Winch NPD-Vancou- 
ver Est que le Canada se retire 
de la Commission internatio­
nale de surveillance en Indo­
chine.

M. Martin a ajouté que le re­
présentant du Canada au sein 
de cette commission a rencon­
tré le ministre nord-vietnamien 
des Affaires étrangères, le 31 
mai, au sujet d'une conférence 
de paix, mais que ce dernier 
lui a énuméré quatre conditions 
qui devraient être remplies 
avant de songer à la tenue 
d'une telle conférence.

M. Martin a exprimé ses re­
grets en face de ce refus.

Il a émis l’espoir qu’une con­
férence sur le Cambodge puisse 
avoir lieu, maintenant que les 
Etats-Unis ont fait savoir leur 
consentement à y participer.

Quant à la suggestion de M. 
Winch. M. Martin a dit qu’a- 
près 11 ans de service à la com­
mission. un retrait serait ‘‘très 
regrettable” à l’heure actuelle.

Il a ajouté que sans cette par­
ticipation, qui comprend égale­
ment la Pologne et l’Inde, il au­
rait été impossible de conférer 
avec le ministre nord-vietna­
mien des affaires étrangères le 
«M mai dernier.

sfe «■ »
OTTAWA. — Le secrétaire 

tarlenientaire du ministre de 
U justice a fait savoir, hier, 
aux Communes que la police 
ne possède aucun renseigne­
ment pouvant laisser croire 
que Georges Lemay se trouvait 
à Montréal le 23 avril dernier 
ni à Vancouver en 1963.

M. Donald MacDonald répon­
dait à une question de M. Ro­
bert Coates (PC-Cumberland).

Lemay, arrêté en Floride il 
y a quelques semaines, sera 
extradé au Canada afin de ré­
pondre à des accusations de 
vols de banques.

» #• x-
OTTAWA. — Le leader par­

lementaire du Ralliement des 
créditistes. M. Gilles Grégoire, 
a obtenu l’assurance que des 
dispositions seront prises afin 
que les officiers de la Gendar­
merie royale qui montent la 
garde devant les édifices du 
Parlement soient bilingues.

M. Grégoire avait fait remar­
quer au ministre de la justice, 
M. Guy Favreau, que le beau 
temps ramenait les touristes à 
Ottawa et qu’il s‘en trouvait 
autant de langue française que 
de langue anglaise.

M. Favreau a répondu que 
les dispositions nécessaires se­
raient prises afin que les mem­
bres de la GRC qui se trouvent 
sur les terrains du gouverne­
ment soient capables de s'ex­
primer dans les deux langues 
officielles du pays.

M. Grégoire a alors demandé 
s’il était possible que des offi­
ciers bilingues soient au poste 
tente l’année.

“La question sera prise en 
considération,’’ a répondu le 
ministre.

* * »■

OTTAWA — Le secrétaire 
parlementaire du ministre de

la Justice, M. Donald MacDo­
nald, M. Guy Favreau, ni aucun 
de ses hauts fonctionnaires n'a 
été informé de l’intention des 
autorités policières de faire fil­
mer la descente aux fins de dé­
couvrir la cachette possible de 
Lucien Rivard.

Répondant à une question de 
M. Robert Coates PC — Cum­
berland, M. MacDonald a ajou­
té que la gendarmerie royale 
n’était pas au courant d'une 
telle intention.

La pellicule obtenue aurait 
été utilisée par Radio-Canada.

M. MacDonald précise que ce 
n'est pas l'habitude de la GRC 
de prévenir ainsi les organes 
de diffusion afin de faire pu­
blier ce qu’elle accomplit.

En réponse à une question 
de M. Coates, le secrétaire de 
M Favreau a déclaré que le 
ministre n'avait pas reçu de la 
GRC un rapport indiquant qu’il 
fallait peut-être s’attendre à 
une tentative d’évasion de Lu­
cien Rivard.

Selon M. Coates, ce rapport 
aurait été daté du 11 août 1964.

Rivard, demandé aux Etats- 
Unis pour répondre à une ac­
cusation de contrebande de 
stupéfiants, s’est évadé de la 
prison de Bordeaux le 2 mars. 
Il n'a pas été revu depuis.

«• «■ *
OTTAWA — Le sénateur 

libéral J. M. Stambaugh de 
l’Alberta est devenu hier le

Eremier membre de la Cham- 
re haute à remettre sa démis­

sion depuis l'application de la 
nouvelle loi obligeant les sé­
nateurs à prendre leur retraite 
à l’âge de 75 ans.

Dans la lettre de démission 
qu’il a adressée au vice-roi 
Vanier. il réclame l’indemnité 
annuelle de $3,000 qui lui est 
assurée aux termes de la loi. 
Les sénateurs reçoivent une 
indemnité annuelle de $12,000 
et une note annuelle de frais 
de $3,000.

Le sénateur Stambaugh, qui 
est âgé de 76 ans a déclaré 
qu’il réclamait depuis long­
temps l’adoption d’une loi fi­
xant à 75 ans l'âge de la re­
traite des membres de la 
Chambre haute.

“J’ai tout d’abord avancé 
cette idée devant la Fédéra­
tion libérale nationale il y a 
17 ans et je l’ai répétée à quel­
ques reprises au Sénat. Je suis 
très heureux d’être le premier 
â prendre ma retraite. Je ne 
fais que me conformer à ce 
que j’ai prêché”. Le sénateur 
Stambaugh avait été nommé 
à la Chambre haute en 1949. 

* * *
OTTAWA — Le secrétaire 

d’Etat, M. Maurice Lamontagne 
a annoncé hier que le bureau 
des traductions avait augmenté 
le nombre des interpiétes à 
son emploi e ' vue de répon­
dre aux besoins grandissants 
en la matière. M. Lamontagne 
a précisé que le nombre des 
interprètes avait été récem­
ment porté de neuf à 11 et que 
quatre autres seraient engagés 
sous peu. La commission de la 
fonction publique est en train 
de reviser le traitement et les 
conditions de travail de cette 
catégorie de fonctionnaires. 11 
répondait ainsi à des questions 
que lui avaient posées récem­
ment MM. Robert Prittie, néo­
démocrate de Burnaby-Rich­
mond et Robert BeaiUé, crédi- 
tiste de Québec-Est.

i

Deuxième étape de l’intégration des forces 
armées: fusion des commandements militaires

Le juge Dorion a terminé 
son rapport qui serait 

au cours du moispublié
Le rapport de la commission 

d'enquête sur les accusations 
de corruption portées contre 
des fonctionnaires du gouverne­
ment dans l'affaire Lucien Ri­
vard est terminé. Le juge Fré­
déric Dorion, qui la préside, a 
gagné Ottawa où il doit s'en­
tretenir avec le greffier du Con­
seil privé quant à la traduction 
de certains passages du docu­
ment.

Ce rapport, une fois complété 
definitivement, sera remis au

cabinet. Il sera rendu public au 
cours du présent mois.

La luge en chef de la Cour 
supérieure n'a pas voulu indi­
quer avec précision quelle était 
la longueur de cet important 
document, se bornant à dire 
qu'il s'agissait d'un rapport 
normal pour ce genre d'en­
quête.

Rappelons que le juge a en­
tendu près de 70 témoins durant 
les 42 jours d'audience.

LE DEPUTE CHOQUETTE L’AYANT DEMANDE

Le monument Wolfe ne sera 
réparé qu'après le 24 juin

OTTAWA (DNC) - U mi­
nistre de U défense nationale. 
M Paul Hellyer, est passé 
hier a la deuxième étape de 
l’intégration des forces armées 
annoncée dans le livre blanc 
de mars 1964 : la premiere 
avait été la constitution — le 
1er août 1964 — d’un état ma­
jor unique, la seconde est la 
fusion des commandements 
militaires

Le nombre de commande­
ments a été ramené de 11 à 6 : 
le commandement des forces 
mobiles, le commandement 
maritime, le commandement 
de la défense aérienne, le com­
mandement du transport aé­
rien. le commandement de 
l’instruction et celui du maté­
riel.

A cause de la nature de 
leurs fonctions, le quatrième 
groupe de brigade d’infante­
rie canadienne, cantonné a 
Soest, en Allemagne de 
l’Ouest, et la premiere division 
aérienne, dont le quartier gé­
néral est â Marville, en Fran­
ce, continueront de recevoir 
leurs instructions directement 
de l’état-major.

L’administration de la mili­
ce. les services d’aide aux pou­
voirs publics et les forces de 
défense passive relèveront de 
petits quartiers généraux ré­
gionaux qui, eux, dépendront 
directement du quartier géné­
ral des forces armées. Au dé­
but, il y aura quatre petits 
quartiers généraux régionaux 
et 12 quartiers régionaux de 
district qui leur seront subor­
donnés. Cette question est ce­
pendant à l’étude et l’on pré­
voit que leur nombre sera 
éventuellement réduit.

Un Canadien français, le gé­
néral Jean-Victor Allard, assu­
mera la direction du plus im­
portant des six nouveaux com­
mandements, le commande­
ment des forces mobiles. Les 
premier et troisième groupes 
de brigade d’infanterie cana­
dienne. la force de service spé­
cial et les unités aériennes tac­
tiques y seront rattachées.

La nomination du général 
Allard n’a pas encore été an­
noncée officiellement, mai*

c’est un secret de polichinelle 
qu’on lui destine cette fonc­
tion. Elle est d’ailleurs parallè­
le a celle qu’il exerce déjà à 
l’état major ou il est chef des 
services opérationnels.

Toutes les forces terrestres 
prêtes au combat et les forces 
aériennes tactiques capables de 
se déployer rapidement dans 
des circonstances diverses, de­
puis 1 état d’urgence en Euro- 
pe jusqu aux opérations de 
maintien de la paix pour le 
compte de l’ONU, dépendront 
du commandement des forces 
mobiles Le quartier général 
sera vraisemblablement établi 
à Saint-Hubert, en banlieue 
de Montréal.

Le commandement maritime 
sera formé des forces navales 
et des forces aériennes mari­
times disposées sur les cotes 
de l’Atlantique et du Pacifi­
que. Il sera responsable des 
opérations anti-sous-marines et 
du transport par mer soute­
nant les opérations du com­
mandement mobile. Les quar­
tiers généraux du commande­
ment maritime seront situés à 
Halifax. Un commandant ad­
joint sera stationné à Esqui­
mau, en Colombie-Britannique, 
afin de faciliter la direction 
et le contrôle local des opéra­
tions.

Le rôle du commandement 
de la défense aérienne sera 
de fournir, comme il l’a fait 
dans le passé, les forces de dé­
fense aérienne prêtes au com­
bat dont le Canada a besoin 
pour faire face a ses engage­
ments envers le NORAD.

Le commandement du trans­
port aérien aura pour tâche 
d’assurer le transport aérien 
des hommes et du matériel.

Le commandement de l’ins­
truction sera chargé de l’en­
trainement des troupes des 
trois armes

Le commandement du maté­
riel sera responsable de logis­
tique. qui comprend les appro­
visionnements, l’entreposage, 
la répartition, les reparations, 
etc Les quartiers généraux se­
ront situés à Rockcliffe, Onta­
rio.

Les trois commandements

opérationnels (le commande­
ment mobile, le commande­
ment maritime et celui de la 
défense aérienne) ainsi que 
la brigade et la division aé 
rienne en Europe seront res­
ponsable, de par leurs fonc­
tions, de l’instruction opéra­
tionnelle des forces en mission 
et du fonctionnement des ser 
vices de soutien immédiat qui 
leur sont attachés.

Cette nouvelle structure de 
commandement, qui reflète 
les engagements majeurs assi­
gnés aux forces par le gouver- 
nemen.. est le produit d’une

étude longue et prudente de 
la part de 1 état-major de la 
défense Les principaux com­
mandants de campagne de tou* 
les services on‘ été consultes 
avec attention, et la réalisation 
du programme eat en avance 
de quatre mois sur la date qui 
avait été prévue à l’origine.

Les commandants, dont les 
noms seront annoncés sous 
' ■ t. seront chargés de pro­
duire un plan de détail con­
cernant l’organisation et les 
procedures opérationnelles de 
leurs commandements respec­
tifs.

DUN OCEAN
A L AUTRE

OTTAWA. — Le député li­
béral de Lotbinière. M. Au­
guste Choquette, a obtenu l’as­
surance hier que le monument 
érigé à Québec à la mémoire 
du général anglais James 
Wolfe ne sera pas refait avant 
le 24 juin.

M. Choquette avait demandé 
au ministre suppléant du Nord 
canadien et des ressources na­
tionales, M Roger Teillet, d» 
ne pas refaire le monument, 
qui a subi de lourds dégâts 
lors de la célébration de la 
fête de la Reine le 24 mai 
avant le 24 juin, jour de la 
fête nationale des Canadiens 
français. U St Jean-Baptiste, 
"afin d’éviter d’autres actes de 
vandalisme de la part de quel­
ques têtes chaudes”.

M. Teillet lui a donné l'as­
surance que la réfection du 
monument ne sera faite qu’en 
juillet.

Plus tôt, il avait déclaré, en 
réponse à une question de M. 
Robert Simpson (PS-Churchill) 
que le monument serait refait 
en juin. Il avait ajouté que la 
police municipale, la Sûreté 
provinciale et la Gendarmerie 
royale font enquête afin de 
découvrir le* auteurs du mé­
fait.

Le monument Wolfe a été 
détruit il y a quelque temps. 
Le 24 mai, des vandales ont 
taché de peinture le tronçon 
qui en reste.

MM. Favreau, Sauvé et Tremblay 
disent à quelles conditions le 
Québec pourra être fort à Ottawa

Menace d'inflation dans l'économie ?
. TORONTO — La menace 
d’inflation plane sur le monde 
des affaires, selon un rapport 
de l’Association canadienne 
des manufacturiers sur l’état 
de l’économie au Canada

Présenté à la 94e assemblée 
annuelle de l’ACM, le docu­
ment précise que ce danger est 
le résultat de la pénurie de 
main-d’oeuvre spécialisée dans 
certaines catégories d’emplois.

“Alors que l’expansion des 
marchés a été l’un des princi­
paux soucis des dernières an­
nées, y lit-on, le maintien de 
la stabilité des coûts, tout en 
conservant l’étendue des mar­
chés, prend maintenant une 
Importance accrue."

Le rapport, préparé par M. 
J. C. WTiitelaw, vice-président 
administratif et directeur gé­
néral de TACM, souligne qu’en 
dépit des succès économiques 
de Tan dernier, 11 est temps 
de prendre à nouveau le pouls 
du climat des affaires.

"Dans un trè* court délai, 
nous devons noua assurer que 
la relâche de croissance n’ait 
aucune chance de se transfor­
mer en récession", ajoute le 
document. "Sur une plus lon­
gue période, nous devons nous 
mettre i la tâche pour parve­
nir aux objectifs de croissan­
ce fixés par le Conseil écono­
mique du Canada et pour ab­
sorber l’importante augmen­
tation prévue du nombre des 
travailleurs.”

"On ne soulignera jamais 
trop, poursuit le rapport que 
le niveau des Investissements 
de capitaux sera, selon toutes 
probabilités, le facteur déter­
minant le degré selon lequel 
nous soutiendrons la force de 
l’économie dans l’avenir im­
médiat."

Selon les données de l’asso­

ciation, la production totale 
des marchandises et des servi­
ces a augmenté â v rythme 
plus rapide l’an de. >r que 
toute autre année depu.s 1956, 
sans tenir compte des variations 
des prix. Une hausse moins im­
portante est prévue pour cette 
année, semble-t-il, mais ce n’est 
pas une indication pessimiste, 
étant donné l’activité actuelle 
de l’économie.

Le rapport fait remarquer 
que la moyenne du chômage 
en 1964 a été de 4.7 pour cent, 
soit le plus has pourcentage 
depuis des années, et qu’elle a 
de nouveau diminué au début 
de cette année, laissant présa­
ger des progrès prometteurs 
dans ce domaine dans l’avenir.

Les manufacturier* ont l’in­
tention de dépenser 23 pour 
cent de plus pour la construc­
tion et l’outillage, ainsi que la 
machinerie neuve, cette année 
par rapport à l’an dernier, 
comparativement à l’augmen­
tation de 34 pour cent dans 1* 
taux des dépenses capitale* en 
1964.

Sur 19 manufactures indu*- 
trlelles, 10 «’attendent à accroî­
tre leurs dépenses capitales, 
cette année par rapport â l’an 
dernier, tandis que neuf d’en­
tre elles prédisent une dimi­
nution des leurs. En 1964, 15 
manufactures ont enregistré 
des augmentations dans ce do­
maine, alors que seulement 
quatre accusaient des baisses.

Le Canada a réussi un sur­
plus commercial en 1964, 
pour la quatrième année con­
sécutive, les exportations de 
marchandises dépassant las im­
portations de $700 millions 
comparativement à $503 mil­
itons en 1963. Le total des li­
vraisons de produits manufac­
turés s’est élevé d’environ huit

pour cent, â presque $32 mil­
liards.

Moyennes
Des chiffres préliminaires 

indiquent que l’indice du prix 
de gros des produits en ma­
jeure partie ou entièrement 
manufacturés, y compris les 
importations, s montre un dé­
clin de .2 pour cent au début 
de l’année, par rapport à l’an 
dernier, tandis que le niveau 
moyen des 102 indices des prix 
de ventes accusaient une baisse 
de .3 pour cent. Toutefois, par­
mi ces 102 indices, 51 étaient 
plus hauts, 41 plus bas et 10 
demeuraient inchangés.

Les gains horaires moyens 
dans les manufactures se sont 
élevés de 4.5 pourcent en 1964, 
comparativement à 36 pour 
cent en 1963

327 manufacturiers ont fait 
banqueroute, soit 10 pour cent 
de moins qu’en 1963.

ST-ROMUALD — Le minis­
tre fédéral de la justice, M. 
Guy Favreau, a soutenu en fin 
de semaine que “le mouvement 
de nationalisme étroit qui se 
traduit dans certains milieux 
du Québec se transformera en 
une pensée québécoise et cana­
dienne.”

M. Favreau assistait, an com­
pagnie de deux autrea minis­
tres fédéraux, MM. Maurice 
Sauvé, des forêts et René 
Tremblay, des poetes, à une as­
semblée de l’Association libé­
rale fédéral* du comté d* 
Lévis.

Traitant de la démocratisa­
tion du parti libéral par la for­
mation d’une Fédération libé­
rale au Québec, le ministre a 
reconnu que le Québec n’était 
pas suffisamment représenté, 
dans le passé, dans le gouver­
nement fédéral.

“Mais aujourd'hui, grâce à 
cette Fédération libérale qui , 
comptera 75 satellites au Qué­
bec, soit un par comté, le par­
ti libéral fédéral comptera une 
pensée essentiellement québé­
coise dans les cadres d'un Ca­
nada uni”.

De l’avis du ministre de la 
justice, le Québec et le Canada 
ne sont pas des nation* qui 
s'opposent mais deux organis­
mes essentiels à l’obtention de 
la plus grande satisfaction des 
intérêts des Québécois.

M. Sauvé
De son côté, M. Sauvé a dit 

qu’il était urgent de réformer 
l'image populaire de la politi­
que fédérale et des hommes 
politiques fédéraux aux yeux 
de la population et de démocra­
tiser le parti.

’’C’est aujourd'hui qu'il faut 
amorcer ces réformes, car si 
elles n’interviennent pa* avant 
les prochaines élections, rien 
n'autorise à croira qu'ellei 
s'opéreront après, du fait que 
le parti libéral connaîtra un 
triomphe électoral aux pro­
chaines élections. mèm« «ans 
faire ces réformes."

Le ministre a demandé aux 
Québécois d'envoyer des hom­
mes forts pour le* représenter 
à Ottawa oar “ils n* pourront.

sans cela, jamais de\enir des 
partenaires égaux dans la Con­
fédération et traiter avec les 
représentants du Canada an­
glais sur un pied d'égalité."

U a précisé qu'il faut que la 
Québec envoie â Ottawa des 
homme# qui soient reconnus 
comme les représentants au­
thentiques du Québec nouveau, 
du Québec de la réforme, de 
la compétence et du progrès

Le ministre des forêts est d'a­
vis que le rôle des hommes po­
litiques. qui viennent du Qué­
bec. est nécessaire à la réali­
sation d'une unité canadienne 
dynamique, fondée sur la com­
préhension et la confiance mu­
tuelles plutôt que sur les seules 
traditions et les seules lois.

“Nos représentants à Ottawa 
ne peuvent pas se borner à fai­
re connaître au reste du pays 
les besoins et les aspirations du 
Québec, mais ils doivent aussi

chercher a convaincre les Qué­
bécois de l’importance pour 
tous les Canadiens de certains 
objectifs communs.’’

M. Tremblay
De son côté, le ministre des 

postes. M. Tremblay, a affirmé 
que si les Québécois désirent un 
Québec fort dans un Canada 
fort, "nous aurons à faire des 
changements radicaux et ou­
vrir le dialogue avec d’autres 
groupes ethnique*.’’

R a exhorté les membres du 
parti à se pencher vers la jeu­
nesse en se demandant ce 
qu’elle cherche et en lui aidant 
a se ■'couvrir et justement à 
trouver ce qu'elle cherche.

Il a ajoute que si les jeunes 
cessent d'être exaspérés par 
des sentiments nationalistes, 
“nous trouverons des solutions 
à nos problèmes, à ceux du Ca­
nada "

M. Lesage aux étudiants : 
n'oubliez pas les ouvriers
QUEBEC — Le premier mi­

nistre. M. Jean Lesage, a rap­
pelé aux jeunes libéraux du 
comté de Québec-Ouest, que la 
faculté universitaire ou l’école 
que l’on fréquente n’accordent 
pas d’avantages spéciaux.

Tout en conseillant aux jeu­
nes de tenter d’embrigader les 
jeunes ouvriers le premier mi­
nistre a précisé qu’ils forment 
une force, même si elle ne s'ex­
tériorise pas avec autant de vi 
pleur que celle que forme la 
jeunesse étudiante

Le premier ministre portait 
la parole au cours d’une recep­
tion à l’occasion du premier an­
niversaire de la jeunesse libé­
rale du comté de Québec-Ouest, 
comté qu'il représente à l'As­
semblée législative.

R a dit que l’on ne doit pas 
croire que l'on jouit de droits 
spéciaux et différents de ceux 
dont jouissent les autres, quand 
on est étudiant ou profession­
nel.

"Les jeunes ouvriers ou les 
jeunes travailleurs ont droit 
aux mêmes égards que les au­
tres et ils bénéficient des mê­
mes droits que vous et moi,” a 
conclu le premier ministre.

Crainte du socialisme
TORONTO — M R. A. Emer­

son, president du Pacifique Ca­
nadien, a déclaré que la ten­
dance la plus prononcée ac­
tuellement dans l’économie.ca­
nadienne était la participation 
de plus en plus grande des gou­
vernements dans les activités 
du monde des affaires. Devant 
les participants au 94e congrès 
annuel de l'Association des ma­
nufacturiers canadiens. M 
Emerson a précisé hier que les 
gouvernements s’étaient écar­
tés considérablement de leurs 
rôles premiers et que, de nos 
jours. Us produisaient et ven­
daient quantité de produits et 
de services, souvent en com­
pétition directe avec les indus­
tries privées. M. Emerson a no­
té que cette intervention tou­
jours croissante entraînait des 
conséquences politiques sérieu­
ses Les gouvernements puis­
sants posent plusieurs menaces 
a la liberté de penser et de par­
ler. a laquelle est habituée la 
civilisation occidentale, tout 
comme a la liberté de se livrer 
à des activités économiques et 
politiques. R a laissé entendre 
que le gouvernement étant 
l'employeur, l’acheteur et le 
vendeur le plus important, les 
hommes d'affaires craignent 
d’exprimer leurs opinions sur 
plusieurs points. M. Emerson 
a indiqué que c'était bien là la 
voie menant au socialisme.

Religieuses décorées
BEYROUTH — Deux reli­

gieuses canadiennes de la con­
grégation des soeurs grises ont 
été décorées par le ministre 
libanais de l'hygiène, le Dr 
Yaeoub Sarraf Ce sont les 
soeurs Annette Dion et Lucil­
le Ouellet. Elles vont regagner 
le Canada après avoir donné 
leur concours technique aux 
soeurs maronites de la Sainte- 
Famille pour la réorganisation 
et la modernisation d'un de 
leurs grands hôpitaux.

CosnmHsiosi d’enquête
OTTAWA — Le ministre fé­

déral du travail M. Alan Mac- 
Eachen, a annoncé hier la no­
mination d’une commission in­
dustrielle pour enquêter sur 
une dispute entre cinq compa­
gnies de silos de Vancouver et 
le syndicat des manutenteurs 
de céréales Le Dr G. Neil 
Perry, vice-président de l'uni­
versité de la Colombie-Britan­
nique et médiateur ayant une 
vaste expérience dans les con­
flits ouvriers, fera cette en­
quête.

Le camionnage
TORONTO. — Les perspec­

tives de l’industrie des trans­
port*. facteur capital dans l'es­
sor économique du Canada, 
sont bonnes, mais certains pro­
blèmes appellent des solutions, 
a déclare M D. Davis, prési­
dent de Inter-City Truck Lines 
Limited de Toronto. Au cours 
des 10 prochaines années, a-t- 
il dit. l’industrie du camion- 
nage doublera son chiffre d’af­
faires. Il prévoit qu’il faudra 
envisager l’élargissement des 
remorques dans un avenir pré 
visible. Elles sont actuellement

de 96 pouces Elles pourraient 
atteindre 102 pouces.

Politique d’apaisement
BANFF, (Alberta). — La po. 

litique d’apaisement menace ta 
liberté, a déclaré M. Robert 
Thompson, chef canadien du 
Crédit social qui s'adressait à 
l’Association des chiroprati­
ciens de l'ouest canadien. Il 
existe depuis quelque temps, 
a-t-il expliqué, une propension 
a l’apaisement qui rappelle 
les années 30 lorsque Cham­
berlain rentra de Munich en 
promettant la paix. Nous fai­
sons des compromis à l’égard 
de la liberté, du droit, de l’or­
dre M. Thompson trouve 
étrange que les parlementai­
res qui critiquent la politique 
étrangère des Etats-Unis sont 
ceux-là mêmes qui prêtent leuf 
voix a la Chine communiste 
et a l’Union soviétique

L'ambassade du Canada
en Republique 

dominicaine
OTTAW'A — L’ambassade dtl 

Canada a rouvert ses bureaux 
dans le quartier de Saint-Do­
mingue qui est détenu par les 
rebelles. La chancellerie avait 
été fermée le 26 avril, deux 
jours après le début de la ré­
volte en République dominicai­
ne. Depuis lors, l’ambassade s’é­
tait établie dans le secteur in­
ternational de la ville. On pré­
cise que la réouverture des bu­
reaux de la chancellerie n'en- 
traîne pas la reconnaissance du 
régime Caamano par le gouver­
nement canadien

La paix au Vietnam
OTTAWA — 1-a soeiéle des 

■ mis (Quakers) du Canada or­
ganise une conférence de deux 
jours à Ottawa en fin de se­
maine pour étudier comment 
les Canadiens peuvent aider a 
restaurer la paix au Vietnam, 
Prendront part à la rencontre: 
Mgr ES. Reed, évêque an­
glican d'Ottawa; M. George E. 
Brown, parlementaire améri­
cain. M Gerry Huniui, secre­
taire général de la confédéra­
tion internationale pour le de­
sarmement et la paix, à Lon­
dres; le père Peter Rega, du 
conseil catholique des liberté» 
civiles, s Buffalo; et M Vo 
Thanh Minh. autrefois profer 
seur de morale à Saigon.

Créer des emploi*
SAINTJEAN (N B.) — Le 

président de la Chambre de 
commerce du Canada a rappelé 
hier que les gouvernement* 
seuls ne réussiront pas à creer 
les 1.500.000 nouveaux emplois 
qui, selon le Conseil économi­
que du Canada, seront néces­
saires d'ici 1970. M A. J. Lit­
tle de Toronto s précisé devant 
les délégués au congrès annuel 
des ministères du commerce 
des provinces maritimes que 
le nombre des emplois offerts 
d’ici ce temps la dépendra de 
l’initiative et de l'intelligence 
des individus. Les gouverne­
ments doivent tenir compte de 
ce fait et chercher a créer un* 
atmosphère qui permette aux 
maisons d’affaires de faire des 
projets, de créer et de se dé­
velopper.

M. Louis Hébert fait valoir l'ampleur 
de l'oeuvre de l'Institut des aveugles

Crédit du Nord Inc.
COURTIERS «N VALEURS 

ST mint, rut Saint-Jacques, Montréal Tel.: *44-1)371

“11 se trouve au Québec en­
viron S.700 avesigles inscrits à 
l’Institut national canadien 
pour les aveugles et qui ont re­
cours aux services que seul 
1TNCA met à leur disposition. 
Ils représentent 25 p.c. du nom­
bre total d’aveugles au Cana­
da, tandis que des milliers 
d’autres personnes ont recours 
à vos services de prévention de 
la cécité. Ces chiffres montrent 
la dimension de votre tâche 
et servent à rappeler combien 
la collaboration de tous est né­
cessaire, combien elle doit con­
tinuer et augmenter, si l’on 
veut apporter les améliorations 
qui s'imposent.” a déclaré hier 
le président de la Banque Ca­
nadienne Nationale, M. Louis 
Hébert, conférencier à la 3,ïe 
assemblée annuelle de la divi­
sion du Québec de l'Institut na­
tional canadien pour les aveu­
gles.

M. Hébert a souligné que le 
programme de réadaptation

bec de l'INCA, a permis aux 
aveugles un gain total de $574,- 
000 au cour sde l'année. I^e re­
venu total de la division du 
Québec était de $385 000.

Le conférencier a insisté sur 
l'esprit d* collaboration de 
l'INCA, en notant que dès le 
début. 11 y a trois ans. ses di­
rigeants ont adhéré à la cam­
pagne de souscription des oeu­
vres de santé. L’INCA compte 
dans la province une douzaine 
de bureaux régionaux et le tiers 
du personnel est formé d'aveu­
gles.

M. W. E. Milton, surintendant 
des services de l’INCA dans le 
Québec, a fait rapport sur le 
dépistage des cas de cécité et 
sur le travail de prévention. 11 
y a eu 94 nouveaux cas et 3,861 
personnes ont bénéficié au 
cours de l'année des services de 
prévention M. Milton a égale­
ment insisté sur le programme

d'enregistrement d'ouvrages en 
langue anglaise et en langue 
française sur bandes sonores: 
déjà, il y a 1,000 livres en an­
glais que des bénévoles ont lus 
devant le magnétophone R faut 
faire davantage du côté de la 
langue française.

M. Louis Hébert
Le déficit de la région du 

Québec de l’INCA est fortement 
diminué et l’on envisage d'équi­
librer le budget dans un avenir 
rapproché

l-e comité de direction de 
l'INCA dans le Québec a été élu 
hier et se compose comme suit : 
MM. P. H. Davies, président, 
réélu; Maurice Forget, R.J.P. 
Dawson, Dudley M. Mendels, 
tous vice-présidents réélus. Ont 
été élus au comité de direction : 
Mme G. Gingras, représentant 
les dames auxiliaires de 1TN- 
CA; MM. J. C. McMillan, C. 
Douglas Taylor, m b.e.; le Dr 
Gustave Gingras.
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Le président de la Banque

potins financiers
Apres «voir perdu 17.17 

points le semaine dernière, 
l'indice des industriels de DJ, 
clèturait au début de cette se 
maire sur la Bourse de N.Y 
1 28 point plus haut à 902.15. 
Les titres spéculatifs attiraient 
plus l'attention hier sur la 
Bourse de Toronto, et sur cel 
le de Montréal, le ton parais­
sait encore lourd.

O
Comme maints stocks cana 

diens faiblissaient encore sur 
la dernière heure et comme 
l'indice des chemins de fer 
glissait hier à N.Y. à un nou- 
veau bas, il ne faudrait pas 
s'attendre i un essor extraor­
dinaire ce matin, en dépit du 
comportement de Dow Jones.

• 0-
Selon Shearson, Hammill & 

Co., Wall Street a actuellement 
besoin de stimulants pour con. 
trebalancer les effets défavora 
blés de la récente déclaration 
de Martin de la FRB. Gare i 
un trop grand resserrement du 
crédit, tel que prèns.

-O-
La Corporation de Valeurs 

Trans-Canada a tenu hier son 
assemblée et le nombre de 
ses administrateurs a été ré­
duit de 18 è 5, soit MM. Paul 
Oesmarais, André Charron, J.- 
Louis L. Lévesque, Jean Pari­
sien et Frank G. Hooton.

-0-

Fonds Mutuel Adanac ren­
dra public demain matin son 
4e rapport trimestriel au 31 
mai 1965. Il laisserait une pro­
gression rapide inégalée par 
nos institutions du même gen­
re au cours d'une première 
année.

-O
M. Rosario Messier, bien 

connu dans notre monde des 
affaires, vient de perdre sa 
vénérée mère, Mme Eva Male 
Messier, épouse de feu J.S. 
Messier, qui fut régistrateur 
du comté de Verchères pen 
dant 17 ans. Elle laisse pour 
pleurer sa perte, en outre, 3 
filles et 2 fils. Elle était la 
tante de l'hon. Félix Messier, 
membre du conseil législatif. 
Les funérailles auront lieu 
jeudi le dix, è 10 heures a.m. 
en l'église de Varennes. A la 
famille, LE DEVOIR offre ses 
sincères condoléances.

-O
Le 1er juin 1965, la Com­

mission des valeurs mobiliè­
res du Québec a révoqué l'en­
registrement comme courtier 
de M. J. Campbell & Co. Li­
mited. de Montréal, pour in­
fractions à la Loi des valeurs 
mobilières de Québec et è 
plusieurs règlements émis en 
vertu de cette loi. M. J. Camp­
bell t Co. Limited se spécia­
lisait dans le commerce d'ac­
tions de compagnies minières, 
y mentionne-t-on.

Selon Mead A Co., le mar­
ché des obligations ne cesse 
de baisser depuis 6 semaines 
consecutives; les pertes des 
courts termes étaient toutefois 
moins accentuées que celles è 
long terme. Notre marché ne 
s'ert guère ressenti de la 
baisse du taux d'escompte en 
Angleterre, de 7®» a 6°o, sur­
venue la semaine dernière.

O.
G. E. Leslie A Ce. vient de 

publier une intéressante étude 
sur OOMTAR LIMITED dont 
les actions semblent attrayan­
tes, au prix actuel, y lit-on.

-O -
C'est cet après-midi à 4h.30 

qu'il aura visite officielle des 
appartements modèles de l'im­
meuble résidentiel "Le Car­
tier". C'e«t l'immeuble à ap 
parlements à louer le plus 
élevé au Canada et le premier 
à être revêtu d'un mur-rideau 
extérieur d'aluminium. Les vi­
siteurs seront reçus par des 
membres des exécutifs de l'A, 
C I. Property Construction, de 
la Montreal Trust Co., et de 
Menkes A Webb, respective­
ment propriétaires, gestionnai­
res et architectes du projet.

-O-

M. J. Wilfrid Dufresne, au­
trefois député au Fédéral, de 
Québec-Ouest, vient d'entrer 
au service français de T. M. 
Lanthier A Compagnie, dont 
les bureaux sont maintenant 
situes dans l'ancien édifice de 
la Banque Royale du Canada, 
rue St-Jacques.

O-
L‘Advertising and Sales As­

sociation of Montreal a élu 
son conseil d'Administration 
pour 1965-66 lors de l'assem­
blée annuelle de ('Association 
tenue dernièrement au restau­
rant Rib'n Reef. M. R. N. Cola 
de R. L. Crain Ltd., a été élu 
président de l'Association. Les 
autres membres du Conseil 
d'Administration sont ; vice- 
président: R. Buckle, Herald- 
Woodward Press; vice-prés.: 
B. Murphy, Smith Transport; 
vice-président e t secrétaire- 
trésorier : E. C Riordon, The 
Canadian Salt Co. Ltd. L'Ad- 
vertising and Sales Association 
of Montreal est affiliée è ('Ad­
vertising and Sales Executives 
Club of Montréal.

O-
Daering Explorers Corporation 
Limited a fait savoir à la 
Bourse Canadienne que l'op­
tion par versement, due le 
30 mai 1965 et comprenant 
200,000 actions à IT'/s cts cha­
cune, en vertu d'un accord en 
date du 23 novembre 1964, tel 
qu'amendé, avec Rejol Invest­
ments Limited, n'a pas été 
exercée et le dit accord a 
donc pris fin.

GERARD PARIZEAU. LIEE

M. Jules Derome. L.S.C.
M. Gérard Pariieau, président 
de Gérard Pariieau, Ltée, 
courtiers d'assurances agréés, 
annonce la nomination de M. 
Jules Derome, L.S.C., au poste 
de directeur du service d'as­
surance-vie. M. Derome appor­
te è l'exercice de ses nouvel­
les fonctions une vaste expe­
rience, ayant été pendant de 
nombreuses années gérant 
d'une importante succursale 
de la Sun Life du Canada, 
compagnie d'assurance-vie. M. 
Derome est un ancien prési­
dent de l'Association des As­
sureurs-Vie du Canada.

Bourse de Montréal
287,765 actions de Brinco
ont changé de mains hier

La cote présentait une ten­
dance a la baisse hier en Pla­
ce locale au milieu d'une acti­
vité modérée. Les banques ont 
etc le seul groupe indexé à pro 
grosser.

Le \ irement industrie! a ete 
de 401.200 actions et celui des 
mines et pelrolires de 1.023-000 
L'indice compose a cédé 14 à 
158,5.

Aux industrielles, Chemcell a 
perdu 5-8 a 17 5-8 et CIL 1-4 a 
22 1-8 cependant que le Canada 
Cernent a gagné 1-2 à 55 1-2

Parmi les services publics. 
Trans Canada Pipe Line a cé­
dé I 1-8 à 35, CPR 5-8 à 80 1-2, 
Nova Scotia Light 1-2 à 32 1-’ 
et BC Telephone 3-8 à 67 ce­
pendant que Brinco a gagné 5 8 
a 7 1-2.

Parmi le> papeterie- Domi­
nion Tar a cédé 5-8 a 20 5-8. 
Kra-er 1-2 a 33 et MacMillan 
Bloedcd 1-4 a 32

Aux banques Prov inciale a 
ji.ugnr 1-2 a 54 1-2 et Royale 1-4 
à 76 3-4 cependant que Montréal 
et Canadienne Impériale de 
Commerce ont cède 3-8 chacu­
ne à 64 5-8 et 86 1-2.

Imperia! a perdu 1 541 i .53 
5-8 et Home 1-8 à 20 1-8 aux 
pétrolières. Dans le secteur des 
métaux non ferreux. Consoli­
dated Mining and Smelting a 
cédé I 3-8 a 42 3-8 et Internatio- 
nal Nickel 7-8 3 95. D'autre

Bourse de Toronto
Toutas let catégoriel onf 

baissé

TORONTO — Le mouvement 
de régression des industrielles 
- est poursuivi hier pour la xix- 
ie séance consécutive à la Bour­
se de Toronto

Le virement a éié de 2.446.- 
non actions au regard de 2.596.- 
000 vendredi 11 s'agil du plus 
faible volume d'affaires enre­
gistre depuis le 22 octobre 1963 
alors que 2.368.(8)0 actions 
avaient changé de mains.

Vilamac a été la valeur la 
plus active aux spéculatives, 
cédant 10 cents a 54 sur un de- 
placement de 43.950 action-.

Aux industrielles. Walker. 
Gooderham a cède I 1-3 a 39 
1-8. Banque de Nouvelle-Ecosse 
3-4 a 75. un nouveau bas. Impe­
rial Oil a cédé l 1-4 a 53 et In­
terprovincial Pipe 1-2 a 89 1-2

Dans le secteur des métaux 
nuu ferreux. Inco a perdu 3-4 a 
95. Cassiar a perdu 1-4 a 13 ce- 
ipendant que Hudson Bay et 
Denison ont gagné 3-8 a 74 1-4 
a 33 3-8

H.pros’ Home A ont cédé 18 
à 12 841 et 20 1-8 aux pétrolex 
de l’Ouest. Vu\ aurifères. Do­
me a cède 1-2 a 38 cependant 
que eKrr Addison était inchan­
gée a $8 25 Triad a gagné 9 
cents a $2.59 el Spooner 1-2 3 
27 1-2 aux pétrolières

Dividendes C-l-L
Les dividendes suivants ont 

etc déclarés au cours d'une 
réunion du conseil d'adminis­
tration de Canadian Industries 
1.united, tenue hier, le 7 juin 
1965.

Actions privilégiées; 17• r7 
en Ions canadiens payable le 
15 juillet 1965 aux actionnai 
re- inscrits le 17 juin 1965.

Actions ordinaires de 15 cts 
par action en fonds canadiens 
payable le 30 juillet 1965 aux 
actionnaires inscrits le 30 juin 
I960

A noter...
Chemalloy Minerals Limited 

e notifié I» Bourse Canadien 
ne qu'au cours du mois de 
mai, elle a vendu 18,500 ec 
fions de Victoria Algoma qui 
lui ont rapporté $4,572.80. Elle 
les eveit dent ton portefeuille 
de placement.

-O-
Matachewan Canadien Gold 

Mines 1 notifié la Bourse Ca­
nadienne que son portefeuille, 
au 31 mal 1965, représentait 
une valeur de $1,164,275.00, y 
comprit l'encaisse, les obliga­
tions et les titres interitt. Bile 
a acheté le mois dernier 2,000 
actions de Jonsmith Minet 
pour $595,000 et elle a vendu 
400 actions de East Sullivan 
pour $2,836.00

commentaires sur •

L’jÛLCTTj-^LI-jITE
FIKTwA.ISrOIEFlE

Nouvelle inscription aujourd'hui des actions 
de West Canadian Mineral Holdings Ltd

fl sera inscrit »ur la liste des valeurs de la Bourse Cana­
dienne ii son ouverture, mardi le 8 juin. 1.000.000 d'actions sans 
valeur au pair de West Minerais Holdings Ltd. doni 692.721 
sont émises et en circulation. La compagnie a été incorporée 
en vertu des lois de la province de l’Alberta au moyen d’un cer­
tificat d'incorporation, émis le 15 septembre 1964. La National 
Trust Co agira comme régislraire et agent de transfert à son 
bureau de Calgary, en Alberta, et elle agira comme co-rcgislrai 
re cl agent de transfert à scs bureaux de Montréal et de yne 
bec. i.cur symbole sur le télescripteur est • \v t M".

Offre d'achat d'actions de 
Charles Frost & Co. par Merck

La Bourse de Montreal a etc avisée par le Trust Royal, au 
nom de Merck & Co. Inc., que cette dernière a offert d'acheter 
toutes les actions de Charles E. Frost & Company. Los adminis­
trateurs de cette dernière entreprise ont informé les actionnai­
res qu'ils considèrent l'offre satisfaisante et raisonnable. Merck 
offre de payer $30 l'action de la classe "A" et il y en a pour 
409.650 actions en circulation En outre. Merck a offert de payer 
$5.328,850.00 pour les 121.000 actions de la classe ‘ B . actuelle­
ment sur le marche. Présentement, on ne sait pas quel sera le 
prix final, vu que les détenteurs majoritaires de la classe ''B'’ 
ont assumé les obligations de garanties, contingences et enga­
gements des classes "A " et "B” Sur le marché de Toronto, les 
actions de cette entreprise ont monte hier de plus de 2 points 
à 29 à la nouvelle précitée et il en fut de même ^ur ia plaie lo­
cale.

En marge de l’émission des Syndics de la 
paroisse de Ste-|eanne-de-Chantal

Les syndics de la Paroisse de Ste Jeanne de Chantal de 
Pie-Claire, offrent, par l’intermédiaire de J I Lévesque & L.G 
Beaubien Ltcc. une émission de $306,000 d'obligations S'iL 
et 5'ïr, . datées du 1er juin et échéant en séries du 1er juin 
1906 au 1er juin 1980 inclusivement. ( "est la Société Nationale 
de Fiducie qui agira comme fiduciaire dans cette finance, con 
sidérée comme un placement légai pour les biens d'autrui. Un 
lit dans le prospectus, que les fonds provenant de la vente 
des dites valeurs servira exclusivement à defrayer la 
construction d’une église et d'un presbytère ainsi que les dé 
penses accessoires. Cette émission est garantie par l'imposition 
d'un cotisation sur les immeubles des propriétaires catholiques 
dans la paroisse, dont les immeubles représentent une valeur 
nette de $7,791.000, sujette à repartition. Ces obligations étant 
offertes au pair et les interets courus rapportent donc exacte­
ment du 511 '. et du 51 -j '; selon la longueur des échéances, 
soit des taux conformes au loyer actuel de l'argent pour ce gen 
re de valeurs, apparemment de tout repos

80.003 actions de Cassidy Ltée, offertes 
en souscription à $6 chacune

Morgan, Ostiguv & lludon Ltec et René T. Leclerc incorpo 
rce. offrent actuellement en souscription au public une émis 
*ion de 80.000 actions de la compagnie Cassidy Lier. Le prix 
est de $6 l'action et elle seraient admises sur la liste des 
v."leurs de la Bourse Canadienne. On s'attend a la livraison des 
titres vers le 21 juin. Comptant 160 années d existence, r est 
l'une des entreprises commerciales les mieux connues au pays 
cl la Montreal Trusl Co. agira comme agent de transfert et re 
gistrairc pour les dites aeiions. Il ressort du prospectus, émis 
à celle oeeasion. que 50.000 sont des actions du trésor et que 
le produit net de la vente de ces valeurs sera versé au Trésor de 
la compagnie. !<• solde de 30.000 actions a été acquis d’un ac 
tionnairc et aucun produit de cette dernière acquisition ne sera 
versé au trésor de l'entreprise, fondée en 1801. Ce fut en 1963. 
qu'elle fut organisée en corporation à Québec sous la raison so­
ciale de Cassidy Ltée. Elle compte actuellement plus de 85 re­
présentants. En janvier 1965. elle organisa une liliale. Nerlich 
& Co. Ltd en vertu des lois de l'Ontario. En 1961. son bénéfice 
d'exploitation avait été de $318.276, puis, en 1965, il était de 
S489.575 et son gain net était de $104,295 et $193.503 respecti­
vement. un lit. encore, dans le prospectus, que le bilan pro 
forma de Cassidy Ltcc laissait voir un actif de $5,427,132.00, 
dont $4.588.162 constituaient des disponibilités au regard de 
’.' >(>.4(7 d'exigibilités. Marcel CLEMENT

de Montréal et ta loi des banques proposée
Reconsidération suggérée

Dans sa causerie à la 94e 
assemblée générale annuelle 
de l'Association des Manufac­
turiers canadiens, hier, a To­
ronto, M. G. Arnold Hart, pre 
sident du Conseil et président 
de la Banque de Montréal, a 
instamment pressé le gouverne 
ment fédéral de ''considérer a 
nouveau ses projets de modi­
fications" à la loi des banques.

M. Hart a insisté sur le fait 
que l'organisation financière 
canadienne 'pourrait être amc 
nee a fonctionner plus effica 
cenrent grâce a la suppression 
des restrictions qui entravent 
la concurrence sur les marchés 
financiers.”

1! a aussi mis en lumière les 
points suivants, à savoir “que 
les fonds nécessaires à la crois­
sance économique viennent es­
sentiellement de l'épargne des 
Canadiens; que l’organisation 
financière a un rôle impor­
tant à jouer dans la réparti­
tion de ces fonds pour [’inves­
tissement: qu'il importe que 
les décisions concernant l uti- 
lisation de ces fonds soient le 
résultat avant tout du libre jeu 
de la concurrence sur le mar­
che des capitaux. ’

Faisant remarquer '' qu'il 
faudra un afflux considérable 
et continu de capitaux etran­
gers" pour aider â atteindre 
les objectifs fixés pour 1970

Sar le Conseil économique, M.
art a dit que le Canada doit 

entretenir “un climat d'hospi­
talité à l'égard des capitalis­
tes étrangers."

Mais comme les capitaux de 
l'extérieur ne seront peut-être 
pas toujours facilement dispo­
nibles. “nos politiques econo­
miques” a-t-il déclaré “devront 
viser à encourager l’épargne 
nationale.”

Passant à la Société d'Expan 
sion du Canada. M. Hart a dit 
ceci : “On ne réalisera rien de 
très utile en dirigeant l'épar 
gne des Canadiens vers les en­
treprises existantes, si cet in 
vestissement sert simplement 
j amener un changement de 
propriété sans accroître la ca 
pacité industrielle ou le nom­
bre des enmplois.

“Quelque mérite que puis 
sent avoir les objectifs de la 
Société d'Expansion du Canada 
il est extrêmement douteux 
qu'ils justifient une intrusion 
accentuée du gouvernement 
dans les mécanismes de l'épar­
gne et de l’investissement. 
...Si on y ajoute les nouvelles 
caisses de retraite, il y a dans 
tout cela les éléments d'un 
transfert massif du contrôle de 
l'épargne du secteur privé au 
secteur publie.”

Bourse de New York
Wall Street eet plue résistent

New YORK — La cote a 
évolué de façon plutôt étran 
ge hier à Wall Street. Les per­
tes représentaient plus que le 
double des gains, mais l'indice 
Dow Jones des valeurs indus 
trielles accusait néan moins 
une hausse en clôture.

Le virement a été de 4.690 - 
000 actions au regard de 4,- 
530.000 vendredi.

I.a journée sera inscrite 
comme une autre baisse dans 
le mouvement de “redresse 
nient" qui se poursuit depuis la 
mi-mai. alors que la eote avait 
atteint des niveaux-records

L’indice Dow Jones a gagné 
1.28 à 902.15. l.e retuur a 
terre, des cosmonautes améri­
cains a certes eu un effet bien­
faisant sur le marché

Le redressement cependant 
ne s'est appliqué qu'à un petit 
nombre de titres de premier 
choix.

La moyenne que la Presse 
.Associée établit pour 60 va 
leurs a cède .3 à 328.1.

Aux valeurs canadiennes. 
Hudsv, Bay Mining et Walker 
Gooderham ont cede un point 
chacune. Pacifique Canadien et 
International Nickel ont cede 

cependant que Dome Mines 
a baissé de 3i

La cote présentait une ten­
dance générale à la baisse à la 
Bourse Américaine. Scurry 
Rainbow üil a perdu ’s et Ca­
nadian Javelin ‘a.

Vn projet de législation qui 
pourrait servir à limiter le pro­
grès de l’une des banques à 
charte existantes, a déclaré M. 
Hart, “est discriminatoire au 
sens le plus complet du mot" 
et pourrait nous mettre en fa­
ce "de répercussions de natu 
re a créer une situation into­
lerable."

Mettons a jour notre legis- 
lation bancaire, a-t-il dit pour­
suivi, mais sachons "en limi­
ter les modifications a des me­
sures constructives qui puis­
sent amener des améliorations 
sur les points qui en ont be­
soin."
part. Aluminium a cede 1-2 à 
31. Algoma 1-4 a 70 3-4 et Domi­
nion Steel 1-4 à 15 1-2.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives, Northern 
Explorations a gagné 49 cents 
ù $1 99 et Camflo 10 cents à 
$3.25 cependant que Jubilee 
Iron a cede 25 cents à $3 65. 
New Imperial 14 cents a $2.10 
et Kiena Gold 10 cents à $2.7(i 

Il réclama ensuite un élar­
gissement du marché des tapi 
laux à moyen et à long terme 
pour les petites entreprises, 
par 1a suppression du plafond 
de 6 pour cent du taux d'inté- 
rêt.

La partie du projet de loi 
qui accorde aux banques un 
pouvoir restreint d'accepter 
des hypothèques classiques 
aux taux courants “aura son 
utilité, mais elle ne va pas as­
sez loin”, a déclaré monsieur 
Hart.

Ayant fait remarquer qu'aux 
termes de cette disposition il 
ne serait pas permis de pren­
dre des garanties hypothécaires 
conjointement avec d'autres ty­
pes de garanties, il dit : “Cet­
te condition est absolument in­
compréhensible dans le con­
texte des réalités de la pratique 
commerciale. Je n'arrive pas à 
comprendre pourquoi le gou­
vernement juge nécessaire de 
mettre des entraves aux nue- 
rations des banques à charte 
dans ce domaine, alors que la 
propre agence du gouverne­
ment. la Banque d'Expansion 
indusarielle. a carte blanche 
quant aux guaranties qu elles 
peut accepter

Lé crédit hors banque 
Monsieur Hart a dit que le 

plafond de six pour cent sur les 
taux d'intérêt force de nom­
breux emprunteurs à chercher 
du crédit en dehors des ban­
ques à charte, auprès de prê­
teurs qui ne sont pas assujet­
tis au plafond du taux d'inté­
rêt

“ Les taux courants des 
prêts dans une grande partie 
du marché du credit hors ban­
que sont une preuve manifeste 
du |ieu de protection qu'appor­
te public la barrière artificiel­
le de prix qu'est le plafond du 
taux d'intérêt," a déclaré mon- 
•ieur Hart.

"Le suppression de cett« bar­
rière ouvrirait tout ce domaine 
de l'activité financière à la con­
currence des banques à char­
te. Et l'expérience m’a appris 
que l'accroissement de la con 
currence tend a réduire les 
prix, et non a les faire mon 
ter.'_______

Denrées alimentaires
MONTREAL - Cours des 

denrées transmis a Montréal 
aujourd'hui par le ministère 
fédéral de l'Agriculture :

Ooeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ca 
geots de bois : extra-gros 36 
à 37; A gros 34; A-moven 29: 
A-petits 26; B 29. (' 23 

Beurre ; arrivages courants, 
non admissible: 92: 543«. 93 
55 V

Fromage ; livré i Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 373r. co 
lore 38.

Pommes de terre : Nouveau 
Brunswick S3 à $3.10 les 50 
livres. 69 à .71 les 10 livres: 
Ile-du-Prinee-Edouard $5 à S5. 
10 les 75 livres; $3.40 a S3.50 
les 50 livres; .75 à .78 les 10 
livres.

Poudre de lai écrémé : pro 
cédé par vaporisation no 1 en 
sacs H1-! à 16; procède par | 
rouleau, no 2 en sacs : 13Aï 
à 14'a; autre catégorie pour! 
nourrissage 123.i à 13. Poudre 
de lai de beurre pour nourris 
sage 11 à 12. Poudre de lait 
clair 4 cents.

Fruits et légumes Cours des changes Marché des bestiaux
MONTREAL. — Prix payés 

aux producteurs et aux gros­
sistes en fruit* et légumes par 
les marchands au Marché cen­
tral métropolitain. Ces prix 
sont fournis par la division 
des productions horticoles, 
section de l'inspection, minis 
tère de l'Agriculture et de la 
Colonisation, 201 est. boule 
vard Crémazie, Montréal.

Pommes: McIntosh, de fan­
taisie $4 à 94.25. "C” $2.25 a 
$2.50.

Asperges .25 a .26 la livre.
Epinards $1.50 le minot, 

$1.75 les 12 cellos de 10 on­
ces.

Betteraves ; $1.50 la douzai 
ne de paquets.

Laitue : en feuilles. $1.25 à 
$1.50, Boston $3 50 à $3.75, Ro­
maine $3.25 les 2 douzaines. 
Iceberg $5 les 18.

Navets : en minot, no 1 $4 
en sac de 50 livres, no 1 $3 
50 à $3.75. no 2 $2.

Doigtions : du printemps
.50. oignonnets. .60 a .65 la 
douzaine de paquets.

Pommes ne terre en 50 
livres, no 1 $3 à $3.25.

Raids ; 50 è 60 la douzai
ne de paquets.

Afrique du
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
-Mexique
-Mexique
Elats-l'ms
-Norvège
N. Zélande
Pérou
Suède

Sud Rand 1.515 
D. Mark .2707 

Livre 3.0223 
Peso .0064 

Livre Aust. 2.42 
Shilling .0420 

Franc .0218 
Cruzeiro .00062 

Escudo 3056 
Coron ne .1562 

Peseta .0181 
Franc .2208 

Florin .3000 
Lire .001732 
Yen .002993 

Peso .0867 
Peso .0867 

Dollar 1.085 32 
Couronne .1513 

Livre N.Z. 3.0123 
Sol .0406 

Couronne .2098

(ours du dollar
MONTREAL- Le dollar amé­

ricain a gagné hier 1-16 à il 08 
3-16.

I.a livre sterling a haussé de 
3-16 a $3 08 5-16

MONTREAL PC — Le* prix 
des bovins étaient fermes et 
ceux des veaux ont varié d* 
fermes à $1 en hausse aux 
marchés à bestiaux de Mont­
réal.

Les arrivages s'établissaient 
comme suit : 329 bovins. 226 
veaux. 21 pores, et 29 agneaux 
et moutons.

Les bouvillons de choix co­
taient de $25.50 a $26 50. quel­
ques-uns $20.75. les bons de 
$24.50 à $24.25, les moyens de 
$22.25 a $24. les communs de 
$16 75 à $21.50.

Les genisses moyennes ran- 
portaient de $19.50 à $20.25, 
les communes de $15.25 a 
$18.50.

Les bonnes vaches se ven 
datent de $16 i $18 et même 
$18.50. les moyennes de $14.50 
a $17. les communes de $13 
à $13.75, les sujets destinés 
a la mise en conserve de $7 
à $14 75

f-es bons taureaux valaient 
de $17.75 à $20.75, les com­
muns et les moyens de $14 25 
à $18

INTERNATIONAL PAINTS 
(CANADA LIMITED)

AVIS DE DIVIDENDE
Vn dividende semi-annue! de . 

3% pour les six mois se termi-. 
nant le 31 mars, 1965, a été 
déclaré sur les actions privi­
légiées, 6% cumulatif, ne la 
compagnie, payable le 25 juin, 
1965. aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des livres le 4 
juin 1965.

Par Ordre du Conseil 
d'Administration.

JE ML'TC’H, 
secrétaire.

Montreal le t juin 1965.

Les certificats 5-ans de placement garanti 
du Trust Royal raprtent r]/n
Taux sur demande pour termes '
plus courts.
Taux d’intérêt sujet A changement.
105 OUEST, RUE ST-JACQUES. MONTREAL 841-4741

ETES-VOUS A IA 
RECHERCHE

d'un local commercial! 
d'un emplacement Industriel! 
d'un espace de bureau! 
d’une place d’affaires!

48 HEURES
suffiront peur le trouver 

en consultant gratuitement 
aujourd'hui mém» :

LE BULLETIN
330* est, (lelaitger. Montréal Si, 

Tél.: Î2S-7700

voyez le

TRUST
ROYAL

il y va 
de votre 
intérêt

ill

Indicés de la bourse de Hontreal
Ma. -1965

Papeteries

135

~Banques

c’est à votre tour

d’aller 
aux

maritimes
vous avez le choix de trois grands trains”

BOURSE DE MONTREAL — La majorité dot aecteuri 
étaient on baiito A la fermeture de le bourae. i la fin 
de mei, i la Bourte de Montréal. Da tout le* comparti­
ments, celui de* industrielles a été le seul i réaliser 
dei gaina an progreiaant de .3 à 170.7. Let papeteries 
ont été lo plut grot perdant avec un recul de 4.3 i 
139.0 tandis qua les banquet ont fléchi de 2.8 i 130,5.

Les services publics ont reculé do 2.6 à 152.9.
lOrnphlqut PC)

L’Océan
Depart de Montreal à 
5h,05 (heure avancée).

Un “grand train" du CN 
A destination de Halifax, 
qui part de Montréal à la 
fin de la journée de travail. 
Choix de divers types 
de couchettes, y compris 
les “dormettes" à prix 
économique. Le prix des 
places en voiture-lits ou 
en voiture-salon comprend 
tous les repas. Des voitures 
“Skyviewr'' assurent une 
vue panoramique alliée à un 
maximum deconfort. Toutes 
les places en volture-coach 
doivent être réservées 
Service quotidien.

••tarif blanc” 
on volture>coach 
de Montréal à Halifax 
$17.50

Le Scotian
Départ de Montréal a minuit 
(heure avancée)

Une réplique
de l'Océan,
un des fameux
trains du CN,
avec arrêts Intermédiaires
à des heures
qui vous conviennent.
Choix de divers types
de couchettes.
y compris
les "dormettes "
à prix économique.
Le prix des places 
en voiture-lits 
ou en voiture-salon 
comprend tous les repas. 
Des voitures “Skyview'' 
augmsntent sncors 
Iss plaisirs 
du voyage.
Service quotidien 
do Montréal A Halifax.

Le Chaleur
Départ de Montréal a 
8h.30 (heure avancée).

Un autre des "grands 
trains” du CN pour les 
Maritimes. Destination: 
Campbellton. Corres­
pondances faciles pour U 
Gaspésie. Voitures- 
restaurants et voitures- 
salons. Le prix des places 
en voiture-lits ou en 
voiture-salon comprend 
tous les repas. Service . 
quotidien.

••tarif blanc” 
an voitura-coach do 
Montréal à Campballton 
$11.31

les tarifs rouge. BLANC et iLfu ou CN vous offrant de magnifiques aubalnas. Demander 
le calendrier Rouge, Blanc at Blau au bureau des ventes du CN.

t
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505

ISO $15*4 ISA* 15*4—’%
100 $7H 7’4 71*-’.%

5’% 6 4 ’4
• I

--- 300 300
582*. $43** 41’% 42 ’ «

95 $44 44 44 -• «
/978 $13’l 13’* 13’*
140C $21** 21’% 21’«
1600 495 495 495
1230 $13 13 13

75 $26 26 26
480 $154 15’i !5l4 «

1465 480 465 4$0 -5
1272 $8*4 6H 6*% - 4
’00 $24*i 24H 24*i
150 $14*4 lé3* lé-U— >4
300 $10 9? % 10

1537 $40 39V» 39^4 - >4
312 $28’% 21 2$' 1 + \t

35 $704 *04 104 -^5
’35 $1?’» 12’% 12-4- ’•

3820 $28 27*6 27*4 — «4
605 $15*1 15V» 15*% -t- ’,»
Z20 *6 4 6 'a 6’4

^ . 200 230 230 230 20
Dorr Store» 1925 $24*4 24’1 24*4+ 4
Dorn Tar 3555 $21% 20 . 20*i - *1

665 $35*4 35 a *
633 $51

50 *48
200 *39

^ ... $4
Con Bldg pr 200 *8
Con Bldg w 300 300
Con MS 
Con Paper 
Con Gas 
Corby vt 
coronation 
Cosmo*
Crain Rl 
Crush Int 
Cygnus A 
C/gnu* B 
Cyonus pr 
Dale Ross 
Dale RA P 
Hist $aag 
d Bridge 
O Can Gan 
Dorn Elect 
Dofasco 
Oom Glass 
Dam Lima 
D Lima w

Oom Text 
Du Pont # 
East Ch Tr 
Eddy Mtch 
Emco 
Emp Life 
Exquisite

. - U35’i
50^4 51 4’*
48 48
39 39 ,

1100 $137% 137% iy»
22 $585 585 585

400 $13 127% 12T% — ’%
Exquisite pr 100 $12*4 12** 12A* - H
Exqulta Aw 3300 358 320 325 -15

2495 $101 100 100 »
1720 $26’* 25’j 25'% — ’%
200 410 400 410 +15
150 $7*% 7*% T»»
zi $20’1 20’% 20 a

100 $59 J9 59
*45 $152 151 152
850 *17 16M 16**- •
235 $87 67 67

55 $33 33 33 1
300 $6 57% 4 + a
200 $7*« 7*4 74« 1

Falcon 
Fam Play 
Fed Farm* 
Fed Grain 
Fleetwood 
Ford US 

Cde
A
pr

Ford .
FFEPIon 
FPE-Plon 
Fraser 
Frieman 
Frontier Ac 
F rontler Pr 
Froast A 
Gan Bake 
Gan Dev 
GMC
GS Wares 
Globe A 
coody ear 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap Bw 5000 
oN Cap Cw *' 
GW Coal A 
oreet West 

(à

125 $38 38 38
7885 *29*% 29 29'*+2 %
800 $9*i 9’* 9’*— H
900 $5 » 56 5’% 4 H
n4$io8>* ior* 101'*- *4
400 $13’% 13’% 13’%

+5
410

Mr Wpg 
Grayhnd

300 $17 17 17
45*192 190 190

1000 300 300 300
1500 $22+ 22 22 a

145 $32*4 32+ 32+
3000 60 60 60
600 220 210 230
600 495 490 495

1000 30 30 30
z!23 $’8*i 11+
1160 $11*4 11’% 11’% 

Hrdee 500 110 HO 110 -5
Hard Carp ’90 $34*4 34’2 34’%- '* 
Hard Carp A300 $32’4 32 32’• +’1
Hawker S 3583 $6’* 4 6 — «%
Holt .Ran 200 $19’% 19 197% -y- 7%
Home A 1443 $20’4 20'% 201%—’%
Home B 375 $20*4 205% 20»% — t9
Horne Pf 4100 335 330 330 
HBÇ • 948 $13’* 13 13 — ’*

3466 $18 17*4 17*4- '4
365 $67 47 47 + U

2950 $12*4 12*% 12*4 — '4 
695 685 475 475
130 $53’j 53'7 53'3 

25 $315 305 315 10
368J $54*% 53 $3 —1U
1390 $14*% U’% 14'x- *% 
1350 $26*% 26 26*% -»%
4650 255 245 245 -5
1425 490 475 485 +10
545 $!0»i 10'» 10** — ’ » 
100 125 125 125 4 5
175 $16’% 14'% 16’s f te 

Z1 $490 490 490 
20$ $57*4 57

6195 $96 95
2400 $33*4 33
2500 330 315
617 $90’« 89

5.14

H B Oil G 
Hur Erie 
Husky 
Husky Dw 
Husky Bpr 
Imp Life 
imp OH 
Imp Tub 
ind Accep 
Ind Wire 
Inglis
inland Gas 
Inland Gw 
mt-CIty Gas 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Uhl 
intpr Dis 
inter Pi. 
int Stl P 
Inv Grp A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock W 
Kelly D A 
Kelly wts 
Kelsey Co 
Kelvinator 
1.abaft 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cam

5275 $5'
1090 $13 12*i

57 -
95
33 % - *1 

330 4 30
89 ' •

S7e — • 
13

1A55 *19’7 18 • 18'. lie
5/00 *13 

1205 $5**
13850 83
3 CO *6’.* 

1350 175

IP* '2a -
5*i Vi 
76 80
6>« 6+

175 175
910 $16'4 16 16 — *e
200 *82 è , $ 1 i ,

12 *21*« 21*4 21*4
100 $16’* 16’4 14<*+ ’%
500 $12*% 12*% 12*%- ’%

1915 *57% 5** 5*4
L O Cem w 6300 250 225 230 30
Lakeland pr 100 *20’» 20’» 20+- •
Lakeland w 2000 535 535 5^5
Lambtn L 700 *7»% 7*% /*% '4
Laura Sec 475 *26’» 26 26 - •
Lau Fin xd 1770 *18'e II 18’1 - v
Lau Fin 6’4 100 $22 22 22
Lau F 200xd 645 $41’i 40*4 41 — 4
Lau FinI4uxd 40 $257% 25’% 25’% '<
lau F 125 250 *21

Levy Bpr 
Life Inv 
Lite Inv w 
i.obCo A 
LooCo B 
Lobe opr 6 
LobG Bpr 
1 obGru 
Lob Int 
L 0*‘b A.l 
Maciaren B 
Maclean H

M Lf Mill 
Mass F 
McCabe 
ME PC
Met Storesp 
Mid Pac 
MG F 
/.loleon A 
Mon F oods 
Montax 
Montax pr 
Mont Loco 
Moore 
Morse A f 
Net Contain 
Nat Cont w 
Nat Drug 
Nat Trust

120 *9'j «'%
770 *19*4 19’» 19’a
Z$5 *19*4 19*4 19*4
100 *13*1 13*% 13*% — ’ •
851 *70’% 70 70*4 + ’4
450 $151% 15»4 1S’% — ’•
175 *7 7 7
200 300 300 300 *10
590 *15 141% U*4- ’4
zl 7 *22*4 22*4 22*4

Nia wire Bxdioo *20’• 20’• 20’%
Noranda 5665 $52’- 50** 51 »i
NO NGa* 740 *28*4 28’: 28’;
Nor Phone 860 *'l II 11 ■

valeur*
Nor T e_r pr
Ocean Cam 
Ogilvie 
Ont Steel 
Ont S’ora 
Oshawa A 
Overland 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Peel Fider 
Pambina 
Pembina pr 
PC Jwl A 6

Bas Fer.
26’4 26 4 -

25'* 
13*4 13*«

Vantas Haut 
4? *264

275 *25’a 25’ a 
400 $13’e 
125 $38j4 36*4 36*4 
400 200 2C0 200

- $42’ ' 4. . 42' 
100 *IO*-4 10*4 10*4 

4 .') 50 *11 10Te 11 
420 600 600 6C0
tlO $90 90 90

1180 $12'a 11*4 
40 $50 50

100 *!C>H 10*%

Cfm
Nat

Pow Corp 1575 $15’e 15 
Pram Tr U $33? 33?
Premium 1CCO T’O 205 
Price Bros ?*5 *4? - 4? 
ON Gas i:90 ilUe 11 
ON Gas pf 25 $99 » 9« 7 
ON Gas 59w z?0 2 2
ON Gay 63w ’OO 550 550
Quinte A
Relchhoio 
Reitman 
Ravelstok» 
Revalstk pr 
Ravanue 
Reynolds pr 
R Yarns 
R Yarn A 
Robertson 
Rob Apr 
R Little A 
Rockowr pr 
Rolland a 
Romflefd 
Rottiman 
Royzf Bank 
Pu^sel H 
Soiada 
Sayvette 
Scot YK 
Sec Cap C 
Selkirk a 
Sevan Arts 
Shell Can 
Shell Ipr
Shell I w 
Shop Sava 
Shop City 
Shully's 
Sllverwd a 
Simpsons 
Simp Sears 
SKD Mfg 
Slat Steel 
Slat A w 
Somvllle pr 
Southern 
St Pav 
St Radio 
St BrockA 
Steel Can 
S’elnbg A 
" test

750 *10 
210 *29 
z25 *10*4 
845 *10’4 
iOO *21 . 
300 *8 a
zi 

150

10
29
10*4
10
21’ a

8’a

50 -
iWe
15

332
2-0

4?
11’%
99

?
550 

10 
29 
10^4 
10’• 
21’'

8’ •
*96 • 96 • 96’4 
*8!« 8+ 8+

50 tH 36 36
200 $23+ 2? 22
100 $21 21 21
i/5 $18 18 11
200 * + 16 16

$11 + 11’i» H
3000 250 245 245
1075 $25 25'.. S3
844 $76*4 76 i
250 $2? 21 ri> .

3X0 *n a 13 13
Î2G0 380 370 390

13’9
5’4 
6*«

. :4&
17
25 » 

575
1 5 .

13 ?
5’ 4 
6V» 

14* a
17
25*4

575
15’a

ICO *13’»
ZS *5 4 

200 $8*é
625 *14’

644 $17'%
625 *25»4 
147 575 
350 *15 

1100 480 470 480
100 360 360 360
200 $15+ 15 a !5!a 
96* $23’ ; 28 28 4
758 $204 204 20’4
600 $6+ 6*4 6-»4

3165 $15’4 15 15’4
640 9?$ 965 *65

25 $51*1 5ÏH 51*1
37 37
12*^ l?*e

175 *37 
zSO $12*4 
265 $19’4 19’% 19 
200 $12 1? 12 

8795 $31 
345 *46»%
410 $20

+ ’• 
—5 
+ *1

20 4
300 $54'» 54’ »

Supfest ord 
Texaco 
Tex Pack *5 $*J4
Tona-Cratt 150 $9 4
Tor-Dom Bk 465 *65
Tor Iron 50 *30
Tor Iron A 100 $24'4 
Tower z50 60
T Fin A 3545 $15+ 
Transalr 900 300 
Tr C Found 10 $11 
Tr Can PL 4'46 $36 4 
Trans-Mt 1735 $20*4 
Trans FPL X» *9 +
Tru-Wall 200 475 
Turnbull ?80 $11 
Un Acc Bipr ?5 *51 
Un Carbide *00 $2*+

30’.% 307%
45 45

—1*4
+ »e

9L
*’4
64

30
24'4
60

20'4 
54'»

9 4 
64 1 <

30
24 .
60

Un Gas 
U Gas Apr 
U Corp §
Un Steel 
Verse*ood 
Ver tethe 
Viceroy 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wêfowr 
Walk GW 
wabB knp 
Waidwooo 
Wall Fin A 
West Ind 
West Ind A 
Westcoaat
Westeel 
W Supp! A 
Westfalr 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4pr 
West A wts 
Woodwd a 
Zenith

280 $11*4 11».- -- 51,4 
28't 
27 4 
53 
12*4 

115

15*i 15+ 
295 300

11 11 
35 35
20 4 20'4
9+ 9 +

475 475

+5

1406 $27+
zi $53 

ICO $12+ 
250 120

11*4
51 + 
28 + 
27 a 
53
12*4

120
200 435 *35 43»
’860 $70 a '9+ 19+ 
200 *8 • 3 » 8 +
4C0 $16 15+ ’6
200 300 300 300
700 31 31 31

1837 *39*4 39’ e 39 a 
15C0 30 27 27
455 $11»* 11+ 11 + 
625 $7' -j 7’j 7>'i

1350 240 220 240
1300 370 365 370
1395 $15+ 15 7 15 
ZlO *15’» 15'7 15’ 7
400 $12 
Zl $40

425 $18 
825 $20-4 
250 $21

10*107

12
40
ire
20’4 
21 

107

12
40
17+
30+
21

107

Bell Phone 
Hardee
Aimine*
Am Leduc 
Anchor 
Aflf UDev 
Asamara 
Banff 
Calvert 
Cemerina 
CS Fate

213 $11+ 11*4 11». 
1076 $26 a 26 26a
310 351 355 355

HUILE*
3026 $60+ 60 • 60 «

500 110 110 no
2650 400 395 400
4033 13 12 1?

500 14+ 14+ 14+

+ 10 

-1 + 

— »» 

Y25

— ’ •

— +
— ’» 
— ’% 
—2

+ ’ a
+ 5

Delhi 
C watt P
C Ex Gas 
C High Ct 
C Homestd 
Cdn Sup Oil 
Cant Del 
Dome Pate 
Fr Pate pr 
Gr Plains 
Gridoil 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
N Cent 
N Davies 
NC Oils 
NCO pr 
North A Gs 
Numac 
Numac wts 
Okeita 
Palliser 
Perm©
Peruv Oil 
Petrol 
Ponder 
Prairie OH 
Provo Gas
Ranger
Scurry Rain 
Spooner 
Tried OH 
Unlen Oil 
U Cento 
Un Reef P 
Vendoo 
Wsfates 
Lsbume 
w Decalta 
Wllshlra

139 132 133 1
160 145 148 ■+6
74J 725 740 — 18

37 36 37 •fl
300 300 300 —$
260 2S6 260 —5
3’0 305 305 —5
17* 163 170 •f 10
174 163 163 -7

23 33 33
125 1 + 120 -9

335 $207e TO^e 20+
1225 $11 10» 4 11

14?0 $’l 1| 18 • +
2570 565 550 550 -10
1700 $1214 n»4 ink- +

2500 101 99 99
6^00 65 63 64
2500 51 50 50 l
■4k0 5'5 500 500 5
1000 28 » 28 + 28+
3500 23 22 22++ +
1200 3*0 380 380 -10 
Zl5 $44+ 44'» 44+

32150 *6
1*00 133 
6X1 35

4020 16
:&CO 45
7420 27
100 155 

4100 ?l 
100 40
200 330 

3300 258 
700 1*> 
ns $21*4 

23000 29
12825 260 

i7S $17T« 
1000 280 

IOO 30 
13050 4’ 7

100 575 
1200 131 

12070 375 
300 41$

86 88
130 130

155 155
77 77
40 40

330 330
255 258
187 187

2186 2186 
24’ » 27+ + 

250 259 -t
ire 17+

280 280 4
30 +
4

575 575 
130 130
340 365
415 415

Tefal das vantas: t,444.doe

21 21
Leu Fin 43w 875 675 650 650 -25
Levy A pr z27 $10'% 10'7 10+ 

z20 $19+ 19+ 19+
Zi 35 $10 10 10

860 4+ 405 405
2376 *9 % 9+ 9*4 - «
3250 *10»» 10'a 10’a

50 $50 10+ 50+ t +
/25 $31+ 31+ 31 +

0 14j 145 145 t-2
185 V 1 J f b

3120 * S U+ 15 ■ +
50 $25 25 23 + +

2iU $Jl'a 3l’e 31+- + 
MB and PR 23)5 $32+ 31»* 31 »a - +
MU G«rd z?5 $84 84 84

245 $15+ 15+ 151 - +
•358 $30*% 30 30+ - »%

100 $7+ 7+ 7+ - +
100 33$ 335 333
150 $21+ 21+ 21 +
200 IS 5 5—1»
550 $10’ 4 10+ 10+
155 $40 39+ 39-4 - *%

Acad Uran
Advocate
Agnlco
Akaltcho
AH Pitch
A Am Moly
Ang Rouyn
Ansll
Area
Ar|on
Argosv
Armera
A Arcadia
At! C Cop
Aunor
Bankeoo
Bankfleld
Barrel
Baska
Belleterr#
Bethlm 
Bidcop 
Black Bay
Bounty Ex 
Bralorne 
Broul Rtef 
Brunswk 
Bunker H 
Cable 
Cadamet 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
Cam Mines 
C Austrai 
C Jamieson 
Cdn Keeiev 
C Lencourt 
Candore 
Captain 
Cassia^ 
Ceyzor 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chib M 
Chlmo 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Conigo 
Con Shaw 
C Peilek 
Cons Brewis 
C Calllnan 
C Halit 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mostvr 
Con Negus 
ton Nichol 
C Rambler 
C Regcourt 
C Sannot m 
Cpnwast 
Cop Corp 
Cop Falifls 
Cot>?/an 
Coulee 
Cowich 
Cralgmt 
Crolnor 
Crowpat 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 

.Discovery 
Dome 
Donaida 
Duvan 
East Sull 
F Mar 
Fmcotvr
Frobtx 
Galtwln 
Ganax 
Giant YK 
Glacier 
Glam f xp

MINKS
33100 ! 5 + 5’

450 595 595 595
4928 146 140 ’<’
3550 8? 80 83
2OC0 17 +» 17 17
5500 255 245 ISO

13000 239 232 236
7500 14 14 14
2200 75 74 74

500 9 9 9

^10
-*

2013 24+ 26+
2000 24’ a 24+
8500 21
1400 135
200 380

3000 22
14000 13

600 73
2000 11
3500 28
2815 680 4?5
2000 8 8
•500 11
1000 24

tOO 510 
500 16

2544 $15+ 15 
19200 30 28

1083 ’6+ 15+
7000 11+ 11 + 

22300 330 320
2415 465 450
1900 99 96

8 118 
6+ 6+

21
131
380

20
13
73
n
2?

10
24 7 
5008 
16

1000
1500
100 84

8500 23
3000

1*000
3C0Û

22+
19+ 19
19 18
14 13

430 $136 13 
2000 47 40

3500 8 I
2000 T71 17+

16670 27+ 2?
6000 46
4800 165 

2X> 290 
14070 24

299111 
13140 50
2000 IS 
4333 12
2000 25
•0C0 14’
9915 42

530 58
7870 485 

15C00 151

160
2*0

23
28
45
14+ 
11 +
25

t 12
40
58

475
144

26+
24+
21

131
380

20
13 
73 
11 
27

680
•

11
24 . 

500 
16

2«
15+
11+

325
455
00
18
6

84
23
19
19
14
13
40

17+
27 +
44

16?
2*0

23
28

’600 120 119
1500 131% 13+
4633 U 13 
133C0 18.5
3000 14
1000 6

100 510 510
11600 35 33
4333 120 115
9500 11 10
MM 28 27

500 45 45

180 
13+ <3
6 ? 6

510
34';

ns
10
28 
45

1335 $14+ 14+ 14+ 
5000 9+ 9 #9

1000 7+ 7+ 7+
1500 56 54 56 -4
6000 13 13
5850 1* 19
7796 $33*% 33
4200 530 515

292 
37»

300 295 
300 $38 

1000
10500 9 9 9

2150 720 705 7058 -
7780 475 470 4*0

24500 16 14 15 f
1/00 90 90 90

130C0 4 4 4
6700 43 47 42

265 $13 + 13+ 13+

Goideie
Goidra/
Gortdruni 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 8 
Gulf L 
Gunner 
Hard Rock 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hollinger 
Hud Bay

-1 + 
+ 1

14; :
11 +
25 
1?
43
58

475 5
150 ?
120 8
13+
13+ + + 
48? w8.1

3+

13
19
3T*% 4 »• 

515 10
7*3 4

38 - +

14400
1O00

3$ 33 t 33' »
55 55 - ZODIAC ITEE

By
Ira ExHydr 

Int Bib!»
Int Helium 
I Kenvihe 
Irish Cop 
iron Bey 
iso
Jacobus 
Java Exn 
Jeta»
Joliet 
Jonsmitn 
Joutei 
Jowsev 
Kerr Add 
K Anecon 
K Desmond 
k i lam be 
Lnb Min 
L Dufauit 
Lakehead 
Lake Lyn 
L Osu 
L Short 
La Luz 
Langls 
Leltch 
Lor ado 
Louvicf 
L yndhst 
Macassa 
Macdon 
M.adsen 
Malar t'c 
Man Ba' 
Maralgo 
Marchant 
Martin 
M.atacn 
Mattgml 
Mayorun 
McAdam 
McIntyre 
McKen 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Metal Mine 
Midrim 
M in-Ore 
Mt Wright 
Multi M 
Mai Expl 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newcone* 
Nconex w 
N Goldvu 
N Harri 
N Hosco 
New Jason 
N Kelore 
Newiund 
N Myiam 
Nawnor 
N Rouyn 
N Senator 
Nis»o
Nor Acme 
Nor oeau 
Norgo'c 
Nbrlartic 
Norlex 
Nor metal 
Nor pa*
N Bordu 
North F *0 
N Goldcrt 
N Rank 
N Ror.k 
Northcai 
North Can 
Northgte 
Norsp Aw 
Nudu' 
Obaska

O Leary
Opemiikd
Orchan
Osisko
Pamour
Paramaq
Patino
Pato
Pax Int
Pc* Expl
Peerless
Pick Crow
Pine Point
Placer
Pov. Rou
Preston
Probe
Purde*
OMI
Que Cb>o 
Qua Lith
Qua Man 
Qunston 
Querront 
Guorto
Radiera
Raglan
Ravrock
Reaves
Rexspar
Rio A loom 
Rix Athab

•800 495 480 480 5
13000 23+ 23 23 +

93? 675 475 675
1000 10+ 10+ 10+
2500 9-1 9 7 9 a
890 SIS 505 510

;0Ud 11+ 11+ 11 +
2850 340 325 330 l

19500 19 18”? 18’» •
34000 9 8 »

600 681 680 680 M
72.5 $28 » 28 a 26
215 $74 4 74 74 4 -♦

KM 21+ 21 21+ -t
lOOOO 124 115 120
25316 +0 13W 145 *5

12250 36 34 34
10CO 33 » 33
4600 180 186
1000 305 299

1210000 14
15+

» 33’ ;
187
299

14
1S+

583? 19 17' 7 19
1181/0 47 43 43’
25000 27':. 25 77
2200 no 103 110
1088 55 55 55
1700 840 825 825
618’ 3'5 310 310

12200 56 48 50
150 $14 .» 14 .. •’
505 *35 i» 15 35

2885 $12>4 12'a 
1600 25 24+
+00 ?8 28 

3000 15 14+
;0®0 222 215
250 813+ 13 + 

4400 38 36
2570 475 450
•00 145 14Î

9700 26 25
3300 S' 1 5’ 3

12 4
25 
28 
15 

22 V
13’ ;
36

450
145 •
25+
5’ 7 -

100 260 263 260
7500 41 40 4’

400 272 220 720
500 63 63 63

<000 19 19 19
1000 12 1?

400 227 277 777
4500 65 64 64
5500 10 » 101
6025 $'l+ 17 

15100 13+ 1?
17350 11*

80 $79' :» 79+
'6200 <> 8
2600 30 29
7100 43 43
9800 69 6?

500 13 :Û 13+
2336 183 174

16600 4? 40
500 10 10

14000 52 50
6500 4? 40
7600 12' :i 12
3000 10 10
3625 27 26
3000 5 4"»

13300 •2 76
100 570 570

7450 180 165
5000 8 i 7

1000 10
9250 286

10
776 

9'
15+ U

’000 
13000 
3X0 

18300 
8000 

SCO 
3900 

4500 
10CO
241$ 238 
4500 9
7 COO M 
4200 13
’708 480 
4000 18
3500 15
225C0 2046 175

1?
79 v

e
29
43
68
13+

43
10
51
41
12 - 
10
26 - 
4+ -

80
570
180

7
10

280 
9 >

15
15+ 15+ 15 +
26+
11

7

14

26
n

7

26
n 

7
16+ 18+ 16'

9 » 9+ 9’
14 14

235 238
0+ 8

10 10 
12+ 13

460 480
17+ I»
14 14

1*5

-1 
» 13

1000 74 ; 74' * 74+
7100 33 3? 32
noo B 25 25
8550 60 55 S6 7

300 175 !»S 175
10345 895 060 •60 —20

700 65 65 65
500 17 17 17

4300 9 3 9 t 9
HUILES

5000 1? :i+ II
2+5 *10 *00 900
!975 49$ 490 490
4000 46+ 43 43

Hi
20

-5

1400 185 181 185
5000 12 11 + 11' t -
2611 880 070 870 -10

:oo 350 350 350 -20
6000 35+ 34 34 — 2
5000 24 22 72 — j
4500 13+ 13 13 -1
4554 50 50 so
3141 *51 + 47 47' » --4 +

665 $25+ 25 25 -1

M. Michel A. David
Monsieur Hubert Godin, prt 
sident de Zodiac Ltee, annon­
ce l'élection de monsieur Mi­
chel A. David au conseil d'ad­
ministration de cette compa 
gnie. Monsieur David est vi­
ce-président et directeur gé­
néral de Société de Place 
ment* Ltée; vice-président et 
administrateur d'Econo m i c 
Growth Fund Ltd., Société 
de Placement* Ltée; admi­
nistrateur de Magasin* Green­
berg Limitée et de Interna­
tional Placement* Inc., N.Y.

Nomination au C.N.R.
Le Canadien National annon 

ce la nomination de M Marcel 
Huneault. adjoint au vice-prési- 
deul et au directeur généra! de 
la région du Saint-Laurent a 
Montreal depuis 1963. au poste 
de directeur de l'exploitation 
au secteur de Québec

Xé a Montréal en ltr>9, M 
Huneault est bachelier ès art.- 
de l'Université de Montréal et 
est diplôme en génie électrique 
de l'université McGill. En 
1953. alors qu'il était encore 
etudiant, il passa l'été a l'em­
ploi du CM comme ingénieur 
stagiaire En avril 1955. il était 
promu ingénieur adjoint au scr 
vice de la mécanique à Mont 
réal Muté a Winnipeg en (e 
vrier 1957. il devenait ingénieur 
adjoint au même service. En 
mars 1959. il s'occupait de Va 
nalyse des tâches, toujours a 
Winnipeg, et . en novembre 
I960, était nommé surintendant 
du matériel roulant à Quebec

M. Huneault est membre de 
la Corporation des Ingénieurs 
Professionnels de Québec, de 
de l'Institut Canadien des In­
génieurs. du Canadian Railway 
Club, et de la Chambre de Com­
merce de Montréal.

41
1COO

2000 41 41
3$C7 1000 981 
8*50 

37400 
420 

5000

5000 
2500 
210 
500 

1400 
7300 
4050 

100 
?9000
6401 *17+ 17+ 17+

16
72

180

34
20+

175

34 —1
22 tl

180 5 INDICES à TORONTO
14

335
14

335
14 2 »

335 —5 m ut »m hune tnd.O
19 11 19 -T 1 Mlirdi .69.48 157.28 ■ 159.12
>6+! 15 16+ -fl Lundi 170 50 *58.02 8? 26 104.41 160.26

V »i 11 + 11+4 + S. pas. 174 63 163.51 83 45 106 32 164. T
10+i 10+ 10+4 - M pas. 177.24 157.24 85.75 113 93 166.76
44 *i 44 44+ — + A pa». 153.39 135.39 62 46 97.56 143.25

220 211 214 1965 ht 178.05 187.90 16.67 114.72 167.25
106 105 105 —1 1965 t» 165.99 >58 9| 73.43 92.34 155.41
300 300 300 1964 ht 170.05 183.82 73.62 103.02 158.82

11 10+ 10+ 9 1964 ba 137.79 129.3Q *88? 11.00 128.73

1500
7014
'795
8000
3000

Rock win 
Roman 
Ryanor 
Salem 
Snerrltt 
Silverfirid 
SMvmaq 
SH Miller 
SH Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Steeo R 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Cor» 
Territory 
T exmont 
Texore 
Tombil)
Tormont 
Tnbag 
Trln Chib 
U Asbeslo*
Un Bufad 
UCL Mine 
Un Keno 
Un Fort 
Utd Porc 
Upp Can 
Urban A 
Vetpar 
Vlolam 
Violam rt» 14T350 
Werner lOOCO

322C0
500

10700

2310
18800

3000

8975
13100

2000

19500
25000

5600
'000

24 23+ 24
11 77 77

775 765 765
14 13 13
21 20 21

600 580 580
760 255 255

• 31 31'
18 18 *8

143 143 143
225 270 225
110 110 110
670 660 670

27 26 76
465 455 460
580 575 580

15 ' 4 +
146 138 141
37 33

120 1 ’9 120
'B ’• 18

788 280 285
11 + 11 + 11’

205 280 285
70 68 S3
19 17 ' "

715 715 715
27 26 26

•4$
-MO 
—1 
—1$
-10
+2
—7
42
4 1

■M

6Sm IJut 7be
Verdi 167 9 ’49.3 128 0
Lundi ’66.7 150 ! 127 9
S pa» 170.7 150 9 130 5
M pae». 172 9 154 4 136.6
’965 hr 173.4 161.8 138.6
1965 bs 161.3 ISO 6 128 3
1964 ht 166.' 153.5 134.8
1964 O» 131.9 121 6 118*

INDICES a NEW-YORK
Maro
Lundi
Sem pas* 
Mois pas 
Ann. pas?. 
1965 nt 
176$ bas 
1964 ht 
:*64 ba»

1600 US
14+ 14+ ’4+-

W Ma!»r 
W Beaver

140 
IS 
31

43950 415 38$
17+ 13 
5+ 5+

1000
2000

6500
4000

We»t Mine» 7925 4*0

$ 4 h
24+ 21

W Surf I 
WliCO 
Willroy 
Windfall 
Wr Harg
Yale Lead 
Yk Bear 
Younq HG 
Yukeno 
Yukon 
Zenmac 
Zulsoa

'000
2700

145
15 
31

4n
16 
5+
«

24
4+

9?00 18? 
2700 30' 

10000 
1000 
3500 162 
•000 
3000 

500 
9700 

76000

455 
14
37 

178 
30

70 70
11+ 11”

160 
7 6
6 « 6 
50 50

39 ; *8’Ï 38 
35 34 35

37
178
30+
70
11+ -

16?
7
6
50

Mard'
Lundi
Sem pass 
Mc i oav 
Ann. pass 
1965 ht 
+65 bS 
«64 ht 

1964 b*

2Art 1$in 18ut totra lAty
82 7 101.5 88 ? 93.7 93.5
82 8 101.7 88 3 93.7 93.5
83 0 101 8 88 0 93 8 93*
83 3 101.9 80 6 94.5 93.7
fi­ 9 101.4 87.S 9' 0 9j 4
as .7 10Î.4 88 9 95 0 94, j
82.,2 101 0 88.3 92.6 93.6
8? 9 103 S 88 6 97.2 «4 7
•C 100 8 87? •0 1 «2 9

Dom Tar 
Falcon 
GRN Cwfs 
Intr PL 
LOnt C 
Shell 
Aunor 
Agnico

MARCHES ETRANGERS

wtt 500 240 
ZU $17 
300 415 

2450 170 
Cdn Faraday 800 335 
C Tungstn 300 100

275 $21+ 21+ 21 » 
100*100 100 T00
500 220 205 205
ZlO $89+ *9+ 89+

C Mosher 
Coch WHI 
Deer Horn 
Duvan 
Gridoil
Gunnar
Heath
Kerr Add
Leltch
Macassa
Mldcor
N Rank
Northgate
Place»
Que Chlb
Shcrriti
Siscoe 
Sullivan 
Steep R 
Triad 
Un Keno 
Violamac

*00 U2 
500 310 
500 65

1000 10 
400 101 

200 52 
2000 * 
11 CO 845 

125 450 
Z60 260
500 65

1500 36

240 
17 

4 5
165
335
100
140
310

65
10

101
tTO

9
835
450
260
65
36

240
17

415
165
335
100
140
310

66
10

101
520

9
145
460
760

65
36

5
-7

40
-5 
- 17

S

Andreae Equity 
‘ ~ to»

3 01

00 900 900 900 .0
220 *75+ 25+' 25+ Ji,

Î0C0 14 '.4' 14'
100 595 595 595 - 5

1900 240 230 240 -10
100 49P 490 490 2t
100 670 670 670 6
IX 765 265 265 f 5
150 740 *40 740 10

1700 425 4 400 45

American Stock 
Exchange

Cours tournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

All Canadian 
All Canadian Div 
American Growth Fund 1 • '2 
Assoc Investors 5 ®0
Beaubran Corp
Canada Growtn Fund 6.C5
Canada Security Fund 5 05
Canadian Gas A En Fd P’d *» ?9
Canadian Investment Fund 4.23
Canadian Truusteed ,lnc. Fo 4.98
Canafund Co ltd 
Champion Mtl Fa of Cda 7.46
Collective Mutual Fund 
Commonwealth inti. 1C 9?
C I. Leverage 10 13
Corporate Investors 6 00
Diversified Inc. Shr a 
Diversified Ix. Shr B 6 04
Dominion Compound Fund 4 49

Valeurs
Grant Ye 
Goldfield 
Hoillnger
Imp

Tot

«get
OH

I tob C 
Jupiter 
Massey F 
Jerrill 
Molyb C 
Nat Pef 
N Cdn OH*
Pac Petr 1100 
Peru OH M 4I0C

1 + 
77

13»« 13 
5 4 +

26*4 ?6+
49 a 49 ,

Ventes Haut Bas Fer
2500 13+ 13 i 13
6700 

900 
300 

1200 
300 

6400 
7$00 13 
1C800 
4400 ?
.51 CO

Cgn
Net

?8'<
4 *

27+ 27+

11600 U 13 13

Asamara 
Brazil
BA OH
Bunk Hill 
Cai Ed 
Campb Ch 
CS Pete 
C Faraday 
Cdn Javelin 
Cdn Marc 
Con MS 
C raole 
Dome Pet 
Dom Tar 
Fargo Oil» 
Preitor 
Rio Algorv 
Scury Rain 
Simpsons 
Steel Can 
Technclr 
Trns Lux 
Tr Cont wt 
Unit Asb 
Utah id $
W r Mar

16000
78C0
1J00
24CO

100
12500

11 16 H 16 
*4 1116 4 1
7 16 ? 4 ? ’ 4 3
3+ 3*» 3+
5*4 5+ 5*

1 9 16 1+ 1+1
7 16 1 5 6 1 5 16 
•7+ 6+ 7
30+ 79+ 29+
26+ 26’ • 26+ -f 
??+ ??+ 22+

5 4 13 16 4+
1200 2+ 2 7 1 6 J 7 16

900
4300
1100

700
6500
600
400

3 +
10'

3+
10+ - '

1 16 
1-16

3*
10*-
5 5 5

40+ 39+ 3*»4 ~1 
40+ 39 + 39+- ^
16+ 16+ 16”
19’ a 19+ 19+ - »< 

2400 7 11-16 2 11-16 3 11 16 
600 93 16 9 1 16 9 1 16

16',
19 »,

16’
19+

25+ 25+ 
29 ?9

16
20+
76 ?
?«+
19+
11*4
39+ 39 

400 ? 1116 ? 9 16 2+ 
700 13+ 13’ 4 13

1200 U 4 1! +

900
3500

400

5100
200
200

19 , 
11

19»
11'»
39

BOURSE DE MONTREAL

Cour» fournit ptr la PRESSE CANADIENNE

Valeur»
Abltibr 
Algorra 
A ; 11 a net 
Alumln 
Alumn 4 » 
Alcan 2 pr 
Ang CP 4

Cam
ventes Haut Bas Fer. Net

3000 $'2 » 
740 *71’4 
601 $12 •
966 $31 + 

pr 150 $41 »4 
100 *47 

$27:

12+ 
70» 4
12' j

Ang T pr 290 ?5 $54

Indices des Obligations 
à New-York

Indice Dow Jones
45m 1 lut 7ba 8Sco lp.*

30 Ind 90C 23 907.4 7 889 90 902.15 -f 1.28
20 Rrs 200.57 201 08 197 50 19« 10 -1 3?
15 Utl* 158 06 ’ 58 *3 156.81 158 00 -0.1?
65 Stks 309 99 31192 306 34 309,76 -0 36

Fonds mutuels
Cours tournis par 

Francs I. DUPONT 8 Co 
* JC ouest bout Oorchtster 

Offre
Adanac Mutual Funds

Oem
3 36

3. 79
7 31
• 64 

12 81 
5.96 

16.”
6 61

Arqy 
Asbestos 
Bank Mont 
Pank NS 
Baoq CN 
Bano PC 
Path P 
Bell Phone 
Bowater
Brfl»1!
B C Forest 
B C Phone 
B'*nco 
Cal Pcm 
Can Cem 
Can Cem pr 
C Dom Sug 
Can Iron 
CSL 
CAE
Cdn Brew 
C B> Aim

27'» 27+
54 54

00 $?0 e 20 • :0 •
27
6»
74
73

27+ 27 
60+ 60+ 

6 4 6 4
“ 7»/J

3190 *?7».
589 *65 

50 *76 
95 $73’

3*5 $54 
50 $27 

«48 $60»
115 $6

1800 $7'
225 *24 4 77+?$ 
50 $6* 67 67

277555 $7+ 7+ 7
1665 *21+ 21+ 71 

111 *55+
63 $28 

300 $26+ 26 
575 $51+ 50 

75 8321 • 32 
990 *18+ 18 « 

4945 $9+ 9+
100 $)5+ 15- .

27-s,
64+

SS
28 78

36 - 
50 -
32+ -
18+
9+

1S»4

Valeur»
F rosst A 
GL Paper 
Hawk Sid 
Hof linger 
Home A 
Horne Rt 
Hud Bar 
M B C 
Husky Ol 
Imp OH 
Imp Ioo 
Ind Accept 
Int Nrckei 
Int UH«
Inter Pc 
laur Fin 
Laur F 2UO pr 
Loblaw B 
Loeb M 
Maclaran B 
MB PR 
Mass f 
McAllister 
Miron 6 pr 
M'lCh R A 
Mol»on A 
Motion B

vente» Me-t
4270 $29+ 

525 $22 
1031 $6+
729 $28 
”5 *20 «

44J *74
;>> *13+

$ ■
749 $54 
625 *14+ 

U25 $26+ 
3595 $+

;75 $33 + 
90 $93 

<00 S’8+ 
275 $41 
«90 * 0 

',845 $’.5 
325 $25 

1515 $3? • 
1390 $JG 
5*'0 *7 « 
•00 $13 
200 $U+ 
260 $40 
’50 $40+

Bas Fer.
29 79 A
22 * 22+ 

6 6 
2fc 28
20+ 20’* 

330 330
74 74
13+ + • 
12+ l?’» 
52+ Sr«

Cgm
Net

+ 2 4

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIES
Conseillers en ad m in. strut ton et ingénieurs industrie s

• Personnel cadre» et fonctions
• Evaluation de taches, salaires
• Plan» de stimulants au rendement 
a Système» et procédure* de bureau

Manutention — Mécanisation

• Organisation : Vante», Di «tribu rien
• Etude* de rentabilité
• Planification » longue portte
• Structures financières
• Continuité de la Direction

• Contrgits : production — prix coûtant — achats - inventaires — budgst 

1224 OUEST. RUR fTE<ATUCRINC VdHt 7*1. MONTREAL - TéL: 1*4-956'

26 .

89+
18
4'

0 4 
14+
25 
37 
30 •

Chem wts JOO $13+ 10 j 10+-
C imp Bk C 870 $6?
CIL
C» Pow pr 
CPR
Cdn P Fin» 
Cent Del 
ChemeeU 
CoghHn 
Col Cell 
Con M S 
Con Paper 
Con Text 
C Glas*
Cr ZeH a 
Crush Int 
Cygnus B 
Oenisor 
Dist Stag 
D Br idg»*
D Corse’
Col Cell pr 
Dofasco 
D Lime 
Dosco 
D Stores 
Dom Ter 
Dom Text 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
F aicoh 
Fam Play 
Fraser

340 %77 
250 $50 « 

6655 $60+

66 
22 4
50+ i 
60+

Moore Corp 2900 $70 
Morse Rb A 300 $15 
Mus »en s 
Ntid Light 
Noranda 
NS LP 
Océan F 'Sh 
Ogilvie

13 
13 -,
39+
40+ 
70
15+ 

1190 $26 26
150 $10 a 10+ 

.065 $5?- 
410 $33 
200 U ?
350 $’

SI
32 .

8

13 Va -
40
40+ -< 
70+ - 
’Sa

26
10‘ >
51+ 
32 t -

8 y

PRETS EN PREMIERES HYPOTHEQUES
Résidentiels • Commerciaux # Industriels 

pour Montreal et la Province

FARMERS & MERCHANTS 
TRUST COMPANY LTD.

1450 rue Ste Catherine ouest £.61 9446

’00 SU'* 13+ 13+ Pac Pete 925 $11 1G + 10+
100 $10^ 10^4 10+ - • Pow Corp H65 $’5 a 15 1* -,
255 * ! 7+ 17+ 17+ - PriC e Br 285 $4? » 42 4?
825 $16 16 v 16 • QN Gas 925 *H 11 ’ a
100 5* 9 î 9 t ’ - ON Ga» pr 50 $99 4 99 « V9 «

405 $43w5 4? 47+ - 1 + Rolland A 220 $11’ : 11 + 13 +
300 *44 43+ 43+ ■+ Ronalds F <.>0 $14 14 14 - +
!00 *24 24 24 - i Rotnmens 650 $25+ 25 4 25 4 +

2*0 $35+ 35'- 35 4 -
IX $15 + 15 4 15'-
100 *6 + 6'- 6-
500 $33+ 33 33+ -t
735 *40 39-*» 39+ -
350 $28 28 28
’00 $1?»4 12* 1?»4
.25 S26+ 26+ 26» 4 +
700 528 27 s 27+— '
100 *6+ 64 4 +

200 $15’ ? 15+ 15+— ’ 
J00 $24*4 24+ 24»4 

1320 $21+ 20+ 20+ «
510 $35» 4 35 + 35+— ’ 
250 *9+ 9+ 9+
204 $51 50+ 5’

1? 17
100 10O+ ->
25+ 25+
33 33 -

25 $12 
300 $10’ . 
350 $26 

75 $33

Royal Bank 
Sti_ Cem A 
Salade F 
Scott Las 
Shop Save 
S'C.ero 
Sicard 6 P'
Simpson*
Steel Can 
Steinbg A 
Tor-Dom 
T Fin A 
Tr C Cor»
Tr Can PL 
Tr Mt PPL 
Turnout A pr 200 $21 
Un Carbide 585 $29 
Walk GW 
Wcoa»t Tr 
Weton A 
Zellers

310 $76+ 76 
r* $4C 40

1550 $13 12+
<25 *!♦+ 14 y 
415 $15 
100 $6 
150 $20*s 

1310 $28+
44*3 $31 

395 $46+
70 $65

1$
6

20-1 
78+ 
30 -
44 4 
65

76»4
40 •
13
14+ -
’$
6 + 

20-, 
28 • 
30Ae 
43 
65

-1+ |

150 $15+ 15+ 15+ -f » 
1385 $101 t 101+ 10’ u
225* $56 + 15 35 -1 +
2» *20+ 20 4 20 « — -«■ j

21 21 — V% |

300 *39+ 39 
525 $15+ 5+
100 $0+ 4>4

1300 $18+ 1»

28+ 28+ — i*
39
15+
20+
’I

CHARI ÜS f Ui PUS fAUL F. TREMBL AT
JEAN-PAUL NEPVEU. L-4.C B Ü LKRRUMON. ING F.

GUY DESMARAIS

DUPUIS. PARIZEAU,TREMBLAY. INC.

Courtiers d'assurances agréés

Conseillers en plans de bénéfices

PUc* Vvctorl»

Montréal S, Québac 
TEL. 8T8-27M

BOURSE CANADIENNE

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

INDICES a MONTREAL

vaitun 
Aiax 
a 'scope 
Amg B Bef 
Ang A Moi 
Augustus 
Band Ore 
Black Hwk 
B>ack Rivr 
B lue Bon 
Bluewtr 
Bo» nite 
Brpce Pre 
Bruneau 
Burnt Htl!
Camflo 
C Wagslte
C Secur A 
Cartier Q 
Casavent 
Cessiand 
Chemlloy 
Chib Kay 
Com Hidngs 
Comodore 
Comdor rt»
C Canor»
C Mantba 
C Mogador 
C Virginia 
Coostrm 
Couvre! A 
Credit M G 100 $ + 
Crédit StL 6 too $12 
Crbr.dçe 2’00 46
C ’•usade 5000 12+
Dauphin 3000 25
Delta Elect 1000 27$ 
Delta Iminer 377* 30
DenauH 115 $15 A
Dotse 64505 49
D Oilcloth 200 $33 
Dumagmi 500 52
Dumont 50«X) 79
E Venturga 3500 54
E Bak 130 $20
Emp Oil 6030 58
Equity $34775

Vente» Haut
7.50 *9 j

1636 ll’O 
7500 33
300 255 

4700 31
1000 16 

14900 366 
10500 24
2825 350 
1200 45
0000 6 » 

16700 14
8500 26 <1
1500 36
500 325 
500 45

1300 255 
500 9’ *
200 475 
375 595 

2*03 +8 
500 27
500 105 
000 $7'

’900 
250 

42900 
3500 
6500 
2000 
550

Ba» F".
9 9 II

05 l’O
32 33
55 2 >5
30 31

16

Cgm
Ne»

Cgm
Ventes Hav* Sa» Per. Net

340 355
23 73 -

375 380
45 AS 
6' •, 6 + -

12 14

13
28
58

’2
*8

325 325
46 4>

240 240
9+ 9+

475 475
585 595
160 165
27 27

105 105
7+ 7|

2
rIC

12

415
42
—1

12+ 12+
25 25

260 260 - 
29 + 79+- 
15+ 15’4

3d»n 15rt 1$ut édstks
482 ? 157 8 172.1 328 1
483 0 1 58.5 1 77.6 328 4
493 5 163.3 175.5 335 8 
501 1 170 9 176.7 342 7 
423 8 169.4 150 6 300.4
505 2 177 8 178 2 344 7 
462 8 157 8 167 ? 322.8 
475 8 189 6 167 : 332 6 
406 6 150 7 148 9 ïlftt

C a
F-scai 
FHnt Rock 
Ft Relianc 
Fox take 
Fund y 
Futurity 
Garney 
G Autotrf» 
Ghistau 
Glen Lake 
Grissol 
Gui Por ü 
Inspfratn 
Irt Atlas D 
Int Ceram 
Int Dredg 
James bhay

»
25
$9
23

5 t
43
47

1000 
100 
500 

5500 
25000 

1500 
3a00 
1000 

740 260 
24500 45

1000 154 
300 250 

3000 28
020 185 

701 140 
3300 6

1C200 31
5000 35

33 
52
27
*4 
20 

S 
79 
2*
9 

23
49
28

4 î
42 4?
47 47
260 2o0 
40 42

150 154
250 250

26 26 
1858 185 

125 140
6 6

30 31
X 3$

32*4
52
27
54
20
5

71
25

- 1

—•

Valeur» 
Jockey 
Jubilee 
K Desmond 
Kiena 
Kodiak p 
Lab ftcceot 
LHh Corp 
M Hvgrad»
MeK+ev 
Mer Ch:o 
M.d Chib 
V ‘deosa 
Viro 
Mi*îango 
Vt P»easnt
N Aut V 
Native M
N tmpri 
Mpl rt»
Newrich 
NW Amulet 
Nocana 
North E «pi 
Norvalie 
Pat Silver 
Peace Rivr 
Pennbec 
Peso Silver 
°orcp«ne 
Pow Co ? D' 
Que a*co’ 
Que Ind M 
Que Smei’ 
Red Crst 
Ruoy Foo 
Rubv é*.‘5 
Rusty Lare 
StL Cblum 
St Lucie 
Saoawe 
Seiect Fin 
Silver S 
Silver T 
Sogena 
S Dufault 
Spartan 
Stair» Ex 
Std Gold 
Sullivan 
Tache 
Tazln 
Transter 
Un Goaiski 
U T own ÊI 
vandr Meut 
Va- guard 
Wahasso 
W s borne 
West Tin 
WestviMe 
White S»ar

Tefal dm ventea 
Industriel»: 4»1,200 
Huile» et Mines: 1.025JOO

100 $5+ 5*4 5+
29*95 395 350 365 -
15000 56 «0 51 •
’00 2’0 270 270 -
6900 330 320 330
225 $11 11 11
500 ’0 i0 10

14500 2? 2C 20
1000 72 22 22

P 000 ]> ’0+ 10+ •
24S00 24 20 K ■

2600 360 350 155
2700 26 25 25
7500 18+ ’6'- 16 ï

15350 106 10’ ’05
1100 ’50 140 150
1000 nv: > 1 +

13600 220 210 210
415CO 1 + + ■

2000 16 16 16
3500 S » 5 5+
’2500 14 14+ 15
33100 204 155 199

3250 4 * S
$750 to 20

$50 410 405 405
•900 19 ’8 18

310 1C ’40 140
ÜOOO 33 32 33

>r 200 t’6+ 16 + + »
3000 4’ 2 4+ 6+

’,5000 29 36 29
>000 77 22 . 22+

1000 3’ j 3+ 3 Va
650 420 415 4'5
IOO 32 37 32

rco 30 30 30
1375 295 385 785
1000 15 15 15
4000 33 31 31

100 15 5 5
1500 14+ 15 16+
100c 17 17 17

100 >• 10 M
4000 7 7 7
1600 50 49 S0
V">00 283 275 ?764
3000 16 16 '6

700 465 465 465
17000 13 12+ 12+
5500 6+ 6 . 6+
4200 50 <8 50
1500 44 44 44

125 $+ ï 16+ ++
1300 240 235 235
6500 S S 5

2U0 f » 16 16
100 130 ’30 130

3500 44 40 4?
12050 4? 41 41

1100 3? 27 37

4-3
10

K
—1

Clinique médicale de l’Est — Bureaux à louer
30 •*!. boul. Sl-Joiaph

• Pour la probes 
non medicale

• Occupation 
immediate

• Situation
centrale

• Air eîimaTüé

• !'•tat1rmneme^'.,
intérieur

• Service ri arme..! 
téléphoniques

• Clinique 
d'urgence

• Serrice de

laboratoire
• Salle de 

rodioprapfc *

Pour itifomaf’ou.* 
527-249S 

V S. Duhamel 
M P. Lajfuneste

Dr Guy Laporte

importé

D’ANGLETERRE

BOURSE DE NEW YORK

Cour* fournil par la PRESSE ASSOCIE»

Valeur»
ACF ind 
Address 
Allegany 
AiHs Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Heme 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am TelTti 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Avco Corp 
Baocock xd 6)00 
Ben How 10200 
Beth Steel 13700 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Ed.son 
Brunswk 
Buev Erie 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrohs 
Calumet 
Campbell Rt 2000 
Camp Soup 4200 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Ji
CaHr T

vente»
1200
^900

10300
9100

13700
6600

13800
3700
6500

25300
6600

10500
800

54100
13T00
2000
8.500
2500
4400
76P

9700
*400
3000

200

4300
23500

200
4900
5400 
4 HO

cs:.
Haut Ba» Fer.
$3 » 12 + 83+
47è <6+ 46F» -f V» 

10+ 0+ 9+ - .
22 21+ 22 + • 
29+ ;$ . 28*4 +
77+ 71+ 7?a»— + 
47 46+ 47 4- +
75 + 73»* 73+ -1 + 66+ 68-+ 68+~ + 
12 : 1? 12V» - *%
54+ 53 53*» -1H
2? 21 21+ -y +
2’+ 21+ 21+ 4 + 
69’ » aë^t 69+ -F . 
37 + 36’4 37+ 4 + 
43+ <2+ 42+— + 
66 + 64*» 65 - +
69 + 68 . 68+
71 70+ 70+
27 21+ 21+ »
36 34+ 36 -» +
35 33+ 34+ - +
36 4 35+ 36
73 + 72 7? - +

87+ 9' ♦4+
49 + 49+ — +

valeur»
IBM
Int Har>
Inl Ntck 
Int Pap 
Int Tel i 
l T F Ckt Brk 
Johns M I 
havs Rom 
Ke’iogg 
Kennecot 
Korvclte 
Kresoe 
Lib McN L 
L»nk Bel» 
Litton Ino 
Lock Aire 
Loew’s 
Mad S Gai

vente» H»et Bas
5400 476 470

cC

73200
4900

13800
3400

900
»00

4àù0
Jé-Yl

C600

2000
2100

41X0
1100
4900

37+ 36+ 
88+ 87 + 
12+ 32 + 
58 57+
46+ 46 a 
60*4 60+
30+ 30 
51+ 50»» 

107 103+
43+ 42 
66*. 45+ 
13+ 13 
40+ 39+ 
93 » 90+ 
46’- 46 

19+ 19+

50'
47

fl»4 8 +
47

11.97 
11 10
6^

6 64 
< 8.1 
4 4a.
3.8?

13.10
24 87 
r 87

0.99
1 34

S 83
5 44 
8 75 
5 52 
f ’1 
? 09

Dominion Compound Fd N R 4.3 
Dominion Dividend Fund 3.55
Dvnamlc Fund 12.97
Dominion Equity inv Lid 74 '5
European Gfowth Fund 6 2°
Frderx»ed Growth 6 3°
First OH K G a* 5 50
Fonds C'HcC.tlv A ' 7.4?
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The Fraser Fund Ltd v ^4
Group Inc 4 35
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Growth OH A Gav 12.75
Guardian Growth Fund 4.70
Investors Growth 8.84
Investors Inti Mutual 5 36
Investors Mutual of Canada - E.i
Mutual Bond 8.25
Mutual Accumulating Fund 5.05 
Mutual B l F 5 83
Mutual Income Fund 6 48
One William Street Fd 15 96
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Texaco 
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36a
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dans Tantique bouteille 
verte. Sec sans compromis 
Douceur captivante 
Gin anglais distillé, 
qui plait à toute 
l'Amérique.
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Convention du hockey
Le calme du premier tour n’écarte pas la 
possibilité de nouvelles sensationnelles!

Au temple de la Renommée du hockey
Dix ancien» joueur» de hoc­

key, dont plueieur» étaient de» 
vedette», eu début du «iécle, 
ont été nommé» hier eu Tem­
ple de la Renommée du hockey. 
Cette annonce a été faite è une 
réunion du comité désigné é 
cet effet, réunion qui a été re­
tardée pour atteindre l'arrivée 
de M. Frank Selke, Sr, qui re­
venait par avion, do l'ouest du 
pays. Le» nouveaux élu» sont:

1 — Arthur Farrell, ex- 
joueur de» Shamrock» de Mont­
réal, il y a plus de SO ans.

2 — Fred Scanlon, du même 
club.

3 — Blair Russell, de» Victo­
ria» de Montréal.

4 — Jack Marshall, qui évo­
lua pour le» vieux Wanderers 
de Montréal.

5 — Ernie Russell, un autre 
joueur des Wanderers au début 
du siècle.

6 — Sid Howe, gradué des 
Primrose d'Ottawa, et qui por­
ta l'uniforme d'Ottawa, de St- 
Louia et de Détroit.

8 — Marty Barry, qui a joué 
dans la ligua Nationale, pour 
les Bruins, les Canadiens et les 
Red Wings.

9 — Red Horner, ancien 
joueur de défense des Maple 
Leafs.

10 — Bill Mosienko, ancien­
ne vedette de Chicago.

Ceux qui vivent, parmi ces 
nouveaux élus, sont: Marshall, 
Benedict, Howe, Narry, Horner 
et Mosienko.

Gordy Coleman et Willie Horton, 
encore les meilleurs au bâton

NEW YORK — Si l’on en 
Juge par la tenue au bâton de 
Hank Aaron, des Braves de 
Milwaukee, il semble bien que 
sa cheville gauche soit complè­
tement guérie, car il est défi­
nitivement engagé dans la lut­
te pour le championnat des 
frappeurs de la ligue Natio­
nale.

Aaron, qui s'est mérité le 
titre à deux reprises, affiche 
une moyenne de .338. mais il 
est loin derrière Gordy Cole­
man, du Cincinnati, qui domi­
ne le circuit avec une fiche de 
.375. Le voltigeur des Braves, 
qui est passé du 8e au 2e rang 
grâce à une poussée de cinq 
points la semaine dernière, a 
manqué quelques joutes au 
début de la saison en raison 
d'une intervention chirurgicale 
à la cheville gauche.

Coleman a conservé la pre­
mière place grâce à ses six 
coups sûrs en 16 présences au 
marbre. Par contre. Joe Torre, 
du Milwaukee, et Willie Mays, 
du San Francisco, ont dû céder 
leur 2e et 3e rang respective­
ment.

Torre a vu sa fiche baisser 
de .346 à .329 quand il n’a ré­
colté que cinq coups sûrs en 
22 essais, ce qui l’a relégué en 
troisième place.

Quant â Mays, victime d’un 
virus, il a passé une partie de 
la semaine sur le banc. De 
plus, il n'a réussi aucun coup 
sûr au cours de ses 18 derniè­
res présences au bâton, si bien 
que sa moyenne a baissé de 
.345 à .322.

Ligue Américaine
On a enregistré peu de 

changements dans la ligue 
Américaine, où Willie Horton 
continue de dominer, suivi de 
Vie Davalillo et Dick McAulif- 
fe.

Le voltigeur du Détroit a 
perdu 12 points mais sa 
moyenne de .363 est supérieu­
re à celle de Davalillo, du

Cleveland, qui présente une fi­
che de .352 grâce à un gain 
de cinq points. Pour sa part, 
McAuliffe, du Détroit, a main­
tenu sa moyenne à .339.

Frank Howard a rejoint Hor­
ton en tête des frappeurs de 
circuits avec un total de 11, 
mais il est devancé de quatre 
points par Felix Mantilla, du 
Boston, qui domine la LA avec 
44 points produits.

Pour sa part, Mays domine 
les cogneurs de circuits dans 
la LN avec un total de 17 tan­
dis que Ernie Banks, du Chi­
cago. est toujours le meilleur 
producteur de point* avec un 
total de 44.

Hockey et TV
Les Ligues Américaine et de 

l’Ouest songent maintenant à 
intéresser la TV américaine à 
leur activité. Leur principal ar­
gument réside dans le fait que 
les deux circuits comptent 12 
de leurs 15 équipes en terri­
toire américain, s'étendent de 
Baltimore, dans l'est, i la côte 
du Pacifique.

H semble qu'un certain désé- 
uilibre consécutif à l’adoption 
'un calendrier mixte ainsi 

que les frais de transport aient 
été les facteurs qui ont empê­
ché l'unanimité de se faire 
chex les délégués de la LAH.

Selon cette entente, la moi­
tié des 72 joutes que doivent 
disputer chaque équipe sera 
inscrite au calendrier mixte.

En dépit du manque d’équili­
bre, résultant du nombre iné­
gal d’équipes dans chaque li­
gue, on présentera au moins 
une joute du calendrier mixte 
dans chaque ville des deux cir­
cuits. On prépare actuellement 
des calendriers dans chaque li- 
joueurs du calendrier mixte 
gue. Les points récoltés par les 
seront incrits aux classements 
des deux ligues.
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santé ^8
h lait 
POUPART
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Les ligues mineures tenaient hier de nombreux caucus pendant que les ma­
gnats de la Ligue Nationale avaient leur assemblée annuelle. Ces derniers se sont 
surtout limités à étudier la technique du jeu et é adopter des changements mineurs 
aux règlements, pendant que, dans les corridors, bourdonnaient de nombreuses ru­
meurs d’échanges et de transactions.

Par un vote de 7-2, la ligue 
Américaine a adopté un ca­
lendrier mixte avec la ligue 
de l’Ouest qui souhaitait cette 
mesure. Springfield et Provi­
dence auraient été les deux 
clubs qui se sont opposés à ce 
calendrier.

Ces deux ligues sont prêtes 
â procéder au repêchage à 
rebours .c’est-à-dire, qu’elles 
auront le choix de 60 joueurs 
qui sont la propriété de clubs 
de la ligue Nationale, après 
que les grands clubs auront 
réglé, mercredi, leur propre 
repêchage.

Le ligue Centrale, pour sa 
part a approuvé le transfert 
du club Minneapolis à Okla­
homa City et les Bruins de 
Boston en seront encore le 
commanditaire.

Pour faciliter l’épuisement 
du calendrier, les neufs clubs 
de la ligue Américaine joue­
ront chacun quatre parties con­
tre les clubs de la ligue de

Le baseball
HIER

LIGUE NATIONALE 
Los Angeles 4 PhlladelphU (loir) 

LIGUE AMERICAINE
Détroit À Los Angeles (soir) 
New York 4 ansas City (soir) 
Cleveland 4 Minnesota (soir) 
Chicago 4 Boston (soir)

AUJOURD’HUI 
LIGUE NATIONALE 

Milwaukee 4 Chicago 
Los Angeles 4 Philadelphie (s) 
San Francisco 4 New York (a 
Houston 4 Pittsburgh (soir) 
Cincinnati 4 St-Louis (soir) 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago 4 Boston (soir)
Baltimore 4 Washington (soir) 
Cleveland 4 Minnesota (soir) 
New York 4 ansas City (soir) 
Détroit 4 Loa Angeles (soir)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Loa Angelea 
Milwaukee

G P Moy. Diff.
32 20 .615 _
26 20 .565 3

Cincinnati 27 22 .551 3 U
San Francisco 27 24 .529 4SSt-Loula 25 25 .500 6^
Houston 26 28 .481 7
Pittsburgh 24 26 .480 7
Philadelphia 23 26 .469 7‘iChicago 21 28 .429 91-3
New York 20 32 .385 12^

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

Minnesota 31 15 .674
Chicago 28 19 .596 3%
Cleveland 24 20 .545 6
Baltimore 27 23 .540 6
Détroit 25 22 .532 6>4
Los Angelea 27 27 .500 8
Boston 23 24 .489 9
New York 22 27 .449 11
Washington 
ansas City

22 30 .433 12
11 32 .256 Ifttt

l’Ouest et ces derniers joue­
ront six joutes chacun dans la 
ligue Américaine.

Règlements
Le comité des règlements 

de la ligue Nationale a décidé:
• que le délai causé par une 
blessure à un gardien de buts 
ne doit pas dépasser cinq mi­
nutes, maintenant que tous les 
clubs ont deux gardiens.
• qu’il faut réduire le plus 
possible la pratique de lancer 
la rondelle dans les estrades.
• qu’on imposera une amen­
de automatique à ceux qui se 
serviront de leurs bâtons, dans 
les échaufourée, que le coup 
porte ou non. Dans ces cas, le 
président aura le droit, après 
révision, d’augmenter l’amen­
de et d’imposer des suspen­
sions.

On parle d’échanges ou de 
transactions possibles. Les Ran­
gera sont intéressés en des 
joueurs du Canadien et de Bos­
ton. Le Canadien aimerait 
avant tout s’assurer les servi­
ces de Rod Gilbert, mais le 
club new yorkais n’est pas sa­
tisfait des joueurs qu’offre le 
club local.

RESULTATS A B.B.
PREMIERE COURSE

Save Floeka 5.70 3.50 280
Tudor Anne 360 3 20
Sweet Knave 8.20

Tempe 0:59.4
DEUXIEME COURSE

Alert Alex 24.10 7.90 4 70
Walking Paper* 4.30 2 90
Compactor 2.80

Tempe 1:00
Part double: $83.40

TROISIEME COURSE
Lasting Love
Cute Slipper

12.10 5.70
5.70

3.60
4.40

Lady Speed 3.40
Temps 1 AX>.3

QUATRIEMEiCOURSE
Stem The Tide 6.50 3 00 2.00
Mlaa Wlnjay 2.90 2.50
Storm Front 3.50

Temps 0:59.3
CINQUIEME COURSE

Caatle Breeze 23.20 11.00 6.30
Misa Framingham 1020 8.10
Moon Step 7.20

Tempe 1 22 2 
Qulnella: $96 00

SIXIEME COURSE
Merlia 4.10 3.80 3 10
Our Champ 6.00 4 50
Booatlng 3 70

Tempe 0:59.3
SEPTIEME COURSE

Bright Daze 5.00 3.80 2.90
Shasta Road 7.50 4 60
Puture Time 3.30

Tempe 1:51.2
HUITIEME COURSE

Oallant Chop 13.70 5 00 370
Slrtan 310 2 40
Quatre Boy 4.10

Tempe 1:22 2 
Exacte: $23 80

Programme
Au cours des assises de qua­

tre jours, les gouverneurs de la 
LNH étudieront l’élargisse­
ment des cadres du circuit, la 
télédiffusion des joutes aux 
Etats-Unis ainsi que la nomi­
nation du successeur de Cari 
Voss, ex-arbitre en chef.

Les gouverneurs étudieront 
également les règlements con­
cernant l’attribution du tro­
phée Vézina.

Le président Clarence Camp­
bell a révélé qu'il avait reçu 
12 demandes de franchises, 
dont trois venant de villes ca­
nadiennes.

Le président fera rapport 
aux gouverneurs de l’expérien­
ce tentée récemment auprès 
des réseaux américains et des 
agences de publicité.

On fera connaître le succes­
seur de Voss aujourd'hui. On 
a surtout mentionné les noms 
de Frank Udvari, qui compte 
14 ans de service dans la LNH, 
et de Scotty Morrison, qui a re­
pris son service comme juge 
de lignes à la suite du congé­
diement de George Haycs, la 
saison dernière.

Enfin, quant au trophée Vé­
zina “attribué annuellement au 
gardien qui a participé au plus 
grand nombre de parties avec 
l’équipe qui a alloué le moins 
grand nombre de buts”, les 
gouverneurs songent à en mo­
difier le mode de sélection. 
Ainsi, tout gardien qui aura 
participé à au moins 25 par­
ties pourra partager les hon­
neurs avec le gagnant du tro­
phée,

FOOTBALL

Deux autres clubs 
dans l'Américaine
OCEANPORT, N.J. — 

La ligue Américaine de 
football a décidé hier, à 
l’unanimité, d’ajouter deux 
autres clubs à ses cadres 
pour 1966. On annoncera 
aujourd’hui le nom de ces 
deux villes. Philadelphie 
et Atlanta sont au nombre 
des sites envisagés.

LIGUE DE CROSSE DU QUEBEC

Améliorations tangibles 
dans le calibre de jeu
par Claude LEBEAU
Deux parties des plus enle­

vantes seront disputées dans 
l’amphithéâtre de la rue Ste- 
Catherine ce soir. La première 
joute mettra aux prises les Ti- 
tants de l’instructeur John Fur- 
geson et les Saints de Ville-St- 
Pierre. Si l’on tient compte du 
résultat de la récente partie 
disputée entre ces deux clubs, 
dimanche dernier, à Sorel, tout 
porte à croire que la compéti­
tion sera chaude alors que les 
Saints évolueront devant leurs 

propres partisans. Les Titans 
eurent raison des Saints au 
compte de 11-9. Le deuxième 
match promet également du jeu 
très intéressant alors que les 
Indiens de Caughnawaga, cham­
pions de l’an dernier .rencontre­
ront les leaders actuels de la 
section ontarienne, le Notre-Da­
me d’Ottawa.

Les Titans essayeront de por­
ter â çuatre leur nombre de 
victoires. Des acquisitions 
de valeur furent effectuées 
à leur profit lorsque 1 e s 

dirigeants du Sorel s'appropri­
èrent le* Keith Bowen, Tofby 
Wilson, Jacque Durette, Char­
les Bélair et Jim Butterfield 
pour ne nommer que ceux-là.

Le National da Valleyfield 
demeure toujours aussi mena­
çant alignant les 4 frères 
Blanchard, les Cousineau, 
Chapleau et, enfin, un Ri­
chard Bélec qui s’améliore de 
joute en joute. Des protêts 
demeurent toujours en sus­
pens au sujet de leurs deux 
défaites consécutives contre 
les Titans et les Saints. La 
réunion spéciale des diri­
geants tenue à Sorel diman­
che dernier eut pour résultat 
de renvoyer ces protêts au 
bureau de La Canadian La­
crosse Association où une dé­
cision finale sera prise quant 
à la légitimité des joueurs 
nouvellement engagés par les 
équipes de Sorel et de Ville 
St-Pierre. Nous aurons l'occa­
sion de revenir sur ce sujet 
épineux au cours d’un pro­
chain article.

Les Indiens de Caughnawa- 
gt semblent se remettre len­
tement, mais sûrement, d'une 
défaillance qui aurait pu se 
révéler coûteuse dans un ave­
nir rapproché. Frank Bene­
dict, Barry Belisle, George 
Norton et Lawrence Martin 
semblent reprendre place 
dans la lignée des étoiles de 
la L.L.Q. Le spectacle que lee 
Indiens offrirent récemment 
Ion de Um victoire* cor

sur Cornwall et Ville St-Pierre 
fut apprécié des spectateurs. 
Mentionnons également l’amé­
lioration des Irvin Goodleaf et 
Wally Deer. Les Indiens cons­
titueront donc un sérieux as- 

irant au trophée Minto, em- 
lème de la suprématie de la 

Crosse de l’est du pays.
Enfin, les Athlétiques ont 

encore une fois prouvé qu’ils 
étaient dignes de la première 
position en ayant raison du 
Hull, au compte de 10-9, di­
manche dernier. Ils rempor­
taient ainsi leur 9e victoire 
consécutive.

Si nous avions à fairs une 
conclusion générale des acti­
vités de la semaine dernière, 
il conviendrait de souligner 
l’amélioration générale des 
équipes du circuit. Le jeu 
scientifique dont nous avons 
été témoins ne peut faire 
mieux que de redorer le pres­

tige de la crosse à travers la 
province, ce qui aura pour 
effet d’inciter les jeunes à 
s'adonner sérieusement à ce 
sport scientifique et stricte- ! 
ment canadien. Les program- ' 
mes doubles du Forum s'avè­
rent des spectacles de choix 
et tout porte à croire qu’avec 
l’expérience que prennent nos 
joueurs à évoluer avec des 
étoiles de l’Ouest, le calibre 
de jeu de la ligue en sera i 
amélioré et le sport de la 
crosse en général s’en portera 
beaucoup mieux. Les scènes 
disgracieuses se trouvent ain- ! 
si reléguées au second plan 
par l'envergure du jeu scien­
tifique dont nous avons été | 
témoins. Nous sommes ainsi 
heureux de féliciter les arbi-1 
très pour le magnifique tra­
vail accompli et puisse la cho­
se demeurer telle, d'ici la fin 
de la saison.

BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

ELECTRICIEN

Encouragez nos 
annonceurs

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Liée
1411, mo CRESCENT

Plut de 50 années d’expérience

MONTREAL

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Entretien — Réparations
RA. 1-9630

Rosemont

Entrepreneur-éloctriclon

MARQUES do COMMERCE
ROBIC & BASTIEN

Cl-4«vanf Vous y trouverei dactylooraphM, 
marhinet A calculer, A photocopier, 
A additionner, A dicter, duplicateurt. 
horloges da temps, salles de montage 
spacieuses de meubles da bureau* 
etc., etc.* an somma

TOUT POUR LE BUREAU

bvrt»u>, magasins, <t,li4r» tt

«61-5771

Uu'est-ce qui se cache derrière un nom irlandais? 
Un grand cognac français!

cognac HENNESSY
LE PRÉFÉRÉ DES CANADIENS

RCMNKS8Y * S

H clés en main
ALLEZ 9 chez le marchand 

fl de voiture

fmancez-la d'avance à bon compte avec un
prêt plan-àTerme de la Banque Royale
Quand VOUS envisagez un achat important — 
voiture, meubles, réfrigérateur, machine à laver,
.sécheuse — commencez par emprunter la somme 
qu’il vous faut. Les prêts planàTerme de la Banque 
Royale sont économiques, vous procurent d’avance 
le montant nécessaire, et vous mettent en mesure 
d’obtenir de meilleures conditions. Vous n’avez pas 
à payer d’intérêts avant d’avoir employé l’argent. H 
est facile d’obtenir un prêt planàTerme ; les formalités 
sont rapides (souvent moins de 24 heures) et confi­
dentielles. Une assurance-vie protège votre succes­
sion. Enfin, il n’est pas nécessaire d’être client de la 
Banque Royale.

Adressez-vous aujourd'hui mime à la plus proche succursale de la 
Banque Royale: U y en a une pris de chez vous.

Comparez les prêts planàTerme à ce que 
vous offrent d’autres organismes de prêt, 
et voyez comme Us sont avantageux:

Exemples Remboursement
de prêts: en: Mensmdit/l

12 mois S 43.93
30 mois S 75.44
36 mois 3115,71

5 500.00
s:,ooo.oo
33,600.00

BANQUE ROYALE

*

a&tOMtéè-

"Hollandta • • • 
nit plaisir à partager"

“Le Hollandia a tout pour plaire, déclare Fernand 
Cignac, qui s’y connaît en tabacs à pipe. Non seulement 
est-il remarquablement doux, il a en plus un arôme riche 
et délicieux qui plaît même aux femmes. Hâtez-vous 
donc de faire l’essai du Hollandia et...de partager le 
plaisir qu’il procure.”

Moilandia
SMOOTH FLAKED CAVENDISH

Maintenant aromatisé on ordinaire
, Importé de Hollande — Louis Dobbelmann, fabricant de tabac depuis 1866 ,
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Bruce Kidd songe avant tout 
à poursuivre ses études

TORONTO — Bruce Kidd, qui 
a les deux pieds dans le piàue 
à la suite d'interventions chi­
rurgicales, songe encore à cou­
rir, mais il ignore s'il partici­
pera aux compétition^ organi­
sées.

Il a reconnu le bien-fondé, du 
moins en partie rie la déclara­
tion de l'instructeur néo-zélan­
dais Arthur I.ydiard. Ce der­
nier avait déclaré, avant les 
jeux olympiques de Tokyo en 
10B4. que Kidd était "au bout de 
sa corde".

On sait que Kidd n'a pu alors 
faire mieux que de se classer 
au 26e rang dans les 10,000 mè­
tres, en plus d'essuyer un échec 
cuisant dans les 5,000 mètres.

11 a subi deux interventions 
chirurgicales au talon du pied 
gauche depuis.

Pour sa part, Lydiard, qu iest 
actuellement dans nos murs en 
vue du tournoi internatiopal de 
Toronto fixé au 10 juin .soutient 
que les insuccès de Kidd sont 
attribuables à son programme 
d'entrainement plutôt qu'à ses 
blessures aux pieds.

Kidd, qui avait refusé d'ex­
pliquer ses revers en invoquant 
ses blessures en 1964. a égale­
ment rejeté l'hypothèse écha­
faudée par Lydiard au sujet 
du nsurmenage physique à 
l'entrainement.

Selon lui, ce sont des raisons

d'ordre personnel qui étaient 
en jeu.

Kn effet, il a accordé priorité 
à ses études en science politi­
que et en économie qu'il a com­
plétées avec tous les honr.irs 
cette année.

Record

Le jeune athlète canadien a 
commencé à se mettre en ve­
dette en 1961. Il a remporté 
une médaille d'or aux jeux de 
l'Empire en 1962, tout en éta­
blissant le record de 28:26.6 
dans la course de six milles. 11 
s'est également classé troisiè­
me dans l'épreuve de trois mil­
les.

S'il se remet complètement 
de ses opérations. Kidd pensera 
peut-être à la compétition or­
ganisée .mais sa carrière athlé­
tique ne changera en rien ses 
projets sur le plan des études 
universitaires.

Chez les Rangers
MONTREAL - Les Rangers 

de New York ont annoncé qu'ils 
s'entraîneront à Kingston, l'au­
tomne prochain. Ils s'étaient 
entraînés à Winnipeg, ces deux 
dernières saisons.

mm*. *r'- ■ ■

i ■ I

Ron Hatchor, un centre arriè­
re de 26 ans, vient de signer 
un contrat avec les Alouet­
tes. Il se rapportera, le 4 

juillet, lors de l'ouverture de 
la oériode d'entrainement du 
ctub local.

■ ECUmcZ Piî rOTlf loi# 
FitTEI REPARER 

T0TRE TRARSMISSI0R

TRANSMISSION SPECIALTY
6320 UPPER U CHINE ROAD - SS2S PAPINEAU LT0-

Eftimè gratuit 
avant réparation

I ENDROITS 
pour votra INSPECTION

1 ENDROITS 
pour voir» SERVICE

ramorquaga gratuit 
garanti# 1009

> ENDROITS 
pour votra GARANTIE Ouvert 34 heure* par |our 

1 jour» par semaine

TERMES FACILES — JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER

r

r

Un bon service

y , Pgd
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■ ■ '/ '1 $$

Conçue robuste pour rouler sans fatigue et sans ennuis, la Peugeot vous donnera un SERVICE 
ROUTIER impeccable.
Et s’il vous arrive d’avoir besoin du mécanicien, plus de 400 concessionnaires Peugeot, bien 
équipés sont répartis au Canada et aux Etats-Unis (et leur nombre augmente constamment). 
Us connaissent le matériel Peugeot comme le fond de leur poche. Réparations vite exé­
cutées . . . pièces de rechange vite procurées, où qu’on soit. Le SERVICE MÉCANIQUE 
Peugeot est impeccable.
SERVICE ROUTIER . . . SERVICE MÉCANIQUE . . . deux services impeccables qui attirent 
infailliblement une voiture impeccable, o’est-A-dire une autre Peugeot. Car il faut, de temps 
A autre, changer de voiture. Pour ceux qui possèdent déjà une Peugeot, aucune hésitation 
possible, c’est une autre Peugeot qui remplace la première ... et les autres. Qui dit Peugeot, 
dit pour la vie. .* La vive

Lu moins chère des 7 meilleures 
voitures du monde

Elle vous ira comme un gant

DAN LANDREVILLE INC.r
4745 «it, Onttrio, Montré»! — Tél.i CL. 6-1645

ROGER AUTOMOBILES LIEE,
4269 $t»-C»th»rin» Ou»tt, Montréal 

Tél.l 932-2925

STE-ROSE
ROGER BUNERS.
145, boul. Ste-Row 

Tél.: 625-4357

ST-HUBERT
ST-HUBERT AUTO CENTRE.
5410, chtmin do la Céto Noira 

Tél.: 676-9960

PIERREFONDS
PIERREFONDS AUTOMOBILES LTEE,

14350 boul. Gouin ou»>t,
Tél.: 684-3711

STJANVIER
DEMOUY AUTO LTEE. 

401, rut Printlp»l», 
Tél.: GE. 1-5877

ST-THOMAS D’AQUIN
ANGERS AUTOMOBILES LTEE.

Tél.l 796-3563

ST-JEAN
Z. LESSARD SERVICE STATION,

369, rua Phanouf,
Tél.: Fl. 8-4564

Snead, vétéran golfeur chevronné, 
participera à l'omnium canadien

Sam Sneed, le champion de 
tous les temps avec 116 victoi­
res officielles à son actif, dont 
la coupe d or Seagram, emblé­
matique du titre canadien, par­
ticipera de nouveau à cette 
compétition cette année.

Le vice-président de l'Asso­
ciation Royale canadienne de 
golf, R. D. .Millican, a révélé 
que Snead a confirmé sa pré­
sence dans le tournoi cette an­
née, par écrit, de son club 
Greenbrier à White Sulphur 
Springs, en Virginie de l'Ouest. 
Des joueurs comme Arnald 
Palmer, Jack Nicklaus et Tony 
berna seront également sur les 
lieux, ce qui laisse prévoir un 
succès sans précédent pour 
l'omunium canadien.

La compétition se déroulera 
au club Mississaugua de Toron­
to, du 14 au 17 juillet, où Sam 
Sneed a remporté sa première 
victoire dans l'omnium cana­
dien en 1938. Cette année-là le 
tournoi avait probablement 
connu la fin la plus dramatique 
de son histoire de 61 ans Snead 
avait terminé sur ti npied d'é­
galité avec Harry Cooper apres 
72 trous Les deu xjoueurs 
étaient encore ex aequo apres 
une ronde éliminatoire de dix- 
huit trous. Snead l'emportait 
finalement apres une autre 
éliminatoire de neuf trous 
triomphant avec une avance de 
cinq coups.

Deux ans plus tard Snead a 
triomphé de nouveau, s'assu­
rant encore la coupe d'or Sea­
gram en éliminatoire. 11 lui a 
fallu dix-huit trous cependant 
pour vaincre Harold McSpaden

a Scarboro. L'année suivante 
Snead triomphant une fois de 
plus à Toronto, cette fois à 
I.ambton et dans les rondes 
règlementaires. Bob Gray de 
Toronto avait terminé deuxie­
me, deux coups en arrière de 
Snead.

Reconnu comme l’un des jou­
eurs possédant le plus beau 
style sur les coups de départs 
Snead, un vétéran de 53 ans, a , 
clairement indiqué cette année 
qu’il pouvait encore gagner des : 
tournois II a enleve les hon­
neurs de l'omnium de Greens­
boro, doté d'une bourse de $70 - 
000 en avril et a ensuite termi : 
né quatrième dans le tournoi 
des Chamyions.

Voici quelques fails saillants 
de la carrière de Sam Snead:

—le seul joueur a remporter 
la coupe d'or Seagram a trois 
reprises depuis que ce trophée 
est devenu le symbole du cham­
pionnat canadien de golf en 
1936;

—Le seul joueur à gagner 
l'omnium canadien a la suite 
d'éliminatoires, à deux repri­
ses. depuis 1904.

—le seul professionnel au 
monde qui a remporté plus de 
cent tournois:

—Le seul joueur a remporter 
le tournoi des Maitres et celui 
de la PG A a trous reprises;

—le 4 avril 1965. il est deve­
nu le joueur le plus âgé à rem­
porter une victoire dans un 
tournoi officiel de la PG A;

—le seul joueur à mériter le , 
trophée Vardon a quatre repri- i

ses eL trophée est accordé au 
golfeur compilant la meilleure 
moyenne par ronde en compé­
tition au cours d’une année:

—dans l'ere mnderne du golf 
'soit depuis 19471 il a gagné 
$314.993 93 en bourse» I-es re­
cords de la PCA ne remontent 
pas jusqu'en 1934 alors que 
Sam Snead débutait:

—H a joué un incroyable 59 
aur son parcours de Greenbrier 
et un 60 dans l omnium de Dal* 
las en 1957.

Snead, portant toujours son 
traditionnel chapeau de paille, 
est le favori des foules partout 
où il joue. I! a récemment été 
choisi le "père de l'année" aux 
Etats-Unis pour souligner la 
fête des pères le 20 juin. Son 
retour au Canada ajoutera pas­
sablement de prestige a l'om­
nium de golf canadien et !« 
vétéran Snead fera l'impossible 
pour y remporter une quatriè­
me victoire.

EN UN CLIN D'OEIL 
VOUS SILLONNEZ LES MERS DU SUD !

LE RESTAURANT POLYNESIEN
DU

SHERATON MONT-ROYAL
" Le décor est tropteai à souhait, la cuistot polynésienne est un 

g? chef d oeuvre d eiotisme. une visite au Kon-Tiki. c’est un
voyage dans une assiette !
Si vous n'étes pas voyageur. La Brioche vous offre un grand cfcoi* 
de ptats français Autres suggestions aventureuses : un repas au 
Hunt Café et des coquetels au Métro Bar. Quel que soit votre désir, 
le Sheraton Mont-Royal saura te satisfaire — parfaitement.

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL
Pour vos réservations, veuillez appeler: Victor t-im

A BLUE BONNETS

Al Coy, en tête 
des jockeys

Apres huit jours de courses 
au galop a Blue Bonnets. île 
programme d’hier soix exclus: 
le jockey Al Coy a pris une so­
lide avance en tète du classe­
ment des jockeys.

Coy. qui est en quête de son 
quatrième championnat d'af­
filée, avait enregistré 78 victoi­
res e nl964. S'il maintient sa 
présente moyenne de 2 ga­
gnants par soir, il fera tout aus­
si bien, sinon mieux. Inutile 
de dire que Coy est le jockey 
le plus en demande. Le ptit 
gars de la Pennsylvanie a con­
servé une moyenne de 66 pour 
cent dans l’argent, en d'autres 
mots, 34 des chevaux qu'il a 
mon'és ont fini 1er. 2e ou 3e. 
Son dossier, vnt le programme 
d'hier toujours était le suivant 
17 victoires. 7 deuxièmes pla­
ces et 10 troisièmes

Ses plus proches rivaux 
étaient Dennis Elliott et Gordon 
Nedeau. le premier avec une 
fiche de 7-7-8 en 41 départs et 
le second avec un dossier de 
7-2-2 en 44 courses.

Parmi le snouveaux venus à 
Blue Bonnets, chez les jockeys, 
Torn Throndike, un jeune hom­
me de 25 ans, origmaire de 
Patterson, N.J., a le plus im­
pressionné.

Chez les apprentis. Gil Mont­
gomery semble le plus promet­
teurs. Gil n a piloté que douze 
chevaux, mais il a remporté 
trois victoires, a fini une fois 
deuxième et une fois troisième

Les inscrits de B.B.
PRF.MIF.RP. COI R^P 

Novlcet 3 vi 4 «n* vt plut — ll.MM» 
5 FLRFONGS

3 Monivm Pîlliott 11S 5-2
4 Nellie Plum Cent rad# 110 3
« Helen M Coy 114 «
7 All Grand Kaaiman 110 8
8 Real Hero Nedeau 115 10
1 Little CrtcKft, Pareon» lf5 15
5 Lichee Girl Parnell 116 15
2 Roving Corn Meehan 115 30
9 Hugh a Imp Nedeau 110 20

DF.I XIEMK COt’RSE 
4 #ni el plus —Réclamer — 91.600 

«•* FURLONGS
4 Mister Frtaco Gabriele 118 3
9 Beach Patrol Granby 113 7-2
8 Channel Two Eastman 118 0-2
3 Simple Soul Lam on te 113 9-2
3 More Showera Gilbert 113 8
6 Chief Scioto Contrada 118 12
7 Senator G Coy 128 15
5 Flying Diver Contrada 118 15
1 Sunkissed Goodman 118 20

TROISIFMK COI RSF.
Novice — Pouliche* de 3 ans 
Roursef 91.700 — 5 FURLONGS

1 Starlite Dancer Borum 113 7-2
2 IjuIy Lou Jar Contrada 108 9-2
3 Autumn Roae Crete 113 5
« Whlrllta Parnell 113 6
8 Blue Xmas Cov 113 8
« Venl V!dl Vlcl Grasbv 118 10
7 Harmonv Gnu Klllott 118 15
5 Crip’s Pet Welch MR IS
4 Oerolark Teeter 108 15

QUATRIEME COURSE 
4 »itB el plus — Réclamer — 91.700 

5 FURLONGS
4 Careless Nedeau HR 2
3 Mra Baa .7av Thorndike 119 5-2
3 Rebel Cheer Robinson 118 4
5 Great Run Elliott 113 5
6 Eve lew Coy 118 6
1 Pumpkins Eastman 113 8

CINQUIEME » OURSE
4 ant et plus — Réclamer — 91.600

5 FURLONGS
X Dolphin Striker. Nedeau 118 5-2 
A Dead Set Coy 118 3
3 Winged Wav Thorndike 113 7-3
2 Victory Parade Hlliott 113 10
5 St-Clair Perrier 113 12
7 Party Choice Robinson 113 15
4 Thompklnavllle, Webley 113 15
8 Mac s Brat Crète 113 15
9 Donnon East man 115 20

SIXIEME COURSE
4 ans el plus — Réclamer — 91.800

5 FURLONGS
1 Irvg Pearly Kastman 1 117 7-2 
1A Trv Tom 5 120 7-2
5 Wild a Roger* Paranna 8 115 4
4 Elaine Bell Thorndike 4 112 *
3 Singing By Nedeau 2 117 8
R Deaert Godrleas

s Gabriele 0 212 *
7 Court Adjourned

Parenti R l?n R
8 Rah Rah Coy 7 117 is
7 Rav H . Meehan 1 117 15
1 et 1A — Inarrlptlon de 1 écurie

R. L Burnett
SEPTIEME COURSE 

3 el 4 ans —. 92.100 
LA bourse St-F.dmiard 

It* furlongs
8 Noank Contrada 110 3
7 FUghter Gabriele 118 7-2
4 Reeling Nedetau 122 9-2
3 Craah Diet Elliott 108 8
1 Love Quest Coy 114 R
5 Mohammbeeu Parnell 119 R
3 Deaert Rover Welch 113 12

HUITIEME COURSE
1 ans el plus — Réclamer — 91.W0

FURUONGS
5 Trojan Trooper Robinson 118 3-2
8 Bell a Range Coy 122 3
R Battle Maker Eastman 122 4
4 I .Isa R 112 8
3 Fox Parrott Wehlev 111 R
9 Sportive Thorndike 107 15
2 Relic Armour Irfimonte 119 15
1 Tranent Palara 117 15
7 Sound Wave Meehan 122 15

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES THE INSTITUTE OP CHARTERED
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli r* lilt —
C.-D. Mellor, C.A., Diractaur Admirmtratif 

Edifie» 6a* Comptablas Agréés, 630 ouait, rua Lagauchatièra — Tél.: 161-1891

ARCHAMBAULT, MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR, IAFIEUR 

A CIE
Comptables agréés 

159 o., rua Craig. 861-1491

ARMAND, FIUION & ASSOCIES
Comptables agréés 

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDET, POUPART & CIE
Comptables agréés

R. Aiidet B A . L.Sc. Com., C A.
G Poupart, B.A.. 8.Sc. Com., C.A.

7073 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIERE & ASSOCIES
Comptables agréés

F J. Bastien, C.A. P Barrlèra, C A.
G. Borduat C.A. B. Pellerln. C.A

Yvon Joyal, C.A.
620 ouest, bouf. Dorchester 
Montréal 866-5886

LORENZO BÉLANGER i ASSOCIÉS
Comptables agréés

Nin#t«*n Eighty Sherbrooka I5e*f 
Building

WE. 7-4238
' CAMILLE BENOIT & ASSOCIES

Comptables agréés
Camilla Benoît, C a.

Claude Denis. C.A 
Jea" Claude Geonnn, C A.

Yves Désolés. C.A.
50 Plaça Crémazi», Suit» 419 

381-5621

PAUL E. BONNIER
Comptabl» agréé 

360. St-Jacquas Montréal 1
842-469 ! 842 2761

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptablas agréés

o v B»rn«tt. C.A. J. B Glctr, C A.
H. E Bell. C A. A. W Gllmour, C A, 
A M. Camirand.O G.P. Keeping. C A 
H M. Caron. C A. K. MarKenrla, C.A. 
JJ. Carrière, C.A., J. Morrison. C.A. 
O. J. Finley, C.A. D C. Scott. C.A.

Associés-résidents 
500 ouest, rue St-Jacques, 

Montréal,
Québec, Toronto. Hamilton, Kitchener, 
London, Windsor. Winnipeg. Regina, 

Caiqary. Edmonton. Vancouver.

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables agréés
R. « ourto'», CA. F F redette, C A.
G. « harette CA R. Poupart. C A 
M. I ajeunesse. C.A. L. Robillard. C.A.
H. iAercler, C.A. G. Vary, C.A.
J.-C Recette, C A. L. Beilefleur. C A. 
O. Fausse. C.A. H Marcier, C.A.

507 Place d'Armes 
Tel.: 842 8621

DtCARUFEl, DeCARUFEl 
A L'ESPERANCE

Comptables agréés 
50 ouest, Place Crématia 

Suita 1010 
Tél.: 384-1890

DENIS, DESMARAIS 
HOULE L CIE

Comptablas agréés
J-e. D«n ,. B A., a S.A., L.S C , C.A.

Roger Houle B.A., L.S.C., C A. 
Olivier SassevIMe. B.A.. L.S.C., C.A. 

Germain Desmarai». C A 
Duncan Mooney, C.A 

17 ouast, Saint-Jacques 
VI. 5-5208

DESCHAMPS & GROTHE
Comptables agréés

J.-Arthur Deschampv C.A. 
René-F. Grothé. C A

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-3248

GALARNEAU. DESMARAIS 
BOUDREAU, HUARD et ASSOCIES

Comptablas agrées
Aimé Gaiarneau, C a 

Jerque* Desmerai», C A.
GIMas Bnudreau, C A.

Donat Muard. C.A.
237 e., boul. Sainf-Joteph 

Tél. 274-2534 Montréal 8

6AUVIN, DUCHARME, ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

& ASSOCIES
Comptables agréés

Room Geuvin, C A 
J.-Orner Ducharme, C.A. 
Jean-Paul Rouleau, C.A. 
George* Prenovost. C.A. 

Bernard Dumal». C A.
Louit-P Brault, C.A.
Pierr# Laioif. O.

561 est, boulevard Crémaii» 
Montréal 11 Tél.: 381 8011

KENDAll TRUDEl i CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
__  8668563 ___

GERARD LABEllE
Comptable agréé 

80 est, boul. Henri-Bourassa 
384 9945

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
A CIE

Comptables agréés
Bernard F. Lachance. C.A. 
Pierre Y. Broîseau. C.A. 

Dem* Allard. C.A. 
Roger Morin, C.A 

George» Gagnon, C.A.
6902 Côte des Neiges 

RE. 1-3371

LAFONTAINE, BEDARD A 
BERTRAND

Comptables agréés
Gaston Bèdard, C.A.
Réal Bertrand. C.A.

George* Latontaine. L.S C.. C.A.
7470, Chemin da la C6te-de*-Neige* 
MONTREAL H — Tél.: RE M4f1

LAVALLEE, BEDARD,
GASCON, LUSSIER. NOISEUX, 

SÉNÉCAl
Comptables «gréés

H. Lavallée, C.A. R. Bédard, C A.
P. Lvonnai*, C A. L. Gascon. C A
J. Lussier. O. P. Nolseux, C.A.
R. Sénécal, CA p Bédard. C A
M. St-Louis, C-A. D Crockett, C A 
M. Demers C.A A. Lussier. C.A. 

Paul Hébert, C A , Svndic
215, rue St-Jacques, Montréal 

Tél.: 849 7791
Sherbrooke - Trois-Rivières

LEBLANC A GAGNON
Comptables agrées

Fernand-E Leblanc. L S C., C.A. 
Claude Gagnon, C.A

435 est, rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE. ROULEAU A CIE
Comptables agréés

a. C.A. R M. RoulMU. C A.
33 ouest, St-Jacques, ch. 505 

Tél. 844 3475

MAHEU, NOÉl A CIE
Comptables agréés

J. E Maheu, C.A. A. Nocl, C.A.
R Maheu. C.A B Robert CA
A.R. Faggiolo,C.A M Hurtubue.O. 
G. Amideneau, C.A. G. Landry. C * 
L. Jarry. C.A. R Tremblay. C A 
M LeTellier, C.A Y. Lapalme. C.A. 
A. Harel, C.A J. Cftté, C A
G Normandeau.C.A. A GauCetit,C.A 

G vergeau. C.A.
507 Piece d'Armes 

Montreal Tél.: 842-6651

MALLETTE, COTE. NORMANDIN 
A CIE

RENÉ DE COTRET, OSTIGUY. 
HEBERT, ST ARNAUD, GOSSELIN, 
VERRIER, BEAUCHEMIN A CIE

Y. Normandin, C A. j R de Cotret C.A, 
! P E Maliettt. C.A. J. Ostiguy, C.A.

A Côté. C.A. C Hébert. C A.
G, Normandm. C A. P R de Cotret. C A. 
A. Roussel, C.A. A. St Arnaud, C A 
J.-J. lecavaiier, C A c Gosselin, C.A. 
A Massé- C.A. R Verrier, C.A 
G. Lefebvre, CA. l Beauchemin, C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal — 866 2891 

Drummondville, Tracy, 
Trois-Rivières, Nicolet

McDonald, currie a co.
COOPERS A LYBRAND
Comptables egréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
875-5140

Montréal. Quebec. Ottawa, Tnrtnto. 
Saint John. Hal'fa*. Rimousk'. 

Sept-lias, Sherhrocka. Hamilton. 
Kltthener London, Windsor. Winmoeg 

Edmonton, Calgary, Vancouver

GILLES MENARD,
Comptable agréé 

3310, avanu» Maplewood 
Appertement 9 

Montréal, Qué. RE. 7-9725

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptablas agréés
Roger Messier, c A 

Robert Jacques, C A 
Régent Gauthier, C A 

Marcel Saint-Denis. C.A. 
Jacques Martin. C A,

Y Associé JoMttte)
360 0„ St-Jacquas, local 1225 

842-9131

MESSIER. GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS. GUENETTE
Comptables agréés

Jacques Bourgeois. L.S.C- C.A.
Guy Guénette, C.A.
Pierre Paul Guy. L.S.C., C.A.
Guy Mess-er, L SC., CA.
Raymond A Poirier, C.A.

S0 Place Crémerie — Suite 477 
Montréal 11 317 4477

NADEAU, PAQUET A CIE
Comptables agréés

Jacques R. Nadeau. CJk.
Réal Mainvilte, C.A.
Gilles Blondin, C A.
Michel Guérin, C A.

E G.M Mulligan, C.A.
1420 ouast, Sharbrooka, ch. 850 

842-6812

NADON, NADON A ASSOCIES
Comptablas agréés

J. Errüien Nadon, C.A.
André Nadon, C A.
André Lanctôt, C A.

Robert D a gênais, C.A.
Robert Nadon, C.A.

215 ouas*. ru* St-Jacquas 
845-8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptablas agréés 

606 rua Cathcart 866-9701
Montréal. Ottawa, Halifax. Toronto. 

Hamilton. Windsor, Winmpeq Calgary, 
Edmonton. Vancouver, Victoria

PROULX. D'ORSONNENS A CIE
Comptables agréés
René Proulx. B.A.. C.A.

Guy D Orsonnenv B A . C.A.
360 ouest, Saint.Jacquas 

Suit* 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND. CHABOT. MARTIN, 
PARE A CIE

Comptablts «gréé*
J Raymond C A. G. Chabot C A.
G Martin. CA J Paré. C.A.
J. Br.ssetie. C A, P Paauln.C.A.
L p. Rondeau. C A J. Girard. C.A.
J P Roy. C.A D Bilodeau, C.A 
C. St-Denis, C A. P Y. Laporte. C.A. 
R Gagnon C.A. S Seucier.CA.
J. P Pilon, C.A. GGroulx. CA

Le Tour de le Bourse 
Montréal 3, Qué. 878-2691

ROBERT SAINT DENIS A CIE
Comptablts «gréés 

7000 Ave. du P*rc, Suit* 301 
Montréal 15 CR. 4 2797

SAMSON, BELAIR, COTE, 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A CO.
Comptables agréés 

MONTREAL 
QUÉBEC — RIMOUSKI

TOUCHE. ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHABOT, FORTIER A HAWEY
Comptables agréés

Edifice de la Banque Royale
Place Ville-Marie - 861-8531

Ha’ifax, Saint-Jean. Québec.
Cap de la Madeleine. Montréal* 

Ottawa. Toronto, Hamilton. London, 
Winnipeg. Reqma. Saskatoon, 

North Batfleford. Calgary, Edmonton. 
Vancouver, Victoria,

Nassau, Bahamas 
Etats-Unis. Grande-Bretagne 
•t autres pays du monde

THORNE. MULHOLLAND,
howson a McPherson

n
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agréés
R J P Dawson, CA. JF. Lrw<». C A 
C.A Pn sqflnl, C A. W,G Hong. C.A. 
A.C. Sheckrii. C.A h. Garbaci* C.A. 

Miller Chase. C a.
G St-Gecrges. C.A. 
A*snrlé*-fès1dont»

Halifax. St. John, Kingston. Toronto.
Gait KlttftofMf, London. Winn.prç, 

Calgary Edmonton. Vancouver,
Nassau-Bahamas

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Comptablas agréés

C.A. Desroches. C.A.
Fernand Rheault. C.A

210 o.. b. Crémazi» DU. 8-9251

VIAU A ROBIN
Comptables agréés

L.-D. Vlau. CA Lionel Rob>n, C.A 
Jerque* R Chadlllon. C.A. 

Armand H. Viau. C A,
J Serge Gtrvol», C.A.

4926 Ave. Verdun, Verdun 
PO. 9-3871
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HORIZONS INTERNATIONAUXHORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INT'•HORIZONS INTERNATIONAUX

Depuis trois semaines, les forces gouvernementales subissent de lourdes pertes aux mains du Vietcong. On voit, 
ici, à gauche, le premier ministre Quat (dont les catholiques demandent la démission! qui s'entretient avec un 
blesse dans un hôpital. Près de lui, le général Thy, l'homme fort du régime. (pm.io upu

mm

Saigon :
SAIGON — Dm manifesta­

tions da catholiques opposés 
au gouvernement sont venues 
compliquer encore une crise 
politique que le départ pour 
Washington do l'ambassadeur 
américain à Saigon permettait 
cependant de croire en bonne 
voie de solution. A cette agi 
tation interne correspond une 
période de calme sur la plan 
militaire, ceci pour L seul 
théâtre d'opérations sud viet­
namien car, au-delà du 17e par- 
rallele, les raids se poursui­
vent sans répit.

La pression des groupements 
catholiques s'était manifestée 
dés samedi quand des policiers 
avaient été attaqués et blesses 
dans un quartier populaire de

l’agitation
la ville. Dimanche, des prêtres 
réfugiés du Nord ont enflammé 
leurs auditeurs qui te sont op­
posés à la police. Il est ques­
tion da célébrer une messe en 
plein air devant le siège de 
l'état-major militaire. Un grou­
pe de catholiques venus du 
Nord s'ast installé hier dans un 
talon de la présidence de la re 
publique et n’entend t'en lais­
ser deloger qu'avec la démis 
sion du gouvernement. Une gre­
nade a explosé devant une égli­
se catholique, causant la mort 
de trois passants mais, aux 
dernières nouvelles, il s'agirait 
d'un simple accident.

Sur le plan militaire, à dé­
faut d'operations importantes a 
signaler en cetto quatrième

catholique
journée consécutive de calme, 
on dresse des bilans. Au mois 
de mai les Vietcong ont perdu 
3,115 hommes et les troupes 
gouve ementales 3,855 plus 750 
disparus. La proportion était 
renversée pour lo mois d'avril. 
Il y a une forte recrudescence 
des opérations déclenchées par 
le Vietcong : 1,265 au lieu de 
1.080. Une très sensible diminu­
tion d'un mois à l'autre du 
nombre des Vietcongs ayant 
rallié les unités gouvernemen­
tales, est elle aussi, une preuve 
du durcissement de la guerre. 
Il a également été rév lé au­
jourd'hui que les effectifs amé­
ricains au Sud Vietnam étaient 
actuellement de 51,000 dont 16,- 
500 marines et 9,500 aviateurs.

continue
Contre la territoire dJ Nord 

Vietnam, huit raids de bom­
bardements ont été effectués 
aujourd'hui. Lm plus impor­
tants visaient les installations 
militaires de Vinh. Un autre 
raid a été mené à proximité de 
la frontière laotienne. Tous 
les avions sont rentrés à leurs 
bases, affirme le communiqué 
américain. La radio du Pathet 
Lao fait état do 7 avions abat­
tus du 3 au 5 juin. Au Pentago­
ne de Washington on révèle qua 
plusieurs des ponts las plus 
importants endommagés a u 
Nord Vietnam par les bombar 
dements ont déjà été remis en 
état, permettant de nouveau 
l'acheminement d'hommes et 
de matériel vers la Sud.

Les forces de l’OEA remplacent les Gis
ST-DOMINGUE. 7. (AFP) — 

Depuis hier malin les troupes 
latino-américaines de l’O.E.A., 
des Brésiliens pour la plupart, 
remplacent autour du camp re­
tranché des insurgés caamanis- 
tes, les marines et parachutis­
tes américains. Ils ont pris po­
sition dans les petits fortins 
de sacs do sable édifiés aux 
carrefours et ce sont eux qui 
dorénavant fouilleront les voi­
tures ot vérifieront l'identité

des personnes qui passent d'un 
secteur à l'autre.

Cette mesure a été accueil­
lie avec satisfaction dans la 
ville basse où l'on y voit l'as­
surance que les incidents quo­
tidiens entre '‘assiégés” et "as­
siégeants” se feront désormais 
plus rares, "t'eux-là. au moins, 
ont dans les veines le même 
sang que nous," a déclaré à 
ce sujet le colonel Francisco 
('aamano.

On assure dans les services

d'information des insurgés 
qu'une trentaine de policiers 
imbertistes se seraient rendus 
hier avec leurs armes aux cons­
titutionnalistes. Cependant les 
journalistes n'ont pu vérifier 
l'authenticité de ce fait, les 
transfuges ne leur ayant pas 
été présentés.

On affirme encore dans le 
réduit caamaniste que le fils 
du général Imbert Barreira, 
chef de la police de Puerto 
Plata, au nord de l'Ue, aurait

fait arrêter 75 personnes qui 
tentaient de gagner dimanche 
la capitale pour y participer 
au meeting populaire organisé 
par les insurges.

Toujours de même source, 
on apprend qu’une bombe au­
rait éclaté, sans faire de victi­
mes. sur les lieux d'une mani­
festation pro-imbertiste orga­
nisée à I.a Moca dans le cen­
tre de l'ile, manifestation que 
le curé de la ville aurait boy­
cottée en chaire.

C'est dans cette position que. durant quatre jours et quatre nuits, les deux cosmonautes ont accompli 62 orbites 
autour da la terre. Maigre l'exiguïté de la cabine, les deux hommes ont parfaitement supporté ce "téte-à-tèta."

(Photo Kf.ritnnt)

Les leçons du vol spatial Gemini 4
HOt’STON. Terns •— /.es 

Ktata-l/nis wtennent de frun 
rhtr un pas sipui/icoti/ dans 
la course a /a Lune mer 
l'URSS, orner auquel leur re 
lard spatial ms-à-ms de ce pays 
a substantiellement diminue.

Washington peut encore en 
r+er à Moscou le loyuye de 
pim de 24 heures de tro.x 
astronautes A bord de la meme 
capsule realisation que l'Ame- 
rique n’e/fectuera que dans 
deux ans à bord d’une des 
premières cabines "Apollo ' 
Par surcroît le colonel soi iétt- 
que Valery Bykovsky détient 
toujours depuis la mi juin JPti.f 
le "record" de duree de près 
de cinq tours dans l'espace. 
Mais While qui. atu côtes de 
McPevitt a prathté autour du 
globe pendant un peu plus de 
quatre jours est le premier 
astronaute ayant à son actif 
une sortie spatiale contrôlée a 
t’aide d'un appareillage direc­
tionnel.

Exploit
La NASA s'enorgueillit tout, 

particulièrement du fait qu'à 
l’aide d'un "pistolet-fusée" à 
trois petites tuyères de dégage­
ment de jets d’oxygène. White 
a pu évoluer, jeudi, à sa guise 
dans le vide absolu, dans le 
rayon de 25 pieds auquel le 
limitait le "cordon ombilical" 
le reliant A la cabine qu'il ve­
nait de quitter.

Les directeurs, nu sol. du roi 
"fîfmini 4" estiment qu'il s a 
pii là d'un exploit destine a 
faciliter, comme à necelerer,

réaflratinn d>-s premirrf

"rendez-vous" si-otiaur. et sur­
tout des "arrimages' ’avec un 
autre véhicule pince sur une 
orbite analogue. Sur ce point, 
on révèle, de source autorisée 
nu Centre spatial de Houston, 
que c'est dès la fin de la pre­
mière quinzaine d'août que 
Gordon Cooper et Charles Con­
rad s'envoleront pour un voya­
ge "Gemini 5 ' de sept jours 
autour du globe, au cours du­
quel ils tenteront un rende; 
rôtis avec nu petit satellite 
sphérique qu'ils auront largue 
eux mêmes de leur cabine. 
Puis, en octobre, aura heu la 
première tentative américaine 
d'arrtniage. A plusieurs repri­
ses, par la suite, les déni pilo­
tes. Waller Schirra et Charles 
Stafford, fixeront momentané 
tuent leur eahiiie "Getnini-fi ’ a 
une fusee "Agena" mise sur 
orbite, séparément, du cap 
Kennedy.

Homma-satéllitq
. Nul ne cache in In decep­
tion causée par l'echec total, 
dès les premières orbites du 
vol de While et de McDivilt, 
du premier essai américain de 
rendez-vous. La cabine "Gemi­
ni 4" deimit s'approcher jus­
qu'à une vingtaine de pieds 
a la fin de la seconde renofu- 
tion du second étage de la 
fusee porteuse "Titan 2" que 
White premier "hornine satel­
lite" des Liais Unis aurait pho­
tographier de très près nu sor­
tir de son habitacle. Prépara­
tifs un peu battis, erreurs de 
calculs de la consommation de 
rnrhuranl* nécessitée par celte

manoeuvre^ La NASA ne s'est 
pas encore officiellement pro­
noncée sur les causes de ret 
echer.

f.es dirigeants de l'Adminis­
tration nationale de l'espare 
ont cesse, en privé du moins, 
d'affirmer qu’il n'est pas ques­
tion île "course" arec les Rus­
ses. Ces derniers, aux yeiw de 
leurs collègues américains ont 
maintes fois prouve qu'ils sont 
capables d’exploits que Was­
hington ne peut encore réali­
ser. On ignore totalement par 
e temple tri si un nouveau 
“Voskhod" n'aura pas "tenu 
l’espace”, d'ici août, plus long­
temps que Cooper et Conrad 
se préparent a le faire Peut- 
être les Sonets auront-ils alors 
le premier rende; vous, voire 
le premier arrimage à leur 
actif.

Comme l'a fait remarquer 
loin rcceniinrnt le Pr .lames 
Webb, chef de la NASA, les 
Russes ont en effet "une capa­
cité subtile à vous reserrer des 
surprises en re domaine".

Dam la lun*
L'excellence, sur toute la li­

gne. du vol "Gemini-4" de 4 
jours de James MrDivitt et Ed­
uard White ren/orre la con­
viction des Etats-Unis qu’ils fe­
ront débarquer des astronautes 
dans la lune avant la fin de 
lüfifl. a affirmé le Pr Georqe 
Mueller, directeur des vols hu­
mains de la NASA

Le Pr Mueller a lait celle 
déclaration au murs d une mn 
ferenre de presse réuiussont 
les prtitrtfvtur dirinenn*s de

relie administration peu après 
que McDivitt et. White eurent 
posé le pied sur le pont d'en­
vol du porte-avions "Wasp”, 
lundi après-midi, dans la mer 
des Caraïbes.

Le Dr Mueller a ajouté qu’il 
est impossible de prévoir qui 
gagnera la course à la lune. 
Américains ou Russes, car. a 
t-il dit, cet événement dépend 
des préparatifs et des efforts 
de la partie rivale.

"Pour nous, nous nous effor­
çons d'aller de l'avant aussi ri­
te qu'il est possible," a souli­
gné le Dr Mueller.

Le prochain vol
Le prochain vol "Gemini" 

fait l'objet d'actifs préparatifs, 
oui poursuivi les savants de la 
NASA.

A In mi-nnùl. Gordon 
Cooper et Charles Conrad vont, 
graviter autour du globe pen 
dont sept jours Ils effectue­
ront une tentative de rendez- 
vous beaucoup plus approfon­
die — et surtout à l’aide d'un 
équipement plus perfectionné 

que celle de McDivitt et 
White qui, jeudi dernier, s'est 
soldée par un échec.

C’est alors que le Dr Char­
les Matthews, directeur géné­
ral du programme "Gemini" a 
précisé que pour faciliter la 
tâche du pilote Cooper, un 
"radar spatial" sera monté à 
bord de son véhicule afin de le 
renseigner constamment sur la 
position précise du satellite 
sphérique over lequel "Geint- 
ni 5" essntern de faire sa ren­
contre.

L’envoi de nouveaux 
renforts au Vietnam 
examiné à Washington

WASHINGTON. — I.'envol de nouvelles unités américaines 
de combat au Sud Vietnam sera un des principaux sujets des 
entretiens que le général Taylor va avoir cette semaine à Was­
hington, apprend-on dans l’entourage du département d’Etat.

L’üinbassadeur des Etats-Unis à Saigon, qui est arrivé hier 
matin à Washington, commencera ses consultations ce matin par 
une entrevue avec le secrétaire d’Etat Doan Rusk On ne sait 
pas encore quand le président Johnson recevra le général Tay­
lor à la Maison-Blanche.

Il a été confirmé hier de source officielle que le gouverne­
ment sud vietnamien avait demandé, il y a environ une semaine, 
l’envoi de troupes américaines de combat supplémentaires pour 
suppléer aux lourdes pertes subies par l'année sud vietnamienne 
au cours des combats dans la région de Quang Ngai au sud de 
Danang.

Cette demande du gouvernement de Saigon aurait été une 
des raisons pour lesquelles le général Taylor a retardé d'une 
semainè son voyage à Washington. On précise, dans les milieux 
du département d'Etat que le gouvernement de Saigon a depuis 
lors retiré sa demande de troupes américaines supplémentaires.

Cela ne signifie pas que 1 envoi de nouvelles unités améri­
caines au Vietnam et l'élargissement du rôle de combat confié 
à ces troupes soient exclus.

Samedi dernier le porte-parole du département d'Etat avait 
officiellement admis pour la première fois que les unités améri­
caines de “marines" et de parachutistes chargées de la défense 
des principales installations au Sud-Vietnam se trouvaient désor­
mais mêlées à des opérations de combat contre le Vietcong.

Pendant le week-end, des informations en provenance de 
Saigon ont indiqué qu’environ 15,000 hommes de troupes sup­
plémentaires basés soit aux Philippines soit à Hawaii allaient 
faire route vers le Sud-Vietnam portant à 60.000 hommes les 
effectifs américains dans ce pays. ^

WASHINGTON NE COMPREND PAS L'ASIE
TOKYO. — L’ancien premier ministre du Japon. M. Shlgeru 

Yoshida, aurait déclaré au cours d’une interview accordée à une 
revue que. selon lui, le problème vietnamien avait été compliqué 
du fait que le Américains ne comprennent pas l’Asie.

M. Yoshida, qui est âgé de 86 ans, a dirigé le Japon du­
rant la période d'occupation de l'après-guerre. 11 a déclaré: 
' Les Etats-Unis désirent mener le monde mais ils n'y parvien­
dront jamais avec leur façon typiquement américaine de pen­
ser".

"Us ont des idées préconçues sur ce qui doit être fait au 
Vietnam et ils essaient de les réaliser. Je crois que c'est ce qui 
tend à embrouiller la question vietnamienne ",

M. Yoshida a alors rappelé l’expérience qu'il a vécue avec 
les autorités américaines lors de l'occupation du Japon. "Une 
telle attitude est naturellement normale pour un paya qui se 
croit supérieur '.

Chou déçu de son voyage

MIS! Bl SOMMER DES INSTITUTIONS PAttlEHEWTAHES

Etat d'exception au Maroc

DAR-ËS-SALAM — On igno­
ra toujours dans quoi pays so 
randra M. Chou En-laï an quit­
tant aujourd'hui ta Taniania. 
Dans las miliaux officiais chi­
nois parcont un cartain ambar- 
ras à ca sujat at da la décap- 
tion davant la fait qua la pra- 
miar ministra chinois n'a reçu 
jusqu'à présent l'invitation à 
so randra ni au Kenya, ni an 
Ouganda, ni an Zambie. Cer­
tains sa demandant même si 
M- Chou En-laï na rentrera pas 
è Pékin jusqu'à l'ouverture da 
la conférence afro-asiatique 
d'Alger qui n'aura lieu qua 
dans trois semaines.

Devant la vive réaction du 
Kenya aux affirmations du pra- 
miar ministra chinois è Dar-Es- 
Salam, qui traduit paut-êtra la 
sentiment de plusieurs autres 
pays africains, las observateurs 
estiment qu'une telle situation 
pourrait modifier l'attitude de 
Pékin è la contérenea d'Alger.

les relations
NOUVELLE • DELHI — Un 

porte-parole du gouvernement 
indien a déclaré hier que l'In­
de s'attend à une collaboration 
plus étroite avec le Canada à 
la suite de la tournée prochai­
ne du premier ministre, M. 
Lai Bahadur Shastri, au Ca­
nada.

M. Shastri doit arriver au 
Canada vendredi.

Le porte-parole a ajouté que 
le Canada et l’Inde ne s’oppo­
saient sur aucun problème bi­
latéral ou international et que 
cette situation allait permet­
tre entre les deux pays une 
cooperation future beaucoup 
plus grande que jamais aupa­
ravant.

M. Shastri el M Lester B. 
Pearson, doivent procéder à 
un échange de vues sur plu­
sieurs question d’intérêt com­
mun. tels le désarmement, les 
Nations unies et également 
leur expérience commune des 
opérations de maintien rie la 
paix, comme au Vietnam et au 
Congo, a (ait savoir le porte- 
parole.

Cette rencontre de MM. Pear­
son et Shastri aura aussi cer­
tains résultats, lorsqu’ils se 
ront de nouveau ensemble à 
U prochaine conférence des 
premiers minislres du Com­
monwealth.

Il .se peut que M Shastri 
traite de sa récente visite en 
Union soviétique et insiste sur 
la nécessite de renforcer les 
courants qui tendent à rappro­
cher Washington et Moscou, a 
encore dit le porle parole.

Il a expliqué qu'officielle 
ment le gouvernement indien 
ignorait tout des rapports de 
presse voulant que le prési­
dent des Etats-Unis puisse 
s'entretenir avec M. Shastri au 
cours d’un échangé léléphoni 
que entre Washington et Ot­
tawa

Mais, a-t-il fait remarquer, 
M. Shastri aimerait bien natu­
rellement échanger quelques 
mots avec le président John­
son pour lequel il cultive la 
plus grande estime.

Soin certaines informations, 
en effet. M. Johnson s'efforce­
rait de rejoindre par téléphone 
M. Shastri pour relancer les re­
lations entre l’Inde et les Etats- 
Unis, récemment détériorées 
lorsque le président a soudai­
nement remis à plus tard la vi­
site de M. Shastri a Washing­
ton Ce dernier devait profi­
ter de «on passage au Canada

Cafté attitude dépand an par­
ti* an effet des résultats du 
voyeg* de M. Chou En-laï en 
Afrique. Et il est évident affir­
ment les observateurs, que la 
Chine éviter* un* confronte 
tion brutal* si elle sent qu'elle 
n'est pas assuré* d'un soutien 
africain suffisant.

NAIROBI — Le Kenya est 
déterminé à prévenir toute for­
ma de révolution o déclaré un 
porte-parole officiel du gouver­
nement kenyan, répondant ain­
si è M. Chou En-laï qui affir­
mait en Tanieni* qu'actuelle- 
ment en Afrique, "la situation 
oit favorablo à la révolution".

"Le gouvernement de Nairo­
bi désir* fair* savoir quo I* 
Kenya essaye d'éviter tout* ré­
volution, qu'olle vienne de l'in­
térieur où qu'oll* soit fomenté* 
de l'extérieur. Il désire main­
tenir s* politique de non-ali­
gnement", a souligné I* porto- 
paroi*.

Canada-Inde
pour se rendre, ce mois-ci. au­
près des dirigeants américains.

Le porte-parole a fait savoir 
que le premier ministre indien 
avait écrit à M. Johnson pour 
lui dire qu'il comprenait les 
raisons apportées avec la de­
mande de retarder son voyage 
et que rien ne pouvait empê­
cher les deux hommes d’Etat 
d’avoir une conversation télé­
phonique amicale.

A Montréal
Lundi, M. Shastri doit rece­

voir un doctorat honorifique en 
droit de l'université McGill, à 
Montréal.

M. Shastri doit prononcer un 
discours dans la métropole.

Le porte-parole a rappelé que 
les relations entre l'Inde et le 
Canada pourraient être plus 
resserrées dans le domaine 
économique et technique. Jus­
qu’ici, le Canada a considéra­
blement aidé l'Inde dans plu­
sieurs sphères en voie de déve­
loppement et cette aide peut 
être augmentée.

Aid* du Canada
Durant les 15 dernières an­

nées, le Canada a donné à 
l'Inde, dans le cadre du plan 
de Colombo, $273,000,000 de 
cadeaux. Il a aussi lait quatre 
prêts spéciaux de $32,000.000 
au total pour l'achat de blé.

Ottawa a d'autre part con­
verti un prêt à long terme de 
$30 millions, sans intérêt, pour 
la construction d'une centrale 
hydro-électrique à Periyar, 
dans l'Etat de Kerala

Le Canada a accordé $70,- 
000.000 de crédit à l'exporta 
tion en Inde. Ceci comprend 
un accord de $35.000.000 signé 
il y a deux ans pour permet­
tre la ronstructinn d'une cen­
trale d'énergie alomique à Kn- 
tah. dans la région de Rajas­
than

Déjà. 1c Canada a fait le don 
à l'Inde d'un réacteur atomi­
que installé à Trombay, près 
de Bombay, d'un coût de $10,- 
400.000.

Au coût de $45,000,000, le 
Canada aide l’Inde à terminer 
son projet de centrale hydro­
électrique du K u n d a , dans 
l’Etat de Madras. Le Canada 
exporte chaque année pour 
$16.250.000 de produits et 
achète pour une valeur va­
riant entre $30.000.000 et $35.- 
000,000

A la suite de la visite de M. 
Shastri. a enfin déclaré le por­
te parole, il est fort, probable 
que naisse entre les deux pay» 
un rnmmerre bilatéral.

RABAT — “Les institutions 
parlementaires sont mises en 
sommeil conformément à l’ar­
ticle 35 de la constitution”, a 
annoncé le roi Hassan II dans 
un discours radio télévisé pro­
noncé hier soir.

“A partir de ce jour nous as­
sumons directement la respon­
sabilité du pouvoir exécutif”, a 
déclaré le roi précisant que 
"l'état d’exception ainsi pro­
clamé ne portera pas atteinte 
aux libertés démocratiques, ga­
ranties par la constitution”.

Par cette importante déci­
sion, — communiquée quel­
ques instants auparavant seule­
ment au premier ministre M. 
Bahmini et aux présidents des 
deux chambres. — le souverain 
marocain met en "sommeir les 
institutions parlementaires, en 
vue de "sauvegarder” la stabili­
té gouvernementale.

Aprèa avoir rappelé les con­
sultations entreprises depuis 
le 20 avril avec les représen­
tants des partis politiques, des

Les procè* télévisés
WASHINGTON — La Cour 

suprême des Etats-Unis a dé­
crété que l'émission télévisée 
de procès criminels prive les 
défendeurs de leur droit cons­
titutionnel d'obtenir l'applica­
tion régulière de la loi. Le tri­
bunal a fait porter son juge­
ment sur un appel de M. Billie 
Sol Estes, promoteur du Texas 
accusé d'escroquerie, qui pré­
tendait ne pas avoir eu un pro­
cès juste parce que les procé­
dures avaient été conduites de­
vant les caméras. Le juge Torn 
C. Clark a fait part de la déri­
sion majoritaire de la cour 
qui renverse la condamnation 
de Estes, trouvé coupable de­
vant un tribunal d'Etat, au 
Texas.

Religion mortelle
ADELAIDE — Un* jeun* 

Australienne est mort* en don­
nant I* jour à deux jumeaux 
perce qu'elle avait refusé qu'on 
lui fit un* tronsfusion do song. 
Cetto joun* ftmm* appartenait 
à la secte des Témoins do Jého­
vah qui interdit formellement 
d* recevoir du sang d'autrui. 
L'un dos jumeaux est mort pou 
après sa naissance.

Les médecins ont tenté d* 
convaincre le meri d* la jeun* 
accouché* d* permettre la 
transfusion. Mais celui-ci bien 
qu* sachant s* femme è la der­
nière extrémité, refusa catégo­
riquement.

Sixième mandat de la
force de paix à Chypre
NATIONS UNIES — Le se­

crétaire général, U Thant de­
mandera prochaine ment au 
Conseil de sécurité l'autorisa­
tion de reconduire une sixiè­
me fois le mandat de la force 
ries Nations unies à Chypre, 
aporend-on de source bien in­
formée. Celui-ci, prorogé de 
trois en trois mois, e’- ire le 
26 juin. La force de , O.N.U. 
à Chypre est financée à l'aide 
de contributions volontaires 
des Etals membres. On s'attend 
à ce que le maintien de la for­
ce soit ipprouvé sans diffi­
cultés.

Loi inconstitutionnelle
WASHINGTON — Par 5 

voix contre 4, la cour suprê­
me des Etats-Unis a déclaré 
lundi inconstitutionnelle la loi 
fédérale interdisant à un mem­
bre du parti communiste de 
tenir un poste de responsabi­
lité à l’intérieur d’un syndi­
cat.

En vigueur depuis inSft, cel­
le loi avait été déclarée “Inva­
lide" par un juge fédéral au 
trlhunal de San Franeiseo.

nrganisationa syndiralea et le* 
diverses personnalités parle­
mentaires et indépendantes, en 
vue de réaliser “l’union et la 
réconciliation nationale", le 
roi Hassan II a mis l’accent 
sur l’impossibilité "de conci­
lier les exigences et les préala­
bles contradictoires des uns et 
des autres

“Devant l'impossibilité de 
former un gouvernement de 
coalition, a-t-il dit, il eût été na­
turel de faire appliquer un 
programme de salut public par 
un gouvernement soutenu par 
une majorité parlementaire co­
hérente, consciente de ses res­
ponsabilités, en mesure de don­
ner aux travaux du parlement 
un caractère sérieux et positif 
et apte enfin à soutenir les ef­
fort* de l'exécutif dans l'ac­
complissement rapide d» se* 
tâches dont tu attends, cher 
peuple, tant de bien. Mais il a 
été impossible de trouver dq 
majorité capable de consti­
tuer le support parlementairq 
indispensable â la formation 
d'un gouvernement «tabla.

Accord Pragua - Belgrada
PRAGUE — "Nos pourparitre 

avoc les roprésontants d* le 
Yougoslavie ont donné dos ré­
sultats positifs, a déclaré la 
présidant Antonin Novotny, 
prônent la parole au meeting 
organisé à Cenkov, dans les 
environs d* Prague, en l'hon­
neur du Maréchal Tito. "En c* 
qui concerne la Vietnam, a 
ajouté M. Novotny, j* puis vous 
afirmor qu* nous romplissont 
notre dovoir international en­
vers c* pays, qu* nous l'aidon* 
of quo nous continuorons è l'ai­
der d* notre mieux".

Inde - Pakistan
LA NOUVELLE-DELHI - 

J. Inde n’acceptera pas de div 
ciller de son différend de fron­
tière avec le Pakistan au cour» 
de la conférence de„« premier* 
ministres du Commonwealth 
qui doit se réunir à Londres, a 
déclaré hier le porte-parole du 
gouvernement indien. Le porte- 
parole a indiqué que l’Inde res­
tait fidèle à sa politique selon 
laquelle les problèmes bilalé- 
raux ne devaient pas être abor­
dés à de telles réunions.

A propos de la médiation qua 
M Harold Wilson poursuit de­
puis un mois et demi entra 
l'Inde et le Pakistan, le porte- 
parole a déclaré que le gouver­
nement de La Nouvelle-Delhi 
n’avait plus reçu de message 
du premier ministre britanni­
que depuis une semaine.

Les compagnie* 
pétrolière* d'Irak

BAGDAD — Un accord com­
plot est intervenu è l'issu* de* 
très longues négociations *n- 
tro I* gouvernement irakien 
et les compagnies pétrolière* 
actives dans le pays (Iraq Pe­
troleum et ses filiales Basrah 
Petroleum et Mossoul Petro­
leum). On apprend d* source 
autorisé* qu* tous los docu­
ments relatifs à l'accord sont 
maintenent préparés pour loué 
présentation è It prochain* 
réunion du geuvornoment. 
Cost après cette approbation 
officielle que l'accord sere ré­
vélé dans tous ses détails. ..

Procès de deux aspions
WASHINGTON — Un sergent 

de l'armée américaine, Robert 
Lee Johnson, 43 ans, et un 
agent immobilier. James Mint- 
kenbauch, 46 ans. arrêtés le 5 
avril dernier pour avoir cons­
piré en vue de livrer des se­
crets de défense nationale à l'U­
nion soviétique ont plaidé cou­
pables lundi sous deux chef* 
d'accusation au lieu de plaider 
non coupables comme ils l’a­
vaient fait le 15 avril. Le gou­
vernement a renoncé aux accu­
sations d'espionnage qui au­
raient pu signifier la peine d* 
mort nu l'emniïsonnetnent à 
vie pour les deux acrusé*.

Shastri souhaite développer
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